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La LISC partage son adresse  
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LΩACTIVIT E SP EL EOLOGIQUE  

EN CORSE  

QUELQUES DATES 
 
20 mai 1958 Υ /ǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩAssociation Sportive Spéléologique Corse  

Président fondateur : Manuel ZAFRILLA 

Mis en sommeil au milieu des années quatre-vingt. 

Il existait un autre club dans la région ajaccienne : Groupe de recherches spéléologiques d'investigations scientifiques 

de Vico (GRSISV) présidé par Edmond CHAPTAL. 
 

1er juin 1970 Υ /ǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩAssociation Cortenaise de Spéléologie (ACS) 

Président fondateur : Roger TILLY 

21 novembre 1978 : Jean Marc LAMIRAUD, instructeur FFS, ŘŜǾƛŜƴǘ ŀŘƘŞǊŜƴǘ ŘŜ ƭΩACSΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ 

ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ techniques de spéléologie alpine en Corse. 

Deux membres ŘŜ ƭΩACS sont décédés : Robert ALLARD le 31 août 1985 à Lumio (plongée) et Jean Paul LAFAY  

le 16 juin 1987 (assassinat). 

hōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩAgrément Protection Nature par arrêté du 05 mai 1989 

Premiers achats de matériel canyon en 1989 (la FFS avait créé sa Commission Canyon en 1986) 

2001 : Création du Groupe Chiroptères Corse (GCC) ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩACS 

2005 : Le GCC devient association autonome et adhère à la FFS 

2021 : Le GCC quitte la FFS 

 

22 novembre 1977 : Le GRSISV ŎƘŀƴƎŜ ŘŜ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎΩŀǇǇŜƭŜǊ Spéléo Club Ajaccien 

Président : Edmond CHAPTAL 

Dernière déclaration en préfecture le 5 mars 1992. 

 

 

 

25 mai 1981 : Création de la Ligue Insulaire Spéléologique Corse (LISC) ς Comité Spéléologique Régional V, siège à Ajaccio 

en Corse-du-Sud. 

Président fondateur : Manuel ZAFRILLA 

 

 

 

 

Déplacement du siège à Corte en Haute-Corse le 29 août 1983. 

 

 

 

 

 

12 août 1983 : ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ /5{ Ŝƴ /ƻǊǎŜ-du-Sud 

Président fondateur : Edmond CHAPTAL 

 

9 octobre 1984 : Création de I Topi Pinnuti (ITP) 

Président fondateur : Philippe STELLA 

LŜ Ŏƭǳō ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ł .ŀǎǘƛŀΣ place Vincetti en avril 89 avec une inauguration officielle le 20 décembre 1989.  



AVENTURES DE LA LISC ς 19 84  -- 20 2 5  ς 
Page 6 

Le 29 novembre 2005Σ ƭŜ Ŏƭǳō ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƭƻŎŀƭ ŀŎǘǳŜƭ ŀǳȄ [ƻƎƛǎ ŘŜ aƻƴǘŜǎƻǊƻΦ 

Par Assemblée générale du 10 décembre 1994 : vote ŘΩǳƴŜ résolution rendant le port du casque obligatoire en 

canyon 

 

4 novembre 1986 : Création du Comité Départemental de Spéléologie 2B, CDS2B 

Président fondateur : Philippe STELLA 

1er janvier 2017 : Fusion-absorption du CDS2B par la LISC 

 

1er février 1995 : Création de Errances 

Président fondateur : Jean-Philippe TREMESE 

 

2001 : Création des clubs suivants 

" U Sulleone, président fondateur : Pascal KRAHENBUHL, quittant la FFS en 2014. 

" Altu Bike Corsica (renommé en /ƻǊǎΩ{alamandre en 2005), président fondateur : Paul FERRANDEZ, quittant la 

FFS en 2009. 

 

2001 : Création du CASK, président fondateur, Alain TOUZETΣ Ŧƛƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ нллуΦ 

 

2003 : Corse Canyon, affilié FFS en 2006, et quittant la FFS en 2010. 

 

2006 : Création du Kalliste Canyon Club, président fondateur Jean-François GULLY, quittant la FFS en 2009. 

 

2008 : Alba di Vallerustie, président fondateur Laurent VINCENSINI, quittant la FFS en 2016. 

 

2024 : Le seul club restant en activité est I Topi Pinnuti, avec 37 membres. La LISC intègre également 3 individuels. Au 

total, en 2024 elle représente 40 pratiquants au sein de la Fédération Française de Spéléologie. 

 

LISTE DES PRÉSIDENTS DE LA LISC, élus pour une mandature de 4 ans ς renouvellement à chaque olympiade. 

 

1981 - 1983 Manuel ZAFRILLA 

1983 ς 1985/86 Edmond CHAPTAL 

1985/86 ς 1996 ? Daniel SANTONI 

1996 ? - 2000 Pascal TAVERA 

2000 - 2004 Francis MARAVAL 

2004 - 2008 Jean-Claude LA MILZA 

2008 - 2012 Jean-Claude LA MILZA 

2012 - 2016 Francis MARAVAL 

2016 Pierre-Jean MICAELLI 

2017-2018 Alain GAULME 

2019-2022 Jean-Noël DUBOIS 

2022 - Χ Éric GENOUD 

 

LISTE DES PRÉSIDENTS DU CDS2B, élus pour une mandature de 4 ans ς renouvellement à chaque olympiade. 

 

1986-2004 Philippe STELLA 

2004-2007 Noël RICOVERI 

2008-2013 Jean-Noël DUBOIS 

2014-2017 Pierre LACOMBE 
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LISTE DES PRÉSIDENT(E)S DE I TOPI PINNUTI (FÉMININES EN ITALIQUE), renouvellement annuel 

 

1985 - 1988 Philippe STELLA 

1989 - 1992 Jean-Pierre VERGNON 

1993 Francis MARAVAL 

1994 - 1995 Valérie VERLHAC 

1996 - 1998 Jean-Noël DUBOIS 

1999 François FONTAINE 

2000 - 2001 Jean-Claude LA MILZA 

2002 Thierry PEQUIGNOT 

2003 - 2005 Jean-Baptiste LUCIANI 

2006 - 2007 Cécile GERMANETTO 

2008 Jean-Baptiste LUCIANI 

2009 - 2014 Noël RICOVERI 

2015 - 2017 Marie GENEVIER  

2018 - 2019 Alexia SIMIAN BUISSONNET 

2020 - 2025 Franck ZERLI 

2026 - Χ Alexia SIMIAN BUISSONNET 

 

LISTE DES PRÉSIDENT(E)S DU CLUB ACS (FÉMININES EN ITALIQUE), renouvellement annuel 

 

1970- Roger TILLY 

1979 - 1982 Jean-Marc LAMIRAUD 

1983 - 1986 Daniel SANTONI 

1987 ? 

1988 Philippe FIÈRE 

1989 Jean-Yves COURTOIS 

1990 Philippe FIÈRE 

1991 - 1993 Claire LAMBARDAN 

1994 - 1995 Hélène SCHABAVER 

1996 ? 

1997 ? 

1998 - 2000 Claire LAMBARDAN 

2001 - 2003 Valérie BOSC  

2004 - ? Jean-Yves COURTOIS 

 
LISTE DES PRÉSIDENT(E)S DU GCC (FÉMININES EN ITALIQUE), renouvellement annuel 

 

2013 Richard DESTANDAU 

2014 - ? Fabrice TORRE 

2017 - ? Anita HERVÉ 

2021 Michèle CALETTI 
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v¦Ω!±hb{-bh¦{ w;![L{; W¦{v¦Ω" /9 Wh¦w ? 

 

La LISC est extrêmement active et ce de façon très concrète dans 

le domaine sportif, ce qui paraît évident, mais aussi dans les 

domaines de la recherche historique, scientifique, environnementale 

mais également dans le domaine de la Sécurité Civile, et ce depuis 

plusieurs années. 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ŎƻƭƭŜŎǘŞ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ 

de documents traitant de tout ce qui touche au milieu souterrain de 

notre île. 

 

" La Fédération Française de Spéléologie est la seule discipline sportive a avoir passé une Convention nationale 

ŀǾŜŎ ƭΩÉtat pour assurer les secours de toute personne (spéléologue ou non) accidentée en milieu souterrain. 

Sur la Haute-/ƻǊǎŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ Řǳ /5{н.Σ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ǎǇŞƭŞƻ ǎŜŎƻǳǊǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ Ŝǘ ŦƻǊƳŞŜ ŀǳȄ 

ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǾŀƴŎŞŜǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǇǊşǘŜ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŞǉǳƛǇŜ 

secours est dirigée par deux Conseillers Techniques Départementaux Spéléo. 

" Le Groupe Chiroptères Corse (qui a quitté la FFS en 2021) travaille depuis plus de trente ŀƴǎ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 

systématique des chauves-souris de Corse. Ce groupe, qui fait autorité en la matière (agrée au titre de la 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΣ ŀ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŞ ǎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞƴƻƳōǊŜǊ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ но 

espèces différentes de chiroptères, dont une espèce endémique en Corse Myotis nustrale ou Murin de Corse, 

reconnue en 2023.  

bƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ ƘŀōƛǘǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ƭΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ CƻǊşǘǎΣ ƭŜ tŀǊŎ bŀǘǳǊŜƭ wŞƎƛƻƴŀƭ /ƻǊǎŜΣ 

ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ 559 Ŝǘ ƭŀ 5Lw9bΦ [Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇǊŞŀƭŀōƭŜǎ ŎƻƳƳŀƴŘŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƻƴǘ 

permis la prise de six arrêtés de protection de milieux remarquables et très fragiles (biotopes) sur différentes 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ό/ŀǎǘƛŦŀƻΣ /ŀǇƻǊŀƭƛƴƻΣ CǳǊƛŀƴƛΣ /ŀǎǘƛƎƭƛƻƴŜΣ hƭƳŜǘŀ-di-Tuda, Aleria). 

" Nous avons participé à la réalisation de plusieurs reportages avec FR3 Corse :  

! Corse des cavernes, Corse des origines diffusé en décembre 98 et en janvier 99 qui faisait le point sur les 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǇŀƭŞƻƴǘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩuniversité de Corse. Sur le site 

de Castiglione 3 à Oletta. 

! Film Mines et minéraux de Corse diffusé le 23 juin 2000 avec le géologue Alain Gauthier. 

! Un reportage sur le spéléo secours en Corse diffusé le 19 juin 2000. 

! нллуΣ ǘƻǳǊƴŀƎŜ ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Coloori à la Grotte de Carpinetto (Lano) 

! 2011 : WΩŀƛ ǘŜǎǘŞ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ, France 3 /  Via Stella, sortie spéléologique à Castiglione 1 (Oletta). 

! 2011 : Exploration du Puits Saint Barthélémy à Bonifacio. 

! 2019 : film Les oubliés de Laninca sur les fouilles de la cavité sépulcrale de Lano (Trois années de fouilles 

permettant de mettre au jour des sarcophages en bois ς monoxyles ς  et des ossements datant de 3 200 

.t ώŦƛƴ ŘŜ ƭΩâge du bronze]). Réalisé par un membre ŘΩI Topi Pinnuti Pierre-Jean Micaelli et Corse Images 

Sous-Marines. 

! Juillet 2020 : assistance technique pour le tournage de Faut pas rêver : Citerne du Couvent Saint François, 

Puits St Barthélémy à Bonifacio. 

! Avril 2021 : tournage ŘΩǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ƭΩémission 5Ω¦Ƴŀƴƛ de FR3 /  Via Stella ; Castiglione 1 (Oletta) 

! Juin 2023, documentaire sur un exercice spéléo-secours à la Grotte de Pietralbello (Moltifao) ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 

de 5Ω¦Ƴŀƴƛ de FR3 /  Via Stella.  

! Novembre 2023 Υ ǘƻǳǊƴŀƎŜ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ł ƭŀ Grotte de Butrone par 

ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ 5Ω¦Ƴŀƴƛ de FR3 /  Via Stella.  

" bƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƴƻǘǊŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ Ŝǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƻƴǎ ŘŜǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊŞŎƛŜǳȄ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŦƻƛǊŜǎ ƻǳ 

manifestations (Luri, Montemaggiore, Macinaggio, San Martino, Francardo, Sport Pour Tous, Fête du Sport à 

Bastia). 
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" Nous avons mis en place notre propre service de publications qui relatent les différents travaux, explorations 

et expéditions réalisés chaque année.  

" Nous avons également créé un département vidéo qui nous permet de faire nos propres films sur des sujets 

très divers liés à nos activités.  

" Nous effectuons des recherches de documents auprès de la Bibliothèque Municipale de Bastia, des Archives 

5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝǘ wŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǘƻǳǘ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ƻǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ όŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛǾŞŜǎύ 

susceptibles de nous donner accès à des textes traitant du milieu souterrain en Corse afin de constituer une 

banque de données la plus complète possible. 

" Nous avons réalisé des expéditions sur le Continent (Ardèche, Alpes-Maritimes, Ariège, Béarn et Pays Basque, 

Corbières, Grands Causses, Hérault, Lot, Var, Vaucluse, Vercorsύ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ό{ŀǊŘŀƛƎƴŜΣ 9ǎǇŀƎƴŜΣ LǘŀƭƛŜΣ 

Crète). 

" Nous réalisons depuis 20 ans un travail exhaustif de relevés topographiques de toutes les cavités de Corse. À 

ce jour 240 cavités ont été recensées, dont 150 ont été topographiées, totalisant plus de 12 000 m de 

développement.  

" La signature de conventions avec les propriétaires de la Grotte de Brando, du site de Castiglione et de la Grotte 

de Carpinetto. 

" La réalisation en 2019 ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ŎŀǾŜǊƴƛŎƻƭŜǎ /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ 

arthropodes cavernicoles (troglophiles et troglobies) de Corse ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ у ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

endémiques. 

" La formation de cadres pour la spéléologie et le canyonisme (initiateurs, moniteurs), des stages de 

perfectionnement des connaissances pour les membres (scientifique, secours, biospéléologie, photographie 

souterraine, accompagnement de personnes handicapéeǎΧύΦ 

" Découverte en 2015 par deux membres de la LISC (I Topi Pinnuti et GCC) de la Cavité sépulcrale de Laninca sur 

la commune de Lano. Deux cercueils en bois ς des monoxyles ς datant de -3 нлл ŀƴǎ .tΣ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜ Řǳ 

bronze contenant 150 os ς dont 5 crânes ς issus de 6 individus ; cavité située à 25 m de hauteur en falaise.  

 

QUELS SONT NOS PROJETS À COURT ET MOYEN TERME ? 

 
" /ƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƴƻǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀƴȅƻƴƛǎƳŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǇǳōƭƛŎ ƧŜǳƴŜΦ 

" Formations de nos membres (pratique, sécurité, formation personnelle), en participant à des stages de la 

Fédération Française de Spéléologie. 

" [ŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ : recherche et exploration de nouveaux gouffres et leurs 

relevés topographiques. 

" Mise en sécurité des cavités. Convention de pratique avec les propriétaires des sites fréquemment visités. 

" [ŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƴƻǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎΣ ƭŀ ǇŀƭŞƻƴǘƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛŜ ŀǾŜŎ ƭΩuniversité de Corse.  

" ¦ƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŝƴ ƳŜǊ Ŝƴ /ƻǊǎŜ όǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜύΦ 
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A LA CONQUETE  

DU MONDE SOUTERRAIN CORSE  

 ό[Ł ƻǴ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ Ƴƛǎ ƭŜǎ ǇƛŜŘǎΧύ 
 

 

 

ŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ /ƻǊǎŜ ŘŀǘŜ Řǳ нл Ƴŀƛ мфруΣ ŘŀǘŜ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩAssociation Sportive 

Spéléologique Corse (président fondateur Υ aŀƴǳŜƭ ½ŀŦǊƛƭƭŀύΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ŏƭǳōǎ ƻƴǘ ǎǳƛǾƛΣ ƭŀ /ƻǊǎŜ ŀ ŎƻƳǇǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƛȄ Ŏƭǳōǎ 

de spéléologie et canyonisme. À ce jour, seul I Topi Pinnuti est en activité au sein de la fédération Française de 

Spéléologie. 

La Corse, de par sa structure géologique essentiellement cristalline, présente très peu de phénomènes karstiques, 

propices à la formation de grottes et gouffres. Cependant la présence de zones de calcaires métamorphiques, pour la 

plupart situées en Haute-/ƻǊǎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎΣ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻǶǘŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł 

quelques cavités souterraines. Les clubs ont pu recenser à ce jour environ 240 cavités totalisant presque 12 000 m de 

développement ; la plus profonde atteignant ς 117 m et le plus grand développement 885 m.  

Les spéléologues ne se contentent pas de simples visites, ils réalisent systématiquement la topographie des cavités, 

complétée de commentaires ayant trait à la faune rencontrée et aux caractéristiques géologiques du terrain. 

hƴ ǇŜǳǘ ǎŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǎǎŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ł ǎŜ ŦŀǳŦƛƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǘǊŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ hǳǘǊŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ 

ǎǇƻǊǘƛŦΣ ƭŜ ƎƻǶǘ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŎƻƴƴǳ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΦ Lƭ ǊŜǎǘŜ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ƛƴŜȄǇƭƻǊŞǎ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ 

planète, or il existe, sous nos pieds et près de chez nous, des espaces encore vierges de toutes visites humaines. Pour y 

ŀŎŎŞŘŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳƻƴŘŜΣ ƭŜ sixième ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƎƻǳŦŦǊŜǎΣ ŎŜƭǳƛ 

du mystère et du dépaysŜƳŜƴǘΣ ŎŜƭǳƛ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǎŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳƻǊŀƭŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

ƧƻǳǊǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀŎƘŀǊƴŞ ǇƻǳǊ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜƭƭŜ ƧƻƛŜ ƛƴǘŜƴǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎǇŞƭŞƻ ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ł 

fouler des sols jusque-là ǾƛŜǊƎŜǎΦ Lƭ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀƛƴǎƛΣ ƳƻŘŜǎǘŜƳŜƴǘΣ Ł ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŎƻƴƴǳΦ  

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ŘŜǎ ǿŜŜƪ-ŜƴŘǎ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊΣ ŜƴŎŀŘǊŞǎ ǇŀǊ des initiateurs 

fédéraux, les techniques de spéléologie alpine et leur mise en application en gouffre. Plusieurs de ses membres font 

partie du plan spéléo-secours mis en place par la Ligue Insulaire Spéléologique Corse. 

 

LA SPELEOMANIE  

 
 

 

ous discutez tranquillement avec un collègue de travail, du genre pépère, et puis la conversation tombe 

ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƻƛǎƛǊǎΦ ±ƻǳǎ ƭǳƛ ŀƴƴƻƴŎŜȊ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŦŀƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŁΣ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƭΩƛƴǘƻƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǾƻƛȄ ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŜ 

Ŝǘ ǎŜǎ ȅŜǳȄ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘΦ 9ƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ǎǳƛǾŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Řǳ ƎŜƴǊŜ « ±ƻǳǎ ƴΩŀǾŜȊ Ǉŀǎ ǇŜǳǊ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǎƻǳǎ 

terre ? » ; « 9ǘ ǎƛ ƭΩŜŀǳ ƳƻƴǘŜΣ ǉǳΩŜǎǘ-ce que vous faites ? » ; « 9ƴ ǘƻǳǘ Ŏŀǎ ƳƻƛΣ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘ ƭΩƻǊ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ƧŜ ƴΩȅ 

mettrais pas les pieds ! ». Ensuite, bien sûǊΣ Ǿƻǳǎ ƭǳƛ ŘŞŎǊƛǾŜȊ ƳŀƭƛŎƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘΩŞǘǊƻƛǘǳǊŜǎΣ ōƻȅŀǳȄ Ŝǘ 

autres gâteries qui lui ferons faire des cauchemars pour le reste de la semaine. À partir de ce moment-là, il ne vous 

regardera plus avec le même regard et il vous classera certainement à part parmi les différentes catégories de la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ !ƭƻǊǎΣ ǉǳΩŜǎǘ-ce qui peut bien nous pousser à pratiquer cette activité ? 

5ŞŎǊƛǾƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭŀ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎƛŜΦ Le dictionnaire nous la définit ainsi : « Science qui a pour objet 

ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Řǳ ǎƻƭ » Cette définition, « officielle » mais au demeurant un peu simpliste, 

ƴΩŜƴ ǊŜŦƭŝǘŜ Ǉŀǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦŀŎŜǘǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎŎƛŜƴŎŜ ƳǳƭǘƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ǉǳƛ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŀǳǎǎƛ ǾŀǊƛŞǎ ǉǳŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ǇŀƭŞƻƴǘƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜΣ ƭΩƘȅŘǊƻƭƻƎƛŜΣ ƭŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜΧ /ŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜΣ ƴƻƴ 

L  

V  
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ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜΣ ǊŜƎǊƻǳǇŜ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Ŝǎǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ Terre et de la Nature. Un autre aspect de la 

spŞƭŞƻƭƻƎƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǎǶǊΣ ƭŜ Ŏƾté sportif de cette pratique. Celle-ci comporte plusieurs niveaux qui vont de la simple 

ōŀƭŀŘŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘǎ ǉǳŜ ǊŞŀƭƛǎŜƴǘΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ǎƛǇƘƻƴǎ ƻǳ ƭŜǎ ǎǇŞƭŞƻǎ 

qui effectuent des raids à des centaines de mètres de profondeur en quelques heures. Ces performances sont en général 

peu médiatisées, la presse, avide de sensationnel, préfère montrer les accidents et déboires des spéléos que les aspects 

positifs de cette discipline. 

Maintenant, nous allons nous intéresser aux spéléologues. Qui sont-ils ? Que cherchent-ils ? Quelles forces les 

poussent à aller sous terre ? On peut les diviser en trois catégories :  

" Les étoiles filantes, ceux qui essaient la spéléo par curiosité ou pour le « fun ». En général, ils ne font que 

quelques sorties, sont rapidement autonomes et doués pour la spéléo, et puis on ne les revoit plus. Ils ont une 

nouvelle médaille accrochée sur leurs poitrails de sportifs et cela leur suffit. 

" Ensuite, il y a ceux qui cherchent leurs limitesΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘŀƴǘ ƭŀ ǎǇŞƭŞƻ ǉǳƛ ƭŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ŘŞŦƛ ǎǇƻǊǘƛŦ 

et moral que cela représente. Cela peut prendre quelques années, mais une fois rassasiés et leur objectif 

ŀǘǘŜƛƴǘΣ ƭΩŀǊŘŜǳǊ ōŀƛǎǎŜ ǾƛǘŜ Ŝǘ ƛƭǎ ƴŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƻŎŎŀǎƛƻƴnelle. 

" Et puis il y a les passionnés. Ils sont peut-être passés par les étapes précédentes, mais ils ont attrapé le 

« spéléocoque », microbe lent à contracter mais très difficile à éliminer. Spécialisés dans une ou plusieurs des 

disciplines de la spéléo, ils la pratiquent à fond et parfois à plein temps, au poiƴǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΦ /Ŝ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ǊŜǇƻǳǎǎŜǊ Ƴŀƛǎ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜΦ ¢ƻǳƧƻǳǊǎ Ł ŦǳǊŜǘŜǊ ǎǳǊ 

ou sous terre, la moindre avancée les réjouit, avec comme suprême délice, la « première ». Un nouveau trou 

ƻǳ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ǉǳƛ ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀōŜǳǊ ŀŎƘŀǊƴŞ Ł ŘŞǎƻōǎǘǊǳŜǊΦ [ŀ ƧƻƛŜ ŘΩşǘǊŜ 

le premier humain à pénétrer dans une cavité et à admirer de nouvelles sculptures minérales, toujours 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ōŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ Lƭǎ ŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉǳ ǎŜ ǇŀǎǎƛƻƴƴŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩŀǎǘǊƻƴƻƳƛŜΣ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ƭŀ 

ǇƘƛƭŀǘŞƭƛŜ ƻǳ ǳƴŜ WǳƭƛŜǘǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎǇŞƭŞƻ ǉǳƛ ƭŜǎ ŜƳǇǊƛǎƻƴƴŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƭŜǎ ƭƛōŝǊŜ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΦ /ƻƳƳŜ ǘƻǳǎ 

les passionnés, ils sont un pŜǳ ŦşƭŞǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ ƳŀǊƎƛƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ǉǳƛ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ 

de descendre sous terre. 

/ŀǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ōƛŜƴ ƭŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ 9ƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƛƭ ǇǊŞŦŝǊŜ 

ȅ ŀƭƭŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǾƛŜΦ Lƭ ȅ Ŧŀƛǘ ŦǊƻƛŘΣ ƘǳƳƛŘŜΣ ƻōǎŎǳǊΣ Ŝǘ ǎΩȅ ŘŞǇƭŀŎŜǊ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ Ŝǘ ǇŞƴƛōƭŜΣ 

voire ŜȄǘŞƴǳŀƴǘΦ /ŜǘǘŜ ǊŞŜƭƭŜ ƘƻǎǘƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŘŞŦƛ ƭŀƴŎŞ Ł ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΦ aŀƛǎ ƭΩHomme a toujours été tenté par 

ƭΩƛƴǘŜǊŘƛǘΣ ƭΩƛƴǎǳǊƳƻƴǘŀōƭŜΦ Lƭ ƴΩŀ ŘŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜŎǳƭŜǊ ƭŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ƭΩŜƴǘƻǳǊŜƴǘΦ !ƭƻǊǎΣ ŘŜǎ ǎǇŀǘƛƻƴŀǳǘŜǎ ŀǳȄ 

ƻŎŞŀƴŀǳǘŜǎΣ ŘŜǎ ŀƭǇƛƴƛǎǘŜǎ ŀǳȄ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎǳŜǎΣ ŎŜǎ ŎƻƴǉǳŞǊŀƴǘǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇƛƻƴƴƛŜǊǎ ŘŜǎ ǘemps 

modernes. 

Jean-Claude LA MILZA 

Président honoraire de la Ligue Insulaire Spéléologique Corse 

 

LA FASCINATION DES GROTTES  

 

 

 

ŜǇǳƛǎ ƭŀ ζ bǳƛǘ ŘŜǎ ¢ŜƳǇǎ ηΣ ƭŜǎ ŜƴǘǊŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ ƻƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŦŀǎŎƛƴŞ ƭΩÊtre Humain et attiré son 

attention. La preuve : 

Il y a environ 400 000 ŀƴǎ ŀǳ tŀƭŞƻƭƛǘƘƛǉǳŜ LƴŦŞǊƛŜǳǊΣ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ hǊƛŜƴǘŀƭŜǎ ǳƴ Homo 

Érectus « ƭΩIƻƳƳŜ ŘŜ ¢ŀǳǘŀǾŜƭ » (actuellement le plus vieil Européen), séjournait de temps en temps dans une grotte. 

Celle-Ŏƛ ƭǳƛ ǎŜǊǾŀƛǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ tǊŞƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ tǊƻǘƻƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘ ŀǳȄ IƻƳƳŜǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ǎǶǊΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ǎŜǊǾƛ ŘΩŀōǊƛΣ 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ Ŝǘ ŘŜ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞŦǳƴǘǎ όǎŀƴŎǘǳŀƛǊŜǎΣ ƻǎǎǳŀƛǊŜǎύΦ [ΩIƻƳƳŜ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŀ ǎǳ ǊŜƴŘǊŜ Ł ƭŀ 

généreuse nature ce que celle-ci a su lui prêter et donner Τ ƭŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭŀ tǊŞƘƛǎǘƻƛǊŜ ƻƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ 

connaissance, de leur savoir, et de leur art : peintures rupestres (Lascaux, Niaux, Chauvet), figurines (Vénus) à 

D  
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ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŎŜƭŀ ǇŀǊŦƻƛǎ Ł ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƻōǎŎǳǊƛǘŞ ǘƻǘŀƭŜ 

όŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴƻȅŞŜǎ ǎƻǳǎ ŘŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ Υ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ DǊƻǘǘŜ /ƻǎǉǳŜǊύ 

" Pendant le Moyen-âge au XIIIe siècle : les derniers « Albigeois » ont trouvé refuge dans ces grottes pour célébrer 

ƭŜǳǊ ŎǳƭǘŜ ǘŀƴǘ ŎƻƳōŀǘǘǳ Ŝǘ ŜȄǘŜǊƳƛƴŞ ǇŀǊ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ǉǳƛ ǉǳŀƭƛŦƛŀƛǘ ƭŜǳǊ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ζ ŘΩIŞǊŞǎƛŜ /ŀǘƘŀǊŜ ». 

" Depuis la fin du XIXe siècle, on assiste à un phénomène marginal : des Hommes vont explorer des trous, avens, 

ōŀǊŜƴŎǎΣ ŎŀǳƴŜǎΧ όŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǇŀǊŀŘƻȄŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞŎǊƛǾŀƛƴǎ ǊşǾŀƛŜƴǘ ŘΩŀƭƭŜǊ ǎǳǊ ƭŀ [ǳƴŜύΣ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ ζ ƭΩIƻƳƻ 

Spéléobus η ǎΩŜƴŦƻƴŎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŦƻƴŘ ǎƻǳǎ ƭŀ Ŏroûte terrestre 

" Et hier ! ou plutôt depuis 1992 un artiste se nommant « le petit illuminé du maquis » tente à sa façon de rendre 

hommage à la nature. Ce représentant de la période « LAND ART η ŜǎǎŀƛŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜƴƻǳŜǊ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ bŀǘǳǊŜΣ 

de recréer une symbiose entre ces ŘŜǳȄ ŜƴǘƛǘŞǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ŘΩŀƛƳŜǊΣ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊΣ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ 

la nature et de partager ses expériences. Chaque individu a sa propre façon de faire passer le message. Notre 

artiste mérite sans aucun doute un certain respect pour ses « peintures dégradables » de la Punta di U Diamante 

Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭǎ ŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŘŞǘǊƛǘǳǎΦ {Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǾŜƛƭƭŞ ƭŀ 

ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΣ Ŧŀƛǘ ŎƻǳƭŜǊ ŘŜ ƭΩŜƴŎǊŜ Ŝǘ ǎƻǳƭŜǾŞ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΦ 

aŀƛǎ ƴΩŜǎǘ-ce pas autant de plaisir pour un grimpeur ou un randonneur une fois son objectif atteint de se retrouver 

face à face avec la « Nature encore sauvage ηΣ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǘŜƳǇƭŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ naturelle et sans 

aucun artifice. 

Dominique DESCALZO 
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ES SECOURS SPÉLÉOLOGIQUES EN FRANCE 

 

[ΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ŀ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦŀǎŎƛƴŞ ƭΩIƻƳƳŜ ǉǳƛ ƴΩŀ Ŝǳ ŘŜ ŎŜǎǎŜ ǉǳŜ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ 

dans les gouffres. La spéléologie, « ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ Řǳ ǎƻǳǎ-sol » ne naît en France 

ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ XIXe siècle avec Edouard-Alfred Martel qui crée en 1895 la Société de Spéléologie. Au cours 

du XXe siècle, la spéléologie connaît son essor ; elle est autant considérée comme une activité sportive et de loisir que 

scientifique. Les spéléologues se sont unis en 1963 en créant la Fédération Française de Spéléologie (FFS). 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎΣ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻƴǘ Ŝǳ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ 

ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎΦ {ǳƛǘŜ Ł ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ŝƴ мфтсΣ ǳƴŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩ;ǘŀǘ 

et la FFS a donné lieu eƴ мфту Ł ǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ƳǳǘǳŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ CC{ Ŝǘ ƭŜ mƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ; révisée 

en 1985, dernière version en 2024. 

En 1977, la FFS crée une commission, le Spéléo Secours Français (SSF) dont les missions sont : 

" la prévention des accidents, 

" la formation des sauveteurs spéléologues, 

" ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜǎΦ 

Cet organisme est devenu depuis la référence internationale en matière de secours en milieu souterrain et a été 

ŀƳŜƴŞ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ Ł ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ ǎǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜ ŜȄǇǊŜǎǎŜ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ 

Affaires étrangères. 

tŀǊƳƛ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŦŞŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎΣ ƭŀ CC{ ŀ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ƭŀ ǎŜǳƭŜ Ł ŀǎǎǳǊŜǊΣ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

corps constitués, les sauvetages liés à son activité ; elle contribue par des moyens adaptés aux secours en sites 

souterrains. Les secourǎ Ŝƴ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎƛŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ƛƴŎƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ 

ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŀ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ƳǳǘǳŜƭƭŜΣ ƭΩ;ǘŀǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Řǳ /ƻƳƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜǎ hǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
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Secours (COS) est responsable de la direction administrative des secours, le SSF - via son Conseiller Technique 

Départemental en Spéléologie, endossant le rôle de Directeur des Secours Souterrains en fournissant les moyens en 

hommes et en matériel et en dirigeant les opérations souterraines. 

Au sein du SSF National,  Conseillers Techniques Nationaux (CTN) sont agréés par le mƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜǎ 

Conseillers Techniques Départementaux en Spéléologie (CTDS) sont nommés par le préfet sur proposition de la FFS. 

 

 

A SITUATION EN CORSE 
 

La /ƻǊǎŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ǎǳǊ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 240 cavités répertoriées dont approximativement deux tiers 

sont topographiées et équipées pour la progression. Un certain nombre de ces éléments ont été communiqués au 

{ŜǊǾƛŎŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩLƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǘ ŘŜ {ŜŎƻǳǊǎ ό{5L{ύ ŘŜ IŀǳǘŜ-/ƻǊǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ {ŎƘŞƳŀ 

5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩ!ƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘŜ Couverture des Risques (SDACR).  

[ŀ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǾŀǊƛŞŜǎ : 

" pratique sportive, 

" sorties scolaires, 

" fouilles archéologiques et paléontologiques, 

" recensement des chiroptères, 

" explorations par des spéléologues ou non spéléologues continentaux ou étrangers. 

En 1981, un premier plan a été signé organisant les secours dans le département ; ce plan a été dénoncé en 1990 

ǎǳƛǘŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǎŀǳǾŜǘŜǳǊǎΦ À cette époque le CDS2B ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŝǘ Ŏe sont les spéléos de 

ƭΩAssociation Cortenaise de Spéléologie sous la conduite de Jean-Marc Lamiraud, instructeur FFS, que deux équipes 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎΦ 5Ŝǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜ {5L{ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ  

5ŜǇǳƛǎ мффуΣ ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ Řǳ /ƻƳƛǘŞ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ Spéléologie de Haute-Corse (CDS2B) puis - suite à la 

suppression des deux départements corses - de la Ligue Insulaire Spéléologique Corse (LISC) à compter de 2017, une 

équipe de sauveteurs spéléologues de la FFS a été remise en place Τ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŞŜ : 

" avril 1998 : exercice commun avec le SDIS et le GRIMMP dans le gouffre I Luminelli à Morosaglia (-61 m) ; 

" mai 1999 : ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŦŞŘŞǊŀƭŜ ŘŜ ƴŜǳŦ ŞǉǳƛǇƛŜǊǎ ŎƻƴŦƛǊƳŞǎ ŀǇǘŜǎ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ǎŀǳǾŜǘŀƎŜ Τ 

" octobre 1999 : formation de deux Conseillers Techniques Départementaux en Spéléologie (CTDS) qualifiés pour 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴǎ Ŝǘ ƴƻƳƳŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀƭ Τ 

" juin 2000 : ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ /5{2B ; 

" novembre 2000 : ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŎƘŜŦǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜǎ ŀǇǘŜǎ Ł ŜƴŎŀŘǊŜǊ ƭŜǎ ǎŀǳǾŜǘŜǳǊǎ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎǳŜǎ Τ 

" février 2001 : ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŀ préfecture de Haute-Corse pour les secours en 

milieu souterrain ; 

" 2001 : édition ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜ ǊŞŦƭŜȄŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ŘŜǎ Ŏƭǳōǎ Τ 

" fin 2017 Υ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝƴ ǎǇŞƭŞƻ ǎŜŎƻǳǊǎ ŜƴǘǊŜ 

la LISC, la préfecture de Hte Corse et le SIS 2B. 

" ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ Ŏƭǳōǎ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

ό;ǉǳƛǇƛŜǊΣ /ƘŜŦ ŘΩŞǉǳƛǇŜΣ /¢5S, responsable matériel) ; 

" ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ζ secours » des cavités susceptibles de présenter des risques soit de par leur nature (Ghisoni) 

soit de par leur fréquentation (Morosaglia, Oletta, Sisco, Valetto) ; des exercices annuels (un à deux par an 

Şǘŀƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǎŜŎƻǳǊǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ; 

" par des exercices effectués avec les corps constitués τ SDIS et le GRIMMP τ et le SAMU 2B ; on peut citer 

notamment : 

! Gouffre I Luminelli à Morosaglia, en avril 1998 

! Entraînement SAMU, en janvier 2001 

! Gouffre A Buga di a Cutina à Ghisoni, 24 mars 2001 

! Gouffre I Luminelli à Morosaglia, 10 juin 2001 

! Grotte de Santa Catalina à Sisco, 18 novembre 2001 

! Castiglione 1, mai 2016 

L  
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! Grotte de Santa Catalina à Sisco, 21 octobre 2017 

! Grotte de Santa Catalina à Sisco, 19 novembre 2022 

! Grotte de Pietralbello à Moltifao, le 17 juin 2023 

En ce qui concerne les perspectives, elles consistent essentiellement, dans un souci de prévention à lancer une 

formation « premiers secours » destinée Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎƭǳōǎΣ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ 

programmée pour le 7 décembre 2024 et concernera 11 spéléos, membres du SSF 2B. 

9ƴ нлнпΣ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Řǳ {ǇŞƭŞƻ {ŜŎƻǳǊǎ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ Ł ƭŀ /ƻǊǎŜ-du-

{ǳŘ ǉǳƛ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜ ŘŞŘƛŞŜ Ł ƭŀ ǎǇŞƭŞƻƭƻƎƛŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǘŞƳƻƛƎƴŜ Ł ƭΩŞǾƛŘŜƴŎŜ Řǳ 

véritable caractère de service public de nos missions. 

¦ƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ǎƛƎƴŞŜ Ŝƴ ŀƻǶǘ нлнп ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ {{C Ŝǘ ƭŜ 

ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊ ό5D{/D/ύ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ζ Directeur des Secours 

Souterrains », exercée par les conseillers techniques ou leurs adjoints, la mission des conseillers techniques est ainsi 

définie de manière plus précise au sein du dispositif ORSEC. La convention devant être déclinée au niveau 

départemental, cela nous conduit à renouveler notre propre convention départementale qui remonte à 2017. 

Il reste également à terminer le Plan Spéléo Secours sur les principales cavités « à risques »Σ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ 

ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ƻǳ ǎǳǎǇƛŎƛƻƴ 

ŘΩŀŎŎƛŘŜƴǘ Ŝƴ ǎƛǘŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴΦ [Ŝ ŎŀŘǊŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ŘŜ ƴƻǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŞǾƻƭǳŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƭ reste, en 

collaboration avec les corps constituées à le mettre en conformité avec les missions sur le terrain. 

 

Francis MARAVAL 

Conseiller Technique Départemental en Spéléologie 

 

LΩHISTOIRE DE LA GROTTE DE BRANDO  

 
 

 

ƻǳǘ ŎƻƳƳŜƴœŀ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƛƻŎƘŜ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ǾƛŦ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ŝƴ ŎŜǘǘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ мупмΦ [Ŝ /ƻƳƳŀƴŘŀƴǘ 

du Génie Philippe Ferdinandi (1789-1870)Σ ǊƛŎƘŜ ƘŞǊƛǘƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ .ǊŀƴŘƻ Řƻƴǘ ƭŀ ŦƻǊǘǳƴŜ ǎΩŜǎǘ ōŃǘƛŜ ζ aux 

Amériques », avait ordonné quelques travaux sur sa propriété de Mormoraggia1 ŘΩƻǳ ǎƻǳǊŘŀƛǘ ǳƴŜ ƛƴŞǇǳƛǎŀōƭŜ ǎƻǳǊŎŜ 

ŘΩŜŀǳ ǇǳǊŜΦ 

[Ŝ ŎƻǳǇ ǇƻǊǘŞ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴǘǊŜǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ était tapissé de cristaux 

ǘǊŀƴǎƭǳŎƛŘŜǎΦ Lƭ Ŧƛǘ ŘŞƎŀƎŜǊ ŀǾŜŎ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŧŀƛǎŀƛǘ ōŀǊǊŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǎΩƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ Řŀƴǎ ƭa 

cavité. 

Le Commandant, en homme cultivé et ouvert aux sciences de son époque, avait immédiatement réalisé la portée 

ŘŜ ǎŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΦ [ŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ƻōǎŜǊǾŀƛǘ ŀƭƻǊǎΣ ƭŜǳǊ ōƭŀƴŎƘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ 

convaincu ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ [ΩƛŘŞŜ ƭǳƛ Ǿƞƴǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ǎŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŀǳȄ 

ƘƾǘŜǎ ŘŜ ƳŀǊǉǳŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ƴŀƴǉǳŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊΦ Lƭ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŀƳŞƴŀƎŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻƳŜƴŀŘŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ 

avec allées dallées et escaliers de pierre, permettant de déambuler sans briser une seule des merveilles cristallisées qui 

tapissaient la grotte du sol au plafond. Le Dr aŀǘǘŜƛ ŘŜ /ŀƎƴŀƴƻ Ŝƴ Ŧƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŞƭƻƎƛŜǳǎŜ Ŝƴ мупп ǉǳΩƛƭ 

ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŀ Ł ǎƻƴ ƳŜƴǘƻǊΣ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ aŀǊŎŜƭ ŘŜ {ŜǊǊŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΣ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǎŎƛŜƴŎŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

Le Commandant lui-même en dessina plus tard quelques vues avantageuses qui furent publiées dans Le Monde 

Illustré du 24 octobre 1863. 

!ǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΣ Ŝƴ мупмΣ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƳƻŘŜǊƴŜΣ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎŜǊŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŝǎ мууу 

par le père de la spéléologie, Edouard-!ƭŦǊŜŘ aŀǊǘŜƭΣ ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ ! Certes, en 1818, la première grotte véritablement 

aménagée, dite DǊƻǘǘŜ ŘΩ!ŘŜƭǎōŜǊ en ex-Yougoslavie, faisait la joie de ses premiers visiteurs. Mais le Commandant 

 
1- Marmorraggia ou la falaise de marbre doit sa renommée aux dalles calacaires cipolin extraites des nombreuses carrières 

T  
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Ferdinandi était un réel précurseur au niveau national, et en Corse bien entendu, où il restera le seul à avoir imaginé un 

ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ǉǳΩƛƭ ǊŞǎŜǊǾŀƛǘ Ł ǎŜǎ ƛƴǾƛǘŞǎΦ 

/ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜ /ƻƳƳŀƴŘŀƴǘΣ officier Řǳ DŞƴƛŜ ƴŜ ƭΩƻǳōƭƛƻƴǎ Ǉŀǎ Ŝǘ ƘƻƳƳŜ ŘŜ 

ƎƻǶǘ ŘŜ ǎǳǊŎǊƻƞǘΣ ƛƳŀƎƛƴŀ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ōŃǘƛǊ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ŀǊǘƛŎǳƭŞ ŀǳǘƻǳǊ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ōŜŀǳǘŞ 

ǉǳŜ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƛǘ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΦ [Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎΩŞǘŜƴŘƛǊŜƴǘ ŘŜ мупп Ł мупу ǎƻǳǎ ǎŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŀǾƛǎŞŜ ŀǾŜŎ des allées fleuries, des 

escaliers, des rotondes et belvédères ombragés, leurs niches de pierres, véritables petites alcôves abritant la fraîcheur 

et sans doute les confidences de ceux qui ŀǾŀƛŜƴǘ ƭŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŜ ses amis ou connaissances. 

Il avait déjà décidé du nom que cette belle propriété porterait, La FavoritaΦ bΩŀ ǘΩƛƭ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƎǊŀǾŜǊ ŎŜ ƴƻƳ Ŝƴ ōŜƭƭŜǎ 

ƭŜǘǘǊŜǎ ǊƻƴŘŜǎ Ŝƴ мупр ǎǳǊ ƭŜ ŦƭŀƴŎ ŘΩǳƴ ǊƻŎƘŜǊ ǇǊŝǎ Řǳ ǇŀǾƛƭƭƻƴ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŜ ƭŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎ Κ hƴ ǇŜǳǘ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǉǳŜ ƭΩƻǇŞǊŀ 

Řǳ ƳşƳŜ ƴƻƳΣ ŎǊŞŜ ǇŀǊ DŀŜǘŀƴƻ 5ƻƴƛȊȊŜǘǘƛ Ŝƴ мупл ƴŜ ƭΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀƛǎǎŞ ƛƴǎŜƴǎƛōƭŜΦ !Ǿŀƛǘ-il eǳ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘŜƴŘǊŜ 

Ł ƭΩhǇŞǊŀ ŘŜ .ŀǎǘƛŀ ƻǳ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŞƧƻǳǊ Ł tŀǊƛǎ ƻǳ ƭŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜǳǊ ǾƛǾŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ŜȄƛƭ ? 

Les jardins de La Favorita existaient désormais bel et bien et faisaient les délices des hôtes du Commandant qui ne 

Ƴŀƴǉǳŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ǘƻǳŎƘŜ ƳȅǎǘŞǊƛŜǳǎŜ Ŝǘ ƛƴǎƻƭƛǘŜ ŀǳ ǘƻǳǊ Řǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻǇƻǎŀƛǘ Ŝƴ ƭŜǎ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ 

dans les sombres féeries cristallines de la grotte. 

Ferdinand Gregorovius, écrivain-ǾƻȅŀƎŜǳǊ ǾŜƴǳ ŘŜ ǎŀ tǊǳǎǎŜ ƴŀǘŀƭŜΣ ŀ Ŝǳ ƭŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘΩşǘǊŜ ƭΩƻōƭƛƎŞ Řǳ /ƻƳƳŀƴŘŀƴǘ 

lors de son séjour en Corse en 1852. Il le décrit comme un homme mûr, célibataire, philosophe et humaniste, qui le reçu 

dans sa petite maison de campagne située sur les hauteurs de son jardin magnifique. « La propriété est splendide », 

relate-t-il dans Voyage en Corse, été 1852. 

« Le commandant a transformé ce rivage en jardin délicieux, fantastiquement suspendu au-dessus de la mer avec 

ǎŜǎ ǇŀƛǎƛōƭŜǎ ƻƳōǊŀƎŜǎ ŘΩƻƭƛǾƛŜǊǎΣ ŘŜ ƳȅǊǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀǳǊƛŜǊǎΦ 5Ŝǎ ŎȅǇǊŝǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƛƴǎΣ ƛǎƻƭŞǎ ƻǳ ǊŞǳƴƛǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜǎΣ ŘŜǎ ŦƭŜǳǊǎ 

partout, du lierre autour des murs, des festons de vigne chargés de raisins, une maison de campagne discrètement 

ŎŀŎƘŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ǾŜǊŘǳǊŜΣ ǳƴŜ ŦǊŀƞŎƘŜ ƎǊƻǘǘŜΣ ƭŀ ǎƻƭƛǘǳŘŜΣ ƭŜ ŎŀƭƳŜΣ ƭŀ ǾǳŜ ŘΩǳƴ ŎƛŜƭ ŘΩŞƳŜǊŀǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ ƳŜǊ ōƭŜǳŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ƞƭŜǎΣ 

ǳƴ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭ ƧŜǘŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ŎǆǳǊ ǎŀǘƛǎŦŀƛǘΧ ».  hƴ Ŝǎǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ŎƘŀǊƳŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ƴΩŞǾƻǉǳŜ ǘΩƛƭ Ǉŀǎ Ǉƭǳǎ 

loin le paradis ? 

tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘƾǘŜǎ ŘŜ ǊŜƴƻƳ ƻƴǘ Ŝǳ ƭŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŘŜ visiter les grottes, notamment deux poètes provençaux 

Louis Astruc et Maurice Raimbault, ambassadeurs du mouvement linguistique « Félibrige η ǉǳƛ ǇǊƾƴŀƛǘ ƭΩŞƎŀƭŜ ŘƛƎƴƛǘŞ 

ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎΦ /ΩŜǎǘ Ł ƭΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŞōŀǎǘƛŜƴ ŘŜ /ŀǊŀŦŦŀΣ ƘƻƳƳŜ ŘŜ ƭŜǘǘǊŜǎ ōŀǎǘƛŀƛǎ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞǎΣ ǉǳΩƛƭǎ 

débarquèrent à Bastia le 13 mai et se rendirent sur place ce 22 mai 1890. Certes, le Commandant Ferdinandi était 

décédé vingt ans plus tôt, mais indéniablement la magie des lieux opérait toujours. 

À ǎƻƴ ǊŜǘƻǳǊΣ [ƻǳƛǎ !ǎǘǊǳŎ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǇƭǳƳŜ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇƻǎŜǊ ǳƴ ǇƻŝƳŜ ŘŜ ǊŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƛƭ Ŝǎǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ǇƻǳǊ 

ces poètes militants. Il est rédigé en provençal et traduit en langue corse par Ferrari, une façon de plaire et de faire 

honneur à ses hôtes bastiais. Ce poème intitulé A Grotta di Brandu semble être un exemple des premières tentatives 

ŘŜ ǘǊŀƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŎƻǊǎŜ ŞŎǊƛǘŜΣ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŀƭƻǊǎ ƴŀƛǎǎŀƴǘŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ǘŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜǊ. 

La légende, enfin, ǎΩŜǎǘ ŜƳǇŀǊŞŜ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŀǾŜŎ La Fée de Brando, un conte corse rapporté par Lucia Molinelli 

Cancellieri dans Les contes corses de Mamo.  

Les Grottes de Brando ont eu par la suite une grande renommée auprès du grand public car elles on été exploitées 

ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜƳŜƴǘΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƎǳƛŘŜǎ 

ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭΩŞǘŀǇŜ ƻōƭƛƎŞŜ Řǳ /ŀǇ /ƻǊǎŜΦ [ΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŀƭƻǊǎ Ł ƭŀ ōƻǳgie ou aux lampes à huile. 

¢ƻƳōŞŜǎ Ŝƴ ŘŞǎǳŞǘǳŘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜ-ŘŜǳȄ ƎǳŜǊǊŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƛƭƭŞŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴŜ 

reste des splendeurs alors décrites autrefois. Le Petit Bastiais Řǳ мр ƧǳƛƭƭŜǘ мфор ǎΩŞƳŜǳǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇƭǳƳŜ ŘΩǳƴ ζ éminent 

professeur ηΣ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩǳƴ ŀǊǊşǘŞ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǘŜΦ ¦ƴŜ ǇŜǊǘŜ ƛƴŜǎǘƛƳŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭe patrimoine de notre île.  

Philippe STELLA 
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Le Comité département de Spéléologie de Haute Corse, puis la Ligue Insulaire Spéléologique Corse association 

agréée Environnement et représentante délocalisée de la Fédération Française de Spéléologie, a signé en juin 2001 une 
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/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎΣ a. Joseph Galletti afin de protéger, étudier et restaurer les 

lieux.  

Dès mai 2002, le CDS2B avait engagé ce processus avec une première opération de dŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŀƎŜ ǉǳƛ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

permis de sauvegarder la plus belle partie des jardins envahis par ƭŜǎ ŦƭŀƳƳŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Řǳ п juillet 2002. Une 

ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ƭŜ ну ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ furent programmées. Parallèlement, des 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ ƭŀ ƪŀǊǎǘƻƭƻƎƛŜΣ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭŀ 

biologie et plus largement de tous les domaines qui peuvent intéresser le site. 

Les Journées Nationales de la Spéléologie, mises en place en 2022 par la Fédération Française de Spéléologie, et 

ŘŞŎƭƛƴŞŜǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŀǾŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

spéléologique. En Corse, dès cette première édition, le CDS2B, sous la férule de Philippe Stella, avait décidé que cette 

manifestation ne pouvait avoir lieu que dans ce site tout à fait remarquable à plusieurs titres. Ce fut un succès 

considérable, près de 300 personnes sont venues visitŜǊ ŎŜǘǘŜ ŎŀǾƛǘŞ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜǊŀ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞŜ Ŝƴ 

2005, 2007, 2009, 2011, 2014. Au total ce fut presque 1 700 visiteurs qui ont été accueillis, certes avec pas mal de 

doublons. 

Actuellement le site de la grotte de Brando ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘΣ ŞōƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Ǉŀƴ ŘŜ ŦŀƭŀƛǎŜ Ŝǘ ƳŜƴŀŎŜǎ ŘŜ 

chutes de blocs au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜΣ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ƳǳǊ ŘŜ ǎƻǳǘŝƴŜƳŜƴǘ, envahissement des jardins par 

le maquis. En 2010, le propriétaire avait refusé la proposition de classer le site comme Jardin remarquable, des aides 

auraient pu être obtenues pour la rénovation des lieux. Bien que liée par une convention ς qui sera probablement revue 

- ƭŀ [L{/ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΦ 
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Un collector de lΩACS (Association Cortenaise de Spéléologie), premier club spéléo de Haute Corse.  

Sur la photo : Elisabeth G., Georges M., Jean-Paul L., sa fille Valérie, Robert A., Pascal S., Dany S.I, X, X, Catherine M. 

et Alain B. 

Cette même année était fondé I Topi Pinnuti avec Georges M., Alain B. et Philippe S., les trois premiers membres. 

(Document fourni par Daniel S.) 

Philippe S. 
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CΩest notre premier exercice-secours, nous avions reçu notre première civière.  
Nous avions commencé par une cavité facile, celle de Valette au-dessus de Corte, et effectivement, sous le coup 

dΩune certaine fébrilité, lΩun des équipiers sΩest fait une sérieuse entorse de la cheville en... dévalant les cinq marches 
qui menaient à notre local - cave de Corte (local ACS) pour récupérer du matos.  

Philippe S. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Sur la photo : Dany S., Claire L., Philippe F., Philippe S., Pascal S. et X.  

Sous terre : Valérie L.. 

Philippe S. 
 

Printemps 1985 

Spéléo, Première sortie ; Ghisoni 

Jean-Paul et sa fille Valérie, Francis M., Georges M. 

tǊŜƳƛŝǊŜ ǎƻǊǘƛŜΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘŞ ŘŞǾŀǎǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŦŜǳΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ WŜŀƴ-Paul, sa fille et Georges dit « Petit 

Georges », membre fondateur des topis. Nous étions montés avec le Lada° de Jean-tŀǳƭ Ŝǘ ƧΩŀǾŀƛǎ Ƴƻƛ-même une R4 

ŦƻǳǊƎƻƴƴŜǘǘŜ Cс ŀǾŜŎ όǎŜǳƭŜƳŜƴǘύ н ǊƻǳŜǎ ƳƻǘǊƛŎŜǎΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ŀǊǊƛǾŞŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜΣ Ł ƭŀ ōŀǊǊƛŝǊŜΣ ƭŀ ǇƛǎǘŜ 

ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ŘŞƎǊŀŘŞŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ƴŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǎƻǊǘƛŜ ǎǇŞƭŞƻ Ŝƴ /ƻǊǎŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ƳΩŀǾŀƛǘ ōƛŜƴ 

plu, impressionné même Τ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŞǎŞǉǳƛǇŞ Řǳ ŦƻƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ƪƛǘǎ ōƛŜƴ ŎƘŀǊƎŞǎ όƭŀ ŦƻǊƳŜ Ł 

ƭΩŞǇƻǉǳŜ !). 

Francis M. 
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Samedi 14 octobre 1989 

Spéléo, initiation découverte ; Grotte de Lano [Carpinetto] τ Lano τ 

Patrick C., Claire L., Francis M. 

INITIES : trois jeunes (sortie réalisée dans le cadre du programme prévu avec Jeunesse et Sport)  

 

TPST : trois heures trente 

±ƛǎƛǘŜ όǘǊŝǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜύ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞΣ ōƻƴƴŜ ƎǊƻǘǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŎŀǊ ǊŞǎŜŀǳ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ 

(variété de passages) et ne présentant pas de difficultés techniques. De plus intéressant à voir. 

" ǊŜǘŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŦƻƛǎΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ƻƴ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ! À prévoir pour prochaine 

sortie, un morceau de corde ou de sangle pour le groupe.  

Sortie qui a apparemment plus aux trois participants. 

Francis 

 

Dimanche 15 octobre 1989 

Journée Sport ; Place St Nicolas τ Bastia τ 

Philippe B., Patrick C., Elizabeth G., Claire L., Francis M., Gilles M., Dany S., Jean-Pierre V., Valérie V. 

 

Démonstration et initiation à la technique « Jumar » dans le cadre de la Journée Sport pour tous organisée à 

ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ WŜǳƴŜǎǎŜ Ŝǘ {ǇƻǊǘǎΦ 

Succès intéressant au niveau des « petits », plus modeste auprès des « plus grands » permet de promouvoir les 

activités des clubs et de faire connaitre notre « existence » au niveau du département. 

 

Samedi 21 et Dimanche 22 octobre 1989 

Sortie hors-spéléo ; escalade τ Bavella τ 

Francis M., avec un groupe de grimpeurs de Balagne et du Cortenais. Sortie hors-club 

 

Escalade Tour 1 le samedi et rocher école le dimanche. 

Près du col de Bavella pour aller au rocher école prendre le GR puis la variante alpine (deux traits jaunes parallèles) 

se diriger ensuite à vue vers la falaise (où des plaques blanches ont été apposées indiquant le nom des voies). Difficulté 

progressive dŜǎ ǾƻƛŜǎΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴ ǘƻǇƻ ƎǳƛŘŜ Escalade pour Bavella Řƻƴǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ 

pour le club. 

tƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ƘŞōŜǊƎŜǊ ŀǳ ƎƛǘŜ ŘΩŞǘŀǇŜ ŘŜ .ŀǾŜƭƭŀ όŜƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Řǳ Ŏƻƭ ǎǳǊ ǾŜǊǎŀƴǘ {ƻƭŜƴȊŀǊŀύ пл C ƭŀ ƴǳƛǘ Ŝǘ 

repas et petit déjeuner : Tél 95-57-43-утΣ му ǇƭŀŎŜǎΦ ¦ƴŜ ǎƻǊǘƛŜ Ŏƭǳō ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŀǾǊƛƭ фл 

(réouverture du gîte). 

!ǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘΩŜǎŎŀƭŀŘŜ ǎƻƴǘ ŞǉǳƛǇŞŜǎ όǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎΣ ƳƻǳƭƛƴŜǘǘŜǎύΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ōŀǳŘǊƛŜǊǎ ǎǇŞƭŞƻ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ όǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƎǊƛƳǇŜǊ Ŝƴ ǘşǘŜύ bŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ 

quelques dégaines et mousquetons et éventuellement coinceurs. 

Francis 

 

Samedi 21 et Dimanche 22 octobre 1989 

Canyon ; Richiusa / Voile de la Mariée τ Bocognano τ 

Philippe B., Patrick C., Claire L., Gilles M., Jean-Philippe S., Pascal T., Jean-Pierre V., Christian, Isabelle, Joelle (2), Marie-Annick, 

Stéphane 

 

SAMEDI : Richiusa 

TPEC : deux heures trente 

tŀǊǘƛǎ мо ƴƻǳǎ ŀǊǊƛǾŃƳŜǎ мнΦ wŜŦǳǎ ŘŜ ǎŀǳǘ ŘΩLǎŀōŜƭƭŜ Ŝǘ ŘŜƳƛ-tour. Départ trop tardif à 14 heures (manque de soleil). 

Découverte (faute de cordes pour Pascal et Claire) Υ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀǇǇŜƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΣ ǘƻōƻƎƎŀƴΦ 

Eau fraîche bien sûr mais bien faisable (avec le soleil) à cette époque (combinaison complète), 20 m de corde 

suffisent. 
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DIMANCHE : Voile de la Mariée 

TPEC : trois heures όtŀǎŎŀƭ ƳŜǘ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ǘǊŜƴǘŜ Ŝƴ ŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ŘŜǳȄΧύ 

Après une nuit au camping Chez PascalΦ 5ŞǇŀǊǘ мп ƘŜǳǊŜǎ Řǳ Ǉƻƴǘ Ł ǎŜǇǘΦ tŀǎŎŀƭ όŎƘŜŦ ŘΩŞǉǳƛǇŜύΣ /ƭŀƛǊŜΣ tŀǘǊƛŎƪΣ W-

Phi, M-Annick, Christian, JP. 

Passage des deux vasques au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǾƻƛƭŜ ƎƭŀœŀƴǘΦ ;ǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǇƘŀǎŜǎ ŀǾŜŎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 

au milieu. Bonne gestion des longueurs de corde par Pascal. Expérience intéressante pour tout le monde. Relais en 

parois grisants. 

JPV 

 

Samedi 28 octobre 1989 

Spéléo ; Nuoro τ Sardaigne τ 

Philippe B. ; Patrick C. ; Claire L. ; Francis M. ; Gilles M. ; Hélène S.; Lucien S.; Jean-Pierre V. ; Valérie V.  

 

On nous attendait au Gruppo Grotte Nuorese (200 membres un refuge en construction ; un fourgon). Après 

discussion spéléos et divers apéros Ł ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǾƛŜΣ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǎǇŞƭŞƻǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀǳ ƭƻŎŀƭΦ  

Après dans le local pascciuta ƎŞƴƛŀƭŜ ŀǊǊƻǎŞŜ Ł ƭΩOmu di CagnaΦ !ŎŎǳŜƛƭ ŎƘŀƭŜǳǊŜǳȄ ŜǘΧ ƴƻǳǎ ŘƻǊƳƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ƭƻŎŀƭΦ 

Rdv est 7 heures le lendemain matin pour partir avec le club sarde à une des grottes les plus longues (16 km pour le 

ƳƻƳŜƴǘΧύ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ Su Bentu (le vent.) 

JPV 

 

Dimanche 29 octobre 1989  

Spéléo ; Su Bentu τ Sardaigne τ 

Gruppo Grotte Nuorese et tout notre groupe sauf Hélène 

 

De Nuoro prendre direction Oliena puis Dorgali. À droite vers résurgence Su Gologone. Avant celle-ci piste direction 

vallée Lanaïtou ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǊŜŦǳƎŜ Ŏƭǳō ŘΩhƭƛŜƴŀ όƛƳǇŀǎǎŜύΦ [Ŝ ǊŜŦǳƎŜ Řǳ Ŏƭǳō ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǾŀƭƭŞŜ ; nous y resterons 

la semaine complète 

Nous nous équipons (diversement) avec seulement une longe et, après seulement 300 m de montée, nous arrivons 

ŀǳ ǇƻǊŎƘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ όSa Oche : la voix). 

/ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛΣ ŜƴŎŀŘǊŞǎ ǇŀǊ .ǊǳƴƻΣ {ŀƭŀǾŀǘƻǊŜ Ŝǘ altriΧ ;ŎƘŜƭƭŜ ŦƛȄŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘΣ ŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻǊŘŜ Ƴŀƛǎ 

ǎǳǊǘƻǳǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝƴ ǾƛǊŜ ƭƻƴƎŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŎŃōƭŜǎ ŘΩŀŎƛŜǊ [ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŀǾŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƭŀŎǎ Ŝƴ Ŏŀƴƻǘ όǎƛȄ ƻǳ ǎŜǇǘ 

heures). Elle se fait maintenant en vire ; « normalement » une heure pour le premier kilomètre. Superbes stalagmites - 

le Dinosaure -, fistuleuses. Nous progressons dans une immense faille avec le plus souvent 30 à 50 m au-dessous et 

pareil au-dessus. Trois heures de ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ улл ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǊǊƛǾŃƳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ мл ƳΣ 

tournant de la journée. 

" ǇŜƛƴŜ ŀǊǊƛǾŞǎ ŀǳ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ : des cris - {ŀƭǾŀǘƻǊŜ ǎŀ ƭŀƳǇŜ ǎΩŞǘŀƴǘ ŞǘŜƛƴǘŜ - ŀ ƎƭƛǎǎŞ Ŝǘ ǎΩŜǎǘ ŜƳǇŀƭŞ ƭŀ ŎǳƛǎǎŜ 

ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǘŀƭŀƎƳƛǘŜΦ .ƭŜǎǎǳǊŜ ƭƻƴƎǳŜ Ŝǘ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ŀǊǘŝǊŜ ƴŜ ǎƻƛǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜΦ aƛƳƛƻ ǇŀǊǘ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜ ǎŜŎƻǳǊǎ Ŝǘ 

revient deux heures trente plus tard avec le médecin. Le blessé a le moral mais ne peut plus marcher. Couverture de 

survie (celle de Francis) et attente. Nous passerons onze heures dans la grotte (baptême pour Philippe, Valérie et Gilles) 

et le blessé vingt heures (en touǘύ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎƻǊǘƛǊŀ Ł с-7 heures du matin. Pendant la remontée en tyrolienne du 

ōǊŀƴŎŀǊŘΣ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŎǊƛ Ŝǘ ǳƴ ōǊǳƛǘ ŘŜ ŎƻǊǇǎ ǎΩŞŎǊŀǎŀƴǘΧ ƭŜ ƳŞŘŜŎƛƴ Ŝǎǘ ǘƻƳōŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳŀƛǎΧ ǎǳǊ ǎƻƴ ǎŀŎ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ 

Ŝǘ ƴΩŀǳǊŀ ǊƛŜƴΦ 

{ƻǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ǇŀǊ aŀǊǘƛƴŀ ŘŜƘƻǊǎΣ ƛƭ Ŧŀƛǘ ƴǳƛǘΦ !ƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞƳƻǘƛƻƴǎ ŦƻǊǘŜǎΣ ōƻƴǎƻƛǊ ! 

À noter : ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƛƴǉǳŀƴǘŜ ŀƴǎΣ ƭΩŜŀǳ ǎŜ ƳŜǘ Ł ǎƻǊǘƛǊ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴ ŞƴƻǊƳŜ ǘƻǊǊŜƴǘ ǉǳƛ 

inonde la vallée de Lanaïtou. 

JPV 
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Lundi 31 octobre 1989 

Spéléo ; Gouffre de Tiscali τ Oliena (Sardaigne) τ 

Claire L., Francis M., Lucien S. 

 

TPST : quatre heures trente 

Longues recherches pour trouver le trou (heureusement on 

ƴƻǳǎ ƭΩŀ ƛƴŘƛǉǳŞΧύΦ DƻǳŦŦǊŜ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ Řǳ Mont 

Tiscali. 

Descente et remontée, équipement et déséquipement de 

la cavité. Puits en cloche. Hauteur totale 108 m fractionné au 

ŘŞǇŀǊǘ όǾƻƛǊ ŎǊƻǉǳƛǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘύ ; visite du réseau partie 

ŀǾŀƭ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀƳǇƭŜǳǊ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƘŀƻǎ ŘŜ ōƭƻŎǎ ǘƻƳōŞǎ 

de la voûte ; réseau amont plus restreint. Restes de plancher 

stalagmitiques emportés en partie par les crues qui ont laissé 

subsister une sorte de « pont η ƴŀǘǳǊŜƭ ƧǳǎǘŜ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ 

ŘŞōƻǳŎƘŜ ƭΩŞǘǊƻƛǘǳǊŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳ ōŀǎ Řǳ Ǉǳƛǘǎ 

ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ (entrée dans le canyon qui 

ǇŀǎǎŜ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇǳƛǘǎύΦ 

Remontée et déséquipement « musclée » de Lucien (qui 

ǎΩŜǎǘ ǘƛǊŞ ƭŀ ŎƻǊŘŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ƪƛǘ ŀǳ ōƻǳǘύΦ 

Topo par le groupe Grotte Nuorese qui nous a accueillis 

ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŦŀƴǘŀǎǘƛǉǳŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǾƛǊŞŜ Ŝƴ {ŀǊŘŀƛƎƴŜΦ 

 

Samedi 2 décembre 1989 

Spéléo, prospection ; τ Velone Orneto τ 

Philippe B., Claire L., Pascal T., Jean-Pierre V.  

 

RDV à 10 heures au village de Velone avec la famille Emmanuelli susceptible de nous indiquer un trou au-dessus du 

village au Monte CatinuΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜ ǘǊƻǳ ǎΩŀǾŞǊŀƛǘ şǘǊŜ Ŏƻƴƴǳ ǇŀǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎǇŞƭŞƻǎ Řǳ Ŏƭǳō όǾƻƛǊ ǎƛ ǘƻǇƻ ŦŀƛǘŜύΦ 

Prospection sur le massif Croce Niolu 1 000 m au-dessus du village de Fiuminale : deux heures de marche à partir de 

Velone. Sur la crête de nombreux effondrements dans le « schiste » qui forment des cavités avec failles (10 à 25 m de 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘύΣ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘΩŀƛǊΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ře chauves-souris. 

À revoir : 

" La faille très grande qui se trouve plus au sud-ouest de Croce Niolu (voir carte). 

" La grotte de Pruno Casanova. 

" Suivre la crête de Croce Niolu à Pietra Giusta car les bergers y voient beaucoup de trous. 

Claire 

 

Dimanche 3 décembre 1989 

Spéléo, visite ; DƻǳŦŦǊŜ ŘΩ!ƭǘƛŀƴƛ [U Tribbiolu] τ Altiani τ 

Philippe B., Brigitte C., Taherek C., Jean-Yves C., Claire L., Lucien S., Pascal T., Jean-Pierre V. 

 

TPST : cinq heures 

w5± Ǉƻƴǘ ŘΩ!ƭǘƛŀƴƛ мл ƘŜǳǊŜǎΦ wŜƴǘǊŞǎ ǎƻǳǎ ǘŜǊǊŜ Ł мп ƘŜǳǊŜǎΦ W¸ Ŝǘ Wt ǇŀǊǘŜƴǘ Ŝƴ ǘşǘŜ Ŝǘ ŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘ ŘŜǳȄ ǎŀƭƭŜǎ ŀǳ-

ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŀǾŜŎ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ chauves-souris. Descente dans le gouffre sans équiper (assurance des passages 

ǾŜǊǘƛŎŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄύΦ WǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Danse Africaine. Équipement de celle-ci en main courante. Difficulté à passer 

ǇƻǳǊ .ǊƛƎƛǘǘŜ Ŝǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ¢ŀƘŜǊŜƪ όƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜƳŜƴǘύΦ 

Le dernier puits est toujours aussi technique. À la remontée il faut positionner son corps le plus horizontalement 

ǇƻǎǎƛōƭŜ Řŝǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭΩŞǘǊƻƛǘǳǊŜΦ {Ŝ ŎŀƭŜǊ ŘŜŘŀƴǎΣ ŜƴƭŜǾŜǊ ƭŜ ŎŀǎǉǳŜ Ŝǘ ƴŜ Ǉƭǳǎ ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ des bloqueurs, mais 

ŎƘŜǊŎƘŜǊ Ł ǎΩŜȄǘǊŀƛǊŜ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭΦ 
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[Ŝ ƎƻǳŦŦǊŜ ŘΩ!ƭǘƛŀƴƛ Ŝǎǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƘȅǎƛǉǳŜƳŜƴǘ ŞǇǳƛǎŀƴǘΦ bΩŜƳƳŜƴŜǊ ƭŜǎ ŘŞōǳǘŀƴǘǎ όƘƻǊǎ ŎƻǊŘŜύ 

ǉǳŜ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŜƴǘǊŀƛƴŞǎ όƳǳǎŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊƭŀƴǘύ Ŝǘ ǎǇƻǊǘƛŦǎΦ 

Claire 
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Samedi 6 janvier 1990 

Spéléo, prospection ; Bastia et mines de Cardo 

Jean-Yves C., Philippe F., Gilles F., Claire L., Pascal T., Jean-Pierre V. 

 

1/ Trou qui souffle indiqué par Guy Cau avec indication sur carte en dessus de la carrière à laquelle on accède en 

voiture gauche venant de Bastia. À droite au-dessus de la carrière un large chemin monte vers la crête. Au moment où 

il rejoint la crête le quitter vers la droite pour accéder au col. 

Sur place effectivement un effondrement en entonnoir de 4 m de diamètre. Apparemment pas de souffle. 

Progression limitée à 3-4 m. Trou rempli de terre surtout et de pierres. Nous avons commencé à désobstruer quelques 

pierres er un peu de terre mais sans moȅŜƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜ όŀǳŎǳƴ Ǉƭǳǘƾǘύ Ŝǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǾŜƴǘŞ Ŝǘ ǇƭǳǾƛŜǳȄ [Ŝǎ 

ŎƻǳǇǎ ǇƻǊǘŞǎ ŀǳ ǎƻƭ ǊŞǎƻƴƴŜƴǘΦ 5Ŝ ƭΩŀǾƛǎ ƎŞƴŞǊŀƭ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ǇƻǳǊ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ 

 

2/ Mine(s) de Cardo 

Dans le village prendre la route à 

ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 9ƭƭŜ ŀƳƻǊŎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ un, 

virage sur la gauche emprunter le petit pont 

sur la droite et garer tout de suite le 

véhicule (après le garage en long). 

[ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ǳƴŜ 

dizaine de mètre à gauche derrière un 

cabanon avant un escalier gravissant 

verticalement à une plateforme 

supérieure. On enjambe un mur de 

ǇƛŜǊǊŜǎ ǎŝŎƘŜǎΦ DŀƭŜǊƛŜ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇŀǊ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŀǎŎŜƴŘŀƴǘ ōƻǳŎƘŞ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ {ǳǊ 

la gauche entréŜ ŘΩǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ vǳŜƭǉǳŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ǎǳƭŦŀǘŜ ŘŜ ŎǳƛǾǊŜΣ ǳƴ ǇŜǘƛǘ 

rhinolophe (dérangé) ; un ruisselet parcourt la mine, peu aquatique Nous avons bu le champagne pour la nouvelle année 

Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΦ W¸ ŀ ǾƛǎƛǘŞ ǎŜǳƭ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƳƛƴŜ Ŝƴ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ ƭŜ ǘŀƭǿŜƎ ǎΩŀƳƻǊœŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ Řǳ 

parking pré-ƛƴŘƛǉǳŞΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ ŀǊǊşǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛƴŜΦ Lƭ ȅ ŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ƳƛƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ όŁ ǾƻƛǊύΦ !ǾŜŎ 

Coquillat peut-être ?  

JPV 

 

Samedi 20 et Dimanche 21 janvier 1990 

Spéléo, explo, première ?, visite ; Carrière de Caporalino [Caporalino A et B] τ Omessa τ 

SAMEDI : Jean-Yves C., Claire L., Pascal T., Jean-Pierre V. 

DIMANCHE : sans Claire 

 

Le samedi 17 heures après réunion de la Ligue, JY propose de se rendre à Caporalino à fin de désobstruction. Cavité 

découverte un an avant dans laquelle il a déjà passé une journée complète de désobstruction avec Philippe Fiere.  

9ƳǇǊǳƴǘŜǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ǉǳƛ ƳŝƴŜ Ł ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƎŀǊŜ ŘŜ /ŀǇƻǊŀƭƛƴƻΣ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ Ł ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ 

même (en voiture). 

SAMEDI : à gauche dans la carrière nous grimpons dans une cheminée de 3-4 m, même largeur, avec de belles 

ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴǎΣ ƎŀƭŜǊƛŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŀǾŜŎ Ł ǎƻƴ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǳƴŜ ŞǘǊƻƛǘǳǊŜΦ /ƭŀƛǊŜ ŀǊǊƛǾŜ Ł ǇŀǎǎŜǊΣ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ 

« gros » non ! et nous dit arriver dans une belle petite salle concrétionnée (fistuleuses, stalactites). Elle emprunte un 

ŎƻǳƭƻƛǊ ŀǎŎŜƴŘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ǉǳŜǳǘŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ōƻȅŀǳȄ Ŝǘ ƴΩƻǎŜ Ǉŀǎ ƭΩŜǎŎŀƭŀŘŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƘŜƳƛƴŞŜ 

ascendante. Pendant ce temps les trois « gros » tapent creusent pour passer eux aussi, sans succès le premier jour. 

Sortie 21 heures. 
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DIMANCHE : Pascal et JY ont reconnu une 

autre cavité (à droite dans la carrière) dans 

ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜǎŎŀƭŀŘŜΦ tǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜΦ /ŀ ǉǳŜǳǘŜ ǎŀƴǎ 

ŜǎǇƻƛǊ όŞōƻǳƭƛǎΣ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΧύΦ 

Nous reprenons le travail pour trois 

heures avec un meilleur matériel et enfin je 

passe, nous passons JY en suant, soufflant. 

Cri de joie. Vraiment belles excentriques 

superbes. Le couloir ascendant : pour y 

accéder, une nouvelle étroiture ; je passe la 

tête, les épaules en poussant, les poumons 

ǎŀƴǎ ǊŜǎǇƛǊŜǊ Ŝǘ ƳŜǎ ŦŜǎǎŜǎ ōƭƻǉǳŜƴǘΧ CǊŀȅŜǳǊ 

 

Remarques : 

" Concrétions pillées dans la première partie. 

" Flashs trouvés Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴƴŞǎ όΚύ ƳşƳŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞǘǊƻƛǘǳǊŜ 5Ŝ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜΣ 

amoncellement ne semblant pas naturel de concrétions Ce ne serait pas une première ? 

" Suite à envisager : envoyer un « mince » pour prospection de la cheminée ascendante pour éviter encore 

de casser. 

/ŜǘǘŜ ƎǊƻǘǘŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƴΩşǘǊŜ ǉǳΩǳƴ ζ réservoir »  

JPV 

 

Mardi 23 janvier 1990 

Spéléo, recherche ; Grotte de Furiani ou Paternu [E Sulane] τ Furiani τ 

Philippe B., Jean-Pierre V., Lucien, Patrick 

 

Grotte décrite par Rémy, Ambrosi (photo même). Rdv 17 heures à Furiani-village avec le secrétaire de mairie qui 

ǎΩŜǎǘ ǊŜƴǎŜƛƎƴŞ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ōŜǊƎŜǊΦ Lƭ ƴƻǳǎ ǎƛǘǳŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭΩŀŎŎŝǎ : redescente 

dans la plaine vers le lotissement A casetta, usine EDF et un chemin privé sur la gauche. Nous prenons un sentier avant 

le talweg lui-même avant la maison. À une vingtaine de mètres, deux entrées de mines, très humide ! La nuit tombe 

Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƛƴŘƛǉǳŞ ƳŀƛǎΧ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊƻǘǘŜǎΦ wƛŜƴ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƘƻǘƻ ŘΩ!ƳōǊƻǎƛΦ ¦ƴŜ ǎŀƛƎƴŞŜ 

Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ Řǳ ƳŀǳǾŀƛǎ ǎŎƘƛǎǘŜΣ ŘŜǳȄ ŎŀƴŀǳȄ ŀƳŞƴŀƎŞǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊƻǘǘŜΦ ¦ƴŜ ŜƴǘǊŞŜ 

sur la gauche avec un couloir ascendant praticable en ramping mais apparemment sans intérêt. 

Une grotte si proche et si lointaine ! Courage ! 

JPV 

 

Samedi 27 janvier 1990 

Spéléo, exploration, équipement ; Trou de Saint Florent [Cast.1] τ Oletta τ 

Alain B., Philippe S. 

 

/ŀǾƛǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŞōǳǘ мфуо όƭŀ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜύΦ !Ǿƻƴǎ ǊŞŞǉǳƛǇŞ ƭΩŜƴǘǊŞŜΣ ǳƴ ǎǇƛǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ł ǇƭŀŎŜǊ ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ 

fois pour une meilleure progression. Actuellement 3 spits et 20 m de corde. Le fond (remontée) est à doubler au niveau 

des amarrages. 

Philippe 
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Samedi 2 et Dimanche 3 février 1990 

Spéléo, prospection ; Massif calcaire de Conca τ Conca τ 

Jean-Yves C., Lucien S., Pascal T., Jean-Pierre V. 

 

SAMEDI : Contact est pris à Conca avec Jean-.ŀǇǘƛǎǘŜ [ŜŎŎƛŀ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Ł ƭΩh5!w/Σ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ Ł ǳƴŜ ƎǊƻǘǘŜ 

ǉǳΩƛƭ ŀ ƭǳƛ-ƳşƳŜ ǾƛǎƛǘŞΦ 9ƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛŜǊǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴŀǉǳƛǎ ƴƻǳǎ ŀǊǊƛǾƻƴǎ Ŝƴ ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘΩƘŜǳǊŜ 

Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜόмύ. Une entrée bien ronde dans le calcaire pour une descente en toboggan dans un boyau de 3-4 

m de haut en méandre, une désescalade de 3-4 m, un croisement de boyaux (toujours en méandre). À gauche un boyau 

de 5-6 m mène à une petite salle. Tout droit un boyau de 7-8 m mène à une étroiture pour finir dans une salle de 5-6 m 

de long. À droite par une étroiture, un boyau descendant de 6-7 m et boyau remontant de 7-у Ƴ ǎΩŀǊǊşǘŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜ ƭŀ 

terre de surface (racines). Terre meuble au sol. Pas de concrétions. Très sèche. Pas de chauves-souris. Des fossiles. 

Nous continuons la prospection en direction de Punta Calcina par les crêtes calcaires N-bh Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 

sommet sans succès. Au-dessous du sommet orienté sud, une petite salle de 3 m de diamètre concrétionnées avec une 

chauve-souris(3). À 15m nord-est du relais un puits de 4-5 de profondeur(4). Et tout contre le relais, un gisement de 

Prolagus corsicanus (fossiles de lapin corse). 

 

DIMANCHE : Nous partons avec JY désobstruer. Lucien et Pascal prospectent par le sentier est de Punta Calcina. Après 

désobstruction nous cherchons et trouvons sur indications de JB, sous la grotte à une dizaine de mètres de la rivière, 

ǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ƛƴŘƛǉǳŞŜǎ ǇŀǊ wŞƳȅ όŀǾŜŎ ƭŜ Ǉǳƛǘǎ ŎǊŜǳǎŞ Ł Ƴŀƛƴ ŘΩƘƻƳƳŜύ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎόрύ ŘŜ 

développement horizontal. .Ŝŀǳ ǇƻǊŎƘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜΦ 9ƴ ŦŀŎŜ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǇƻǊŎƘŜǎ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ 

ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭŀ ōŀǊǊŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜs(6-7) où JY trouvera des crânes de chauves-souris. 

.ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǎǎŜƳŜƴǘǎΦ tŀǎŎŀƭ ƭǳƛ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ǊƛǾŜ ŘǊƻƛǘŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ Ł млл Ƴ ŀǳ-dessus de la rivière une cavité obstruée 

ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻƳƳŜΦ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭ ŘŜ с-7 m, une petite salle au plafond avec des concrétions en choux 

fleur et une galerie descendante en colimaçon de  

6-7 m(8) 

Pas de trou miracle mais un week-end intéressant avec en prime une nuit dans le phare de Cala Rossa. 

JPV 

 

Lundi 12 février 1990  

Spéléo, visite ; DǊƻǘǘŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǎǎǳǊŜ τ Caniac-du-Causse (Lot) τ 

Francis M. (dans le cadre du stage initiateur spéléo du 10 au 17/02 Tour de Faure ς Lot) 

 

TPST : six heures 

±ƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞΦ [ΩƛƎǳŜ ǎΩƻǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŀ Braunhie - ŎŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƻǴ ŎǳǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ǎΩŀǊǊşǘŜ 

à -150 Ƴ ǎǳǊ ǳƴ ƭŀŎ ƻǳ ǎǳǊ ǳƴ ǎƛǇƘƻƴΦ 9ƭƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ŝƴ ŎƘŜƳƛƴŞŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΣ ƭΩŜŀǳ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ Ŝƴ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 

Řǳ ōŀǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎΦ ¢Ǌŝǎ ōŜƭƭŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ Ŝƴ ǎǇƛǊŀƭŜ ŘΩŀōƻrd plein vide puis en plan incliné ; le réseau prend en 

allant vers le bas un air de plus en plus « conduite forcée ». À -150 on se retrouve pendu au-dessus du petit lac sans 

possibilité de prendre pied sur la moindre vire ; il faut alors remonter. Très chouette sortie (à faire sans hésiter en cas 

de balade sur place ou camp). 

Francis 

 

Jeudi 15 février 1990 

Spéléo, visite, rééquipement ; Igue de la Verrerie τ Espédaillac (Lot) τ 

Francis M. (dans le cadre du stage initiateur spéléo du 10 au 17 février 1990, Tour de Faure ς Lot) 

TPST : cinq heures 

wŞŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘǊƻǳ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ jusque-là équipé « explo η ŘΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ǎƻƳƳŀƛǊŜΦ !ȅŀƴǘ Ŝǳ 

ŘŜ ƎǊƻǎǎŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜ ǘǊƻǳ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ŎǊƻǉǳƛǎ ƳŜǊŘƛǉǳŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇŀǎǎŞ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ǎƻǳǎ ǘŜǊǊŜ 

Ŝǳ ŞƎŀǊŘ ŀǳ ōƻǳƭƻǘ Ł ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ όǇƭŀƴǘŜǊ ŘŜǎ ǎǇƛǘǎ ŎΩŜǎǘ ƭƻƴƎύΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ pas pu accéder à la partie arrosée du réseau 

ǉǳƛ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ŝƴ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǊŜǎǎŀǳǘǎ ƻǴ ƭΩŜŀǳ ŎŀǎŎŀŘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ǎƛǇƘƻƴ ǘŜǊƳƛƴŀƭ ǾŜǊǎ -100 m. 

Francis 
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Vendredi 16 février 1990  

Spéléo, visite ; Igue de Lacarrière τ Montfaucon (Lot) τ 

Francis M. (dans le cadre du stage initiateur spéléo du 10 au 17 février 1990, Tour de Faure ς Lot) 

 

TPST : six heures 

.ǳǘ ǇƭƻƴƎŞŜ ŘΩǳƴ ǎƛǇƘƻƴΦ tƻǊǘŀƎŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Ŝǘ ōƻǳǘŜƛƭƭŜǎΦ 

[ΩƛƎǳŜ ǎΩƻǳǾǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƘŀƳǇ όŘƻƴǘ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƳƻƴǎƛŜǳǊ [ŀŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩƻǴ ǎƻƴ ƴƻƳύΦ hƴ ŘŜǎŎŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ -90 

m par une série de petits méandres étroits (souvent désobstrués) et de petits puits (max 20 m). On arrive ensuite sans 

un réseau un peu plus large et très boueux toujours en méandre « le Magma ». La progression continue dans le ruisseau, 

ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ ǎƻƛǘ ǎǳǊ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ǾƛǊŜǎ ƻǳ Ŝƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭΩƻƴ ŀǊǊƛǾŜ ŜƴŦƛƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǳǊ - vaste galerie où coule 

la « Rivière Noire » -Σ ƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎŜ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝƴ ǾƛǊŜ puis au bout de 150 m de rivière, on descend dans son lit. Là les 

ŎƘƻǎŜǎ ǎŜ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜƴǘ Ŝǘ ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜƳƛ-tour en raison du débit 

Ŝǘ Řǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ǊŀǇƛŘŜΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ƴŀƎŜǊ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ (combi néoprène) ; le siphon est encore 150 

m plus loin. 

Francis 

 

Samedi 24 février 1990 

Spéléo, visite ; Grotte de Morosaglia [I Luminelli] τ Morosaglia τ 

Jean-Christophe D., Francis M., Philippe M.(licence initiation)  

 

TPST : cinq heures environ 

Équipement revu en partie (mais reste du travail à faire). Installation de doubles amarrages (ou remise en état). 

" Premier puits : 2 amarrages dont 1 spit planté à moitié Ą ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎǇƛǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 

" MC, bas du premier puits Ą ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜ ŀƳŀǊǊŀƎŜ Ŝƴ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ Ƴŀƛƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜΦ 

" Main courante, après la partie horizontale deux spits dont un au plafond en calcite douteuse Ą installation 

ŘΩǳƴ ǎǇƛǘ ǇƻǳǊ ŘƻǳōƭŜ ŀƳŀǊǊŀƎŜ Ŝƴ ¸Φ 

" Dernier puits, un seul amarrage en tête Ą ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎǇƛǘ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŘƻǳōƭŜ ŀƳŀǊǊŀƎŜ Ŝƴ ¸Φ 

Reste à revoir : problème de frottements sur premier et deuxième puits (peut-être installation de déviation ou revoir 

départ puits). Sur dernier puits, revoir la sortie de puits peu confortable à la montée (si possible). 

Équipement : 

1 corde C40  

MC 2 m 2 spits (maillon rapides) 

Puits 2 spits en tête (1 maillon, 1 mousqueton), fractionnement 1 spit (mousqueton) 

MC 2 spits Ą 2 m (2 maillons rapides) 

Puits 2 spits, amarrage Y (2 maillons rapides), fractionnement 1 spit (mousqueton) 

 

1 corde C30  

MC 2 spits (2 maillons rapides), amarrage Y 

Puits 2 spits 

Francis 

 

Dimanche 11 mars 1990 

Spéléo, visite ; Gouffre San Nicolao [U Tribbiolu] τ San Nicolao τ 

Philippe B., Jean-Yves C., Lucien S., Fred S., Pascal T., Bernard V., Jean-Pierre V., Valérie V. 

 

Rendez-vous prévu à 9 heures puis reporté à 9 h 30 au Lion de Ghisonaccia (Bernard non prévenu nous attendait). 

Après une marche de 45 mn, nous avons « galéré η ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΣ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

maquis. Après le repas de midi nous descendrons dans le gouffre. Pascal équipe : un problème de spit à éviter pour les 

prochaines fois.  
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Pendant que nous visitons le fond de la 

cavité, Pascal et Jean-Yves explorent une 

étroiture. La remontée fut mémorable et 

restera dans les mémoires, Bernard restera 

longtemps bloqué à quelques centimètres de 

la sortie. Il faudra toute la force de JP et de 

CǊŜŘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜ ƳŀǳǾŀƛǎ ǇŀǎΧ Ŝǘ ǳƴ 

ŎŜǊǘŀƛƴ ǘŜƳǇǎΧ όōƭƻǉǳŜǳǊ ζ crowl » qui le 

gênait pour respirer). 

Le chemin du retour fut nettement plus facile et meilleur, à noter pour la prochaine fois 

 

Samedi 24 mars 1990 

Spéléo, initiation ; Falaise de Francardo τ Francardo τ 

Philippe B., Claire L., Francis M., Jean-Pierre V. et deux jeunes ǉǳƛ ƻƴǘ ǇǊƛǎ ŎƻƴǘŀŎǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ L ¢ƻǇǇƛ (sic) à Bastia 

 

{ƻǊǘƛŜ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ł ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ Ŝƴ ƎǊƻǘǘŜ Ŝǘ ǉǳƛ ŀ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ζ mixte » 

initiation et technique (présence de deux débutants). 

" Initiation : comportement tout à fait correct sur corde bonne assimilation de la progression en sécurité (longes, 

mise en place et utilisation des accessoires, descendeurs ς bloqueurs). Il peut être intéressant de faire effectuer 

une descente au descendeur « 8 » montagne sur une des voies plein vide. Intérêt : accoutumance au vide pas de 

fractionnement à passer Ą ŦŀŎƛƭƛǘŞΣ ŘŜǳȄ ŎƻǊŘŜǎ όǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŘƻǳōƭŜύ ŘΩƻǴ ŦǊŜƛƴŀƎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀǇǇŀǊŜƛƭ ǎƛƳǇƭŜ 

Ŝǘ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦŀŎƛƭŜ Ą impression de sécurité, le passage au descendeur spéléo en utilisation plein vide semble 

se faire avec plus de facilité. 

 

" Technique Υ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎŀƳƛƴǎ 

en progression verticale sous terre. Nous avons donc vu : 

! Équipement échelle + corde pour descente au descendeur et remontée en auto-assurance (double 

amarrage ς main courante). 

! wŜƳƻƴǘŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ŝƴ ŀǳǘƻ-assurance sur bloqueur. 

! ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩŀǳǘƻ-dégagement sur échelle. 

 

Vu très (trop) rapidement Υ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŀǎǎǳǊŀƎŜ Ł ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ǇƻǳƭƛŜ ōƭƻǉǳŜǳǊ Ŝǘ ŘŞōƭƻŎŀƎŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

Řǳ ŘŜǎŎŜƴŘŜǳǊ ƻǳ Řǳ ƴǆǳŘ ƛǘŀƭƛŜƴ ǎǳǊ ƳƻǳǎǉǳŜǘƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƻǳƭƛŜ ōƭƻǉǳŜǳǊ Ŝƴ Ǉŀƭŀƴ ǇƻǳǊ 

ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊΦ 

±ǳ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ όŜǘ Ł ǊŜǾƻƛǊύ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜ όōŀƭŀƴŎƛŜǊύΦ 

Une nouvelle sortie de ce type pourrait être programmée en centrant sur : 

" ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƎŜ όŞŎƘŜƭƭŜ-corde) 

" ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜύ 

Francis 

 

Dimanche 25 mars 1990 

Spéléo, visite ; Grotte de Brando et Grotte de Sisco [Santa Catalina] τ Sisco τ / Paese Novu τ Bastia τ 

Philippe B., Francis M., Fred S., Jean-Pierre V., Valérie V. + 3 jeunes de Bastia (sortie dans le cadre « Loisirs quotidiens des jeunes » 

 

Grotte ou flippeur il faut parfois choisir, apparemment pour certains, le choix a été difficile puisque le rdv prévu 

ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ф ƘŜǳǊŜǎ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŀǊŘŞΧ 

Nous avons quand même suivi le programme prévu, à savoir visite de la grotte de Brando : seule grotte de Corse 

aménagée pour la visite touristique (on faisait payer, si, si !) et bel exemple de massacre de concrétions et de vandalisme 

gratuit, ça laisse songeur. 
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Visite de la grotte de Sisco [Santa Catalina]: la seule difficulté est un passage sur échelle pour accéder à un méandre 

όǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ǉƭǳǎ ǘǊŝǎ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜύΣ ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ŀƳŀǊǊŀƎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ς concrétion et bloc ς pas 

de spits en place sortie peu commode, prévoir une poulie bloqueur une corde environ 10-15 m et de la sangle ou 

cordelette plus une échelle (10 m). Il peut être utile de prévoir des baudriers pour les participants surtout si la descente 

au descendeur est envisagée au retour (partie plein vide), une ceinture plus une sangle sous-cutale peut aussi faire 

ƭΩŀŦŦŀƛǊŜΦ 9ƴŦƛƴ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǎƻǳǎ ǘŜǊǊŜ Ŝƴ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ǎǇŞƭŞƻǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭǎΣ 

comme quoi tout peut arriver. 

Grotte de Paese Novu Υ ŀǊǊşǘ ǎǳǊ Ǉǳƛǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳΩƻƴ ŜƴǘŜƴŘ ŎƻǳƭŜǊ ŀǳ ŦƻƴŘΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾŀƛŜƴǘ Řƛǘ ƭŜǎ 

ƎŀƳƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΦ 5ƻƴŎ ŎΩŜǎǘ ŀǾŜŎ рл Ƴ ŘŜ ŎƻǊŘŜΣ ǊƛŜƴ ǉǳŜ œŀΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŀǊǊƛǾŞǎ ŀǳ ōƻǊŘ Řǳ ǘǊƻǳΦ 5ŜǳȄ ŦŀƛƭƭŜǎ 

verticales dans deux joints de strates, fŀƛƭƭŜǎ ŞǘǊƻƛǘŜǎ ŀǊǊşǘ ǎǳǊ ŞǘǊƻƛǘǳǊŜ ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мр m pour la première et au 

bout de beaucoup moins que ça pour la seconde. 

Déséquipement, triage et marquage du matériel individuel, on va peut-şǘǊŜ ōƛŜƴ ŦƛƴƛǊ ǇŀǊ ǎΩȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŜƴŦƛƴ ŜƴǘǊŜ 

/ƻǊǘŜ Ŝǘ .ŀǎǘƛŀΣ Ŝƴ ǘƻǳǘ Ŏŀǎ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǊǘƛ ǇƻǳǊΦ wŜǎǘŜ Ł ƳŀǊǉǳŜǊ ƭŀ ǉǳƛƴŎŀƛƭƭŜǊƛŜ όƭŜǘǘǊŜǎ Ł ŦǊŀǇǇŜǊύ Ŝǘ ǇŜǳǘ-être même 

les cordes (adhésif de couleur) plus gaine thermorétractable. Reste à marquer les longueurs de corde de Bastia. 

Francis 

 

Dimanche 8 avril 1990 

Spéléo, visite Τ ŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ŘŜ ƳƛƴŜǎ ŘΩŀƴǘƛƳƻƛƴŜ τ Meria τ / Castello τ Luriτ / Granaghjolu  τ Ersa τ 

Lucien S., Pascal T., Valérie V., Jean-Pierre V. 

 

" Meria Υ ŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ǊƻǳǘŜ ŘŜ aƻǊƻǎŀƎƭƛŀ ŘΩǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴƴŞŜΣ мрл Ƴ ŜƴǾƛǊƻƴΣ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ 

ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǊƻǳǘŜΣ плл Ƴ ŘŜ ƎŀƭŜǊƛŜǎ ƛƴƻƴŘŞŜǎ Ŝǘ ōƻǳŜǳǎŜǎΣ ǇŀǎǎŀƎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜΦ WƻƭƛƳŜƴǘ 

concrétionnée. 

" Castello : au moins trois départs de galeries en bord de route du col de Sainte Lucie. Deux qui, au bout de 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΣ ŘŞōƻǳŎƘŜƴǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ǘǊƻǳǎ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǎΦ ¦ƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ 

avec une corde reste à visiter. Cinq petits rhinolophes au total. 

" Granaghjolu Υ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ .ŀǊŎŀƎƎƛǳ ǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ǇŀǊǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŞƎƭƛǎŜ Ŝƴ 

ruines. En bout de piste près de tombeaux, 50 m. Colonie de 10 petits rhinolophes Une galerie reste à visiter 

Ŝƴ ōƻǊŘ ŘŜ ǊƻǳǘŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜƳōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ǉiste. 

Lucien 

 

Samedi 21 avril 1990 

Spéléo, topographie ; Grotte de Valette [Valetto] τ Casanova τ 

Valérie V., Jean-Pierre V., Claire L., Philippe B., Francis M. 

 

TPST : quatre heures 

RDV le matin au Café de France Ł /ƻǊǘŜΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ǇƻǳǊ tƘƛƭƛǇǇŜ Ŝǘ Ƴƻƛ-ƳşƳŜΧ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Şǘŀƴǘ ƭŜǎ 

éternels retardataires du club. bƻǳǎ Ǉŀǎǎƻƴǎ ŀǳ ƭƻŎŀƭ ŘŜ ƭΩ!/{Φ tǳƛǎ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƻƴǎ Ł Valette que nous trouvons après 

plusieurs allers retours. Francis, Claire, J-Pierre, et Philippe prospectent un petit bois situé à côté de la sortie de Valette. 

!ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŎƘŜǊŎƘŞ ǳƴ ǇŜǳ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΣ ƴƻǳǎ ŀǘǘŀǉǳƻƴǎ ƭŀ ǘƻǇƻΦ tƘƛƭƛǇǇŜ ǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ǊŜǇŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇŀǊ 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ŀǳȄ ǎƻƳƳŜǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǾƻƛƭŁ Řans la grotte. Francis nous initie aux divers 

instruments nécessaires pour faire les relevés Nous passons près de quatre heures dans la grotte. Claire et moi-même 

sortons assez frigorifiées. 

Le lendemain 22 avril était prévu un encadrement de jeunes en collaboration avec la Jeunesse et Sports (projet 

Loisirs quotidiens des Jeunes). Faute de gamins, la sortie est annulée (grotte de Lano prévue initialement). Pascal J-Pierre 

Ŝǘ Ƴƻƛ ŘŜǎŎŜƴŘƻƴǎ ƭŜ ¢ŀǾƛƎƴŀƴƻ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Saut du Curé (sous la pluie) juste avant la descente de kayakistes 

ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀǳȄΧ 

Valérie 
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bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ƴƻǎ όǾƛŜǳȄύ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǘǊƻǳ ŎŜ ǉǳƛ Ŧǳǘ Ŧŀƛǘ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 

ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴǎΧ [Ŝ ōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ ǎΩƛƴƛǘƛŜǊ Ł ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻ όǾƛǎŞŜ ŀǳ ŎƻƳǇŀǎΣ ǾƛǎŞŜ ŘŜ ǇŜƴǘŜΣ ŎǊƻǉǳƛǎύΦ 

Dans le prolongement de cette sortie il serait intéressant : 

" 5Ŝ ǾƻƛǊ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ǊŜǇƻǊǘ ǘƻǇƻ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ L ¢httL (sic) à définir pour la date (ou dans 

un autre cadre). 

" 5Ŝ ŦŀƛǊŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻǳǾǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭǎ όмр Cύ ŘŜ ƭŀ ǘƻǇƻ ǎǇŞƭŞƻ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ŀǳǇǊŝǎ 

ŘŜ ƭΩ9C{Φ 

" 5ΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ ǘƻǇƻǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ όǇŜǳύ Ŝǘ Ł ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘƛŎƛǘŞ ŜǘΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǇŀǎΣ ǳƴ 

calendrier de sorties consacrées à la topo. 

Francis 

 

Mardi 1er mai 1990 

Spéléo, visite ; Gouffre de Ghisoni τ Ghisoni τ 

Francis M., Philippe M.(avec licence 3 sorties), Christophe R. 

(assurance au CAF) 

 

TPST : quatre heures 

Après quelques dizaines de mètres sur la piste, nous 

avons laissé la voiture et continué à pied (nombreux tronc 

en travers et ravinement extrême), Il faudra prévoir pour les 

prochaines sorties de monter à pied (une bonne heure de 

marche) ce qui limite quelque peu au niveau du matériel à 

ŜƳǇƻǊǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ 

/ŜŎƛ Ƴƛǎ Ł ǇŀǊǘΣ w!{ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ǘŀǊŘƛǾŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 

terminée tôt le matin (3 h 30 pour le retour à Calvi). Prévoir 

une trousse à spit et des sangles ou cordelettes pour 

prochaine sortie. 

Francis 

 

 

Samedi 9 et Dimanche 10 juin 1990 

Canyon, initiation, perfectionnement ; falaise de 

Francardo τ Francardo τ 

Canyon, équipement ; Petra Leccia τ Castirla τ 

Philippe B., Yves B., Patrick C., Jean-Yves C., Claire L., Francis M., Claude M., J.-Phi. M., Jean-Philippe S., Valérie V., M.-Annick et Michel 

 

SAMEDI : Initiation et perfectionnement technique à la falaise de Francardo. Initiation à la descente en rappel pour 

les débutants Τ ƴǆǳŘǎ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ǎǳǊ ǊŀǇǇŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ 

Cƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-midi à la plage. 

 

DIMANCHE : Petra Leccia  

Nous commençons par descendre la cascade du départ en rappel et oh surprise un spit ! Vu notre groupe important 

ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎŞǇŀǊƻƴǎ Ŝƴ ŘŜǳȄΣ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Şǘŀƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜǊ ƭŜ ŎŀƷƻƴ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 

gamins le week-end suivant (projet « Lutte contre la toxicomanie » en collaboration avec Jeunesse et Sports). 

9ƴ Ŧŀƛǘ Řŝǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀǇǇŜƭ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǊŜƴŘƻƴǎ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ Ŧŀƛǘ όŞǉǳƛǇŞ ƘƻǊǎ Ŝŀǳ ōƛŜƴ ǎǶǊύΦ 

La descente est donc plus rapide que prévue et les deux groupes finissent la descente ensemble. 

Francis 
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Samedi et Dimanche 24 juin 1990  

Canyon ; Cañon de Guado Grande [Viula] τ Olcani τ 

Lucien S., Valérie V.  

 

Était prévu au programme un week-ŜƴŘ ŎŀƷƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ [ǳŎƛŜƴΧ ŎƻƳƳŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ŞǇƻǉǳŜ ! 

wŜǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŀƷƻƴ ŘΩhƭŎŀƴƛ Υ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊ [ǳŎƛŜƴ Ŝǘ DŜƻǊƎŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŎƻƛƴŎŞ ǳƴŜ ŎƻǊŘŜ Ŝǘ Ŝƴ ŀǾŀƛŜƴǘ ŎƻǳǇŞ ǳƴ 

bout ; Lucien avait perdu un descendeur, etc. 

Nous pensons faire la partie inférieure le samedi après-midi et la partie supérieure, davantage serrée le dimanche 

όǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ǘǊŜƴǘŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜύΦ {ƻƛǊŞŜ ǇŞǘŀǊŘǎ ƻōƭƛƎŜΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ŎƻƴǘŜƴǘŞǎ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 

inférieure le dimanche. Jolie rivière, beaucoup de végétation dans la première partie, de grosses dalles rocheuses dans 

la deuxième, des petits sauts, des petites glissades, rien de bien cañon mais balade très agréable. 

{Ŝǳƭ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ŘŞƴƛǾŜƭŞΣ [ǳŎƛŜƴ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǇƭŀƴǘŜǊ ǳƴ ǎǇƛǘΣ Ǉǳƛǎ ƧŜ ƳΩŀǇŜǊœƻƛǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇŜǊŘǳ ƭŜǎ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ 

Ŝǘ Ƴŀƛƭƭƻƴǎ ǊŀǇƛŘŜǎΧ IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƾǘŞ ŘǊƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴŀǉǳƛǎ ōƛŜƴ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ! Reste 

de la descente sans autre « incident notoire ». 

" ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ Ŝƴ ƧǳƛƴΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǿŜŜƪ-end cañon organisé par Lucien ! 

Valérie 

 

Samedi 7 juillet 1990  

Canyon ; Dardo τ Piana τ 

Philippe B., Yves B., Patrick C., Valérie V.  

 

Sortie hors programme 

Départ du pont après un petit-déjeuner à Piana. Nous équipons la cascade du moulin (31 m) et envoyons Yves en 

première pour dégager les ronces. Fred nous attend en bas pour les photos, les touristes nous regardent de la route. 

Puis nous attaquons la partie cañon de la rivière en enchaînant rappel sur rappel. Au deuxième rappel la corde est 

coincée Ą Patrick remonte au prussique (sic) (nous croyons avoir oublié le shunt : Yves le retrouvera au fond de son kit 

en arrivant sur la plage !) et nous avons encore su mal à rappeler la corde. 

vǳŜƭǉǳŜǎ ǘǊǳƛǘŜǎ Ŝǘ ŀƴƎǳƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀǎǉǳŜǎΣ tŀǘǊƛŎƪ ŜǎǎŀƛŜǊŀΣ Ŝƴ ǾŀƛƴΣ ŘΩŀǘǘǊŀǇŜǊ ǳƴŜ ǘǊǳƛǘŜΦ tƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŀ Ŧƛƴ 

de la rivière. Arrivée à la plage, la mer est assez agitée et nous avons un peu de mal à sortir de la crique. Après tout ira 

mieux ; Yves et Patrick nous « encadrent » Philippe et moi (pas habitués à palmer). Un kilomètre de nage en mer pour 

rejoindre la marine de Piana où Fred nous attend en pêchant sur les rochers et où les touristes nous regardent arriver 

ƭŜǎ ȅŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ŞŎŀǊǉǳƛƭƭŞǎΧ 

Valérie 

 

Samedi 14 juillet 1990 

Canyon ; Baracci τ Santa-Maria-Figaniella τ 

Patrick C., Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Claire L., Robert R., Valérie V.  

 

Sortie hors programme 

Campement la veille au soir chez une copine de Claire au bord du terrible Rizzanese. RDV le samedi matin au-dessus 

de Propriano au lieu-dit « Martini ηΣ ƻǴ ƴƻǳǎ ǊŜǘǊƻǳǾƻƴǎ tŀǘǊƛŎƪΦ bƻǳǎ ƭŀƛǎǎƻƴǎ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ Ŝǘ Ƴƻƴǘƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł 

des bergeries, un peu plus haut, munis de la topo de Jean-Pierre Vergnon. Trois minutes de marche et nous voilà au 

bord de la rivière. 

!ǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎŀǳǘΣ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ŀƭƭŞŎƘŀƴǘ όƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Ǉƭǳǎ ŎŀǊŎŀǎǎŜ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ǎƻǳǎ ƭΩŜŀǳύΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǎŀǳǘŜΧ 

sauf Patrick. Passage étroit de la rivière : juste la place du bras pour nager, sous un gros rocher. Puis nous enchaînons 

des sauts et deux toboggans. Rivière superbe, hyper resserrée, se terminant par un rappel de 30 m (le seul obligatoire, 

Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŀǳǎŜΧύΦ 

Sortie bien indiquée par Jean-Pierre ; on galère un peu quand même et on arrive à Martini, où Pascal nous attend. 

Fin de journée à la foire de Casalabriva. 

Valérie 
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Mercredi 25 juillet 1990 

Spéléo, exploration ; Faille St Nicolas τ Ville-de-Pietrabugno τ 

Nicolas C., Jean-Pierre V. 

 

SITUATION : Commune Ville-de-Pietrabugno Face nord-est 

Monte Capanna. 

ACCES : prendre la route du chenil de Ville-de-Pietrabugno 

(qui passe au-dessus de la résidence Ampugnani). Après la 

dernière habitation (gauche) 60 m après celle-ci prendre un 

ǇŜǘƛǘ ǎŜƴǘƛŜǊ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘǊƻƛǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ōŀǊǊŜ ǊƻŎƘŜǳǎŜΦ !ǊǊƛǾŞ 

à la petite cabane. Entrée 20 m à droite au pied de la barre 

(A). 

HISTORIQUE : découvert par un ami à Nicolas qui a perdu 

ǎƻƴ ŎƘƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ŘŜ ƭŀ 

bonne roche très concrétionnée. Apparemment souffleur 

(lors de température extérieure importante). 

tŀǊŎƻǳǊǳ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉƻƛƴǘ / Ŝǘ ǎŀƴǎ ŎƻǊŘŜΦ tƻƛƴǘ . Ą ouverture au plafond. 

[ŀ CŀƛƭƭŜ 5 ǊŜǎǘŜ Ł ǇǊƻǎǇŜŎǘŜǊΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ мл Ƴ ŘΩŀǇŜǊœǳǎΦ 

La Faille E offre une verticale de 8-10 m de départ. La prospection devra certainement se faire sur corde. 

Failles D et E prospectées en totalité avec le groupe spéléo périgourdin ς ça queute. Vu deux chauves-souris. 

JPV 

 

Mardi 7 août 1990  

Spéléo, première, explo ; Teglia τ aƻƴŀŎŎƛŀ ŘΩhǊŜȊȊŀ τ 

Philippe B., Patrick C., Jean-Yves C., Claire L., Jean-Pierre V., Valérie V., un copain de Claire 

 

TPST : trois heures 

5ŞǇŀǊǘ ŘŜ .ŀǎǘƛŀ ǾŜǊǎ мт ƘŜǳǊŜǎΣ Wt± ŘŜƳŀƴŘŜ ŀǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞƴŞǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƧŀǊŘƛƴ Ŝǘ ŘŜ 

descendre dans le trou Τ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ŎΩŜǎǘ hYΦ 5ŜǎŎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘΦ 

!ǇǊŝǎ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ŞǘǊƻƛǘΣ ƻƴ ŀōƻǳǘƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎ Ŝǘ р Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜΦ [ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ 

se fait sur un éboulis de cailloux et de détritus (cavité ayant servi de décharge). La salle se termine (à gauche) par une 

petite verticale de 3 m. Puis Claire essaie de passer par une étroiture près de la sortie, arrêt après 4 m de progression 

verticale. Tout ce petit monde ressort à la nuit noire vers 20 h 30. 

JPV 

 

Vendredi 10 août 1990  

Spéléo, visite ; Grotte de Furiani (Fiuminale), [E Sulane] τ Furianiτ 

Philippe B., Gilles M., Lucien S., Jean-Pierre V.  

 

TPST : trois heures  

5ŞǇŀǊǘ ǾŜǊǎ мт Ƙ мр ŘŜ DƛƭƭŜǎΣ ǊŘǾ Ł CǳǊƛŀƴƛ Σ ƻǴ ƻƴ ƴƻǳǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ 

Départ en direction de Teghime. Nous prenons le sentier à gauche de la RD81 en face de la route du Pigno. Le sentier 

redescend en ouest-sud-est et mène à une ligne Haute-¢Ŝƴǎƛƻƴ όWt± ƛƳǇƻǎŜ ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ŘΩŜƴŦŜǊύΦ !ǇǊŝǎ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ƻƴ 

continue à descendre, plus vers le sud par la ligne de crête. Après le petit col, on remonte par le versant sud (Furiani). 

La cavité se situe à 50 m en contrebas Řǳ ǎƻƳƳŜǘΣ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊΦ  

On visite la première cavité 10 m de long sur 5 m, puis on prospecte aux environs : découverte de la deuxième cavité, 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Ŝƴ ǊŀƳǇƛƴƎΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƧƻƭƛŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ 

Découverte de traces de passages humains datant de la fin du XIXe et du début de notre siècle Τ ŘŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩƻǎǎŜƳŜƴǘǎ 

ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴǎΣ ǳƴ ŎŀǊƴƛǾƻǊŜ ǎŜ ƭƻƎŜ-t-il dans cette cavité ? 

Mais, déjà, nous repartons à toutes jambes ; la pluie menace et la nuit tombe. 
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Samedi 15 septembre 1990 

Spéléo, visite, équipement ; Ghisoni τ Ghisoni τ 

Jean-Christophe D., Francis M., Jean-François M. 

 

Ô joie Η [ŀ ǇƛǎǘŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘǊƻǳ ŀ ŞǘŞ ǊŜƳƛǎŜ Ł ƴŜǳŦ Η ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ǇƻǳǊ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ 

ƭΩŀƴƴŞŜ ŀǾŜŎ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭΦ 

RAS, sauf éclairage Τ ƎǊƻǘǘŜ ǘǊŝǎ ǎŝŎƘŜ Ŝƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘΣ Ǉŀǎ ŘΩŜŀǳ ; Ne faudrait-ƛƭ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ 

ŎŀǎǉǳŜǎ Ŏƭǳō Ƴǳƴƛǎ ŘΩǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ŀŎŞǘȅƭŝƴŜ ǎŜǳƭ ŀǾŜŎ ŀƭƭǳƳŜǳǊ ǇƛŜȊƻ ? (prix de revient élevé et possibilité de rallumer 

ƭΩŀŎŞǘƻ ƳşƳŜ Ŝƴ puits et puisque de toutes façons les éclairages électriques ne marchent pas ou jamais sur les casques 

ŎƭǳōύΦ /ƻǶǘ ŘΩǳƴ ŎŀǎǉǳŜ ŀŎŞǘƻ ǎŜǳƭ олл Ł орл CΣ ŀǾŜŎ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ƳƛȄǘŜ слл CΦ 

Francis 

 

Samedi 22 septembre 1990 

Spéléo, initiation, perfectionnement ; falaise de Francardo τ Francardo τ 

Philippe B., Yves B., Myriam C., Guy C., Marie Noëlle D., Jean-Pierre D., Francis M., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V., et sept ados 

(sortie « Lutte Contre la Toxicomanie ») 

 

But de la sortie :  

" INITIATION pour les jeunes qui allaient faire la sortie canyon du lendemain (canyon de la Petraleccia), nous avons 

donc installé divers équipements en rappel canyon en manageant différents degrés de difficultés (contre paroi, 

plein vide, plus ou moins long, départ pƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ όƳŜǊŎƛ IƛƭǘƛύΣ ōƻƴǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ 

" PERFECTIONNEMENT pour les encadrants : 

! bǆǳŘ ŘŜ tǊǳǎǎƛƪΣ ƴǆǳŘ aŀŎƘŀǊŘ 

! Technique de remontée sur rappel, en double ou en simple, inspirée de la technique de dégagement en 

ǎǇŞƭŞƻ ƻǳ Ŝƴ ŎǊŜǾŀǎǎŜΣ ƳŞǘƘƻŘŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ Ł ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴƴŜǊΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǎƘǳƴǘ Ŝǘ Řǳ ƴǆǳŘ ōƭƻǉǳŜǳǊ 

(prussik ou machard), faut-il positionner le shunt au-desǎǳǎ ƻǳ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ Řǳ ƴǆǳŘ ? À mettre au débat. 

Francis 

 

Dimanche 23 septembre 1990 

Canyon ; Petra Leccia τ Castirla τ 

Philippe B., Yves B., Guy C., Jean-Pierre D., Francis M., Jean-Pierre V. et sept ados (sortie « Lutte Contre la Toxicomanie ») 

 

Descente du canyon en trois équipes comprenant chacune deux encadrants et deux à trois ados (Guy Cau et Yves, 

Jean-Pierre et Jean-Pierre, Francis et Philippe). 

/ŜǘǘŜ ǎƻǊǘƛŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŀǇǇŜƭǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜ 

ǎƻǊǘƛŜ ŘŜǎ ƎŜƴǎ ǉǳƛ ƴΩŜƴ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŧŀƛǘ όŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǾǳŜǎ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜύ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ł ŎŜ ƴƛǾŜŀǳΣ 

bilan assez positƛŦ όǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎŞŎǳǊƛǘŞύ 

Il me semble que la sortie ait « plu » Τ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŜ ŎƾǘŞ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ 

En ce qui concerne la sortie όŘǳ ŎŀƴȅƻƴύΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘŜǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ ǉǳƛ ŘŞōǳǘŜ ŀǾŀƴǘ ƭŀ 

ŘŞŎƘŀǊƎŜ όƎǊƻǎ ōƭƻŎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŎŀǊǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳύΦ [ŀ ǎƻǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞōƻǳƭƛǎ Şǘŀƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǊƛǎǉǳŞŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ 

éboulements de cailloux provoqués par la remontée elle-même. 

Trousse de secours Υ ƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜƴ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ όƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜύ Řŀƴǎ ǳƴ ōƛŘƻƴ ŞǘŀƴŎƘŜ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜΧ 

ōƻōƻΧ ŎƻǳǇ ŘŜ ǇƻƳǇŜΧ ŜǘŎΦ 

Francis 

 

Samedi 29 septembre 1990 

Spéléo, prospection ; nord-ouest de Corte 

Philippe B.  

 

TPST : six heures 
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Recherche de la grotte de Traluna (sic, en fait Trulana ndlr). Départ de la chapelle San Pancrace (en ruines) possibilité 

facile de garer les véhicules. Remontée dans la montagne en suivant le ruisseau de Traluna, avancée difficile car 

végétation touffue (arbres, ronces) et recherche. 

Difficultés de repérage sur le terrain par rapport à la carte (pas trouvé de porche près du ruisseau). Arrêt de 

recherche vers 14 h 30, redescente au véhicule. 

Départ avec le véhicule pour le deuxième trou vers 15 heures, le propriétaire ne me laisse pas passer par le chemin 

Ł ŘǊƻƛǘŜ ƳŜƴŀƴǘ ŀǳȄ ōŜǊƎŜǊƛŜǎ 5ŞǇŀǊǘ ŎƘŜƳƛƴ Ł ƎŀǳŎƘŜ όŦǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƭƾǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴ ǘǊƻǳǇŜŀǳ 

de moutons, progression facile, passage du ruisseau et de clôture pour rejoindre les bergeries et le ruisseau Cuticci, 

remontée du cours rive droite (orographique) par un bon sentier, repérage facile sur le terrain (peu de végétation, 

ruines, ligne HTension), fouilles dans la montagne dans la barre rocheuse, pas de trou trouvé, descente vers 16 h 30 

vers San Pancrace. 

Rencontre du berger aux bergeries, il sait où se trouvent les cavités et est prêt à nous y amener Tel 95 46 16 58 de 

мф Ł нн ƘŜǳǊŜǎ aΦ aŀǊƛŀƴƛ όŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƻŎǘƻōǊŜύΦ 

17 heures arrivée aux véhicules. 

Phil B. 

 

Samedi 6 et Dimanche 7octobre 1990  

{ǇŞƭŞƻΣ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŎŀǾƛǘŞΧ Τ CŀƛƭƭŜ ŘΩhƭŎŀƴƛ τ Olcani τ 

Philippe B., Francis M., Fred S., Jean-Pierre V., Valérie V. 

 

Au programme étaient prévus : 

" [ŀ ǎŀƳŜŘƛ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘΩhƭŎŀƴƛ 

" Le dimanche le canyon de Guado Grande (Viula ndlr). 

w5± ƭŜ ǎŀƳŜŘƛ Ł мо ƘŜǳǊŜǎ Ł ƭΩŜƳōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘŜ Ł hƭŎŀƴƛΦ 9ƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ CǊŀƴŎƛǎΣ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƻƴǎ 

voir une grotte indiquée sur la carte (au-dessus de la route, [Grotta Biancona ?]) Τ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŀōǊƛ ǎƻǳǎ 

roche : beaucoup de dénivelé pour pas grand-chose ! 

Puis sans Jean-Pierre qui reste au bord de la rivière et cherche un endroit pour la nuit, nous partons à la faille, juste 

en « repérage ηΣ ǎŀƴǎ ƳƻƴǘŜǊ ƭŜ ƳŀǘƻǎΣ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi étant déjà bien entamée. Et nous redescendons à la nuit, sans avoir 

trouvé la failƭŜΧ ǎŀƴǎ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜǎΧ 

bƻǳǎ Ǉŀǎǎƻƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎƘŃǘŀƛƎƴŜǊŀƛŜΣ Ŝƴ ōƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ŘΩhƭŎŀƴƛ-Sico sans Francis et Fred qui sont « rentrés 

à la maison ». Réveil en fanfare le matin de bonne heure, avec un défilé de voitures de chasseurs. Puis la pluie commence 

à tomber Ą gros déluge Ą cañon annulé. Tout le monde rentre chez soi. 

Valérie 

 

Dimanche 7 octobre 1990 

Spéléo, visite, explo ; Grotte de Lano τ Lano τ 

Jean-Christophe D., Francis M. 

 

TPST : trois heures  

Dimanche 6 h 30, il pleut à Calvi, il a sans doute plu une partie de la nuit, aussi on hésite à monter dans le Cap pour 

ǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ Ŏŀƴȅƻƴ ǉǳƛ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŀƴƴǳƭŞŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΦ [ΩŀǇǊŝǎ-midi, légère amélioration : il ne 

pleut plus ou presque, on part à Lano. 

±ƛǎƛǘŜ όŘŞǘŀƛƭƭŞŜύ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ǘǊŝǎ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΣ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜΣ Ł ǳƴ ōƻȅŀǳ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΣ ǘŜǊƳƛƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ǎƛǇƘƻƴ όŞǘǊƻƛǘǳǊŜ ōƻǳŜǳǎŜύΦ 

Le niveau du siphon (à côté du « laminoir ») est très bas également, environ 20 cm en dessous du niveau habituel, 

ŀǳŎǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞΦ bƻǳǾŜƭƭŜ ŎƘŀǊƻƎƴŜ ŘŜ ŎƘŝǾǊŜ Ŝƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ όŜǘ ŘŜ ǇǳŀƴǘŜǳǊύ 

avancée. 

Question : par où sont-elles passées pour se retrouver dans la grotte ? Nous avons donc essayé de trouver un 

ǇŀǎǎŀƎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΦ /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ 

surface, puisque des racines affleurent à travers les fissures dans la roche mais pas de sortie supérieure découverte pour 
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autant. 

Pourquoi pas un week-end sur le coin ? Avec une partie Grotte de Lano et une partie prospection sur le massif (où 

une équipe grotte et une équipe prospection). 

Francis 

 

Samedi 20 octobre 1990 

Spéléo, visite ; Grotte de Saint Florent [Cast.1] τ Oletta τ 

Philippe B., Jean-Pierre D., Fred S. (prospection seulement), Jean-Pierre V., Valérie V. 

 

Temps incertain pour le samedi, beau temps pour le dimanche, nous décidons 

ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳȄ ǘǊƻǳǎ ŘŜ {ǘ Cƭƻ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƧƻǳǊ Ŝǘ Ł hƭŎŀƴƛ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ όŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ Baracci 

et Piscia Alba). 

Trou du poteau électrique. Avec une vague topo, un initié (Jean-Pierre D.), deux 

débutants et un débutant dégrossi devenu « technicien ηΣ ǾƻƛƭŁ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ! Et des 

ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƭǳƳƛŝǊŜΧ 

Nous descendons le premier puits de 8 m sur corde. Au bout de la petite salle, 

une grande faille, pas de spits ! ? et une descente verticale à gauche, pas de spit ! 

WΩŞǉǳƛǇŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ǎǘŀƭŀƎƳƛǘŜǎ ǳƴŜ ŎƻǊŘŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΦ tƘƛƭ ŘŜǎŎŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭǳŎŀǊƴŜ ƻǴ ƧŜ ƭŜ ǊŜƧƻƛƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻǊŘŜΦ ¦ƴ 

toboggan de 15 Ƴ ŘŜǎŎŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǎŀƭƭŜΦ WΩŀƳŀǊǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ǎǘŀƭŀƎƳƛǘŜ ŘǊƻƛǘŜ Ŝǘ ŘŜǎŎŜƴŘ ŀǳ ŦƻƴŘ ƻǴ 

tout le monde me rejoindra. Belles concrétions. 

La corde frottant à 3 m du bas, nous remontons en escalade assurée par un autre passage rejoignant la lucarne. 

wŜƳƻƴǘŞŜ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ł ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ŦǊŀƛǎΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ζ bidochon » est heureux, le baptisé a trouvé ça super. 

Ah oui ! il y avait un squelette de chèvre dans la salle du fond, bizarre non ? 

wŜǇŀǎΣ CǊŜŘ ŀǊǊƛǾŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ ōŀǊǊŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǘǊƻǳ Řǳ ǇƻǘŜŀǳ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǘƻǳǊ Ł ƭŀ 

double cavité du dessous. Prospection sans résultat. Un éleveur nous indique que Jean-Yves Franceschi connait des 

grottes et une grotte Řǳ ŎƾǘŞ ŘΩhƭŜǘǘŀΦ tƘƛƭƛǇǇŜΣ Wt Ŝǘ Ƴƻƛ ǇŀǊǘƻƴǎ ŘƻǊƳƛǊ Ł aǳǘŜΦ vǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭƻƛƴ /ŜƴǘǳǊƛ ! 

Valérie 

 

Dimanche 21 octobre 1990  

Cañon ; Guado Grande [Viula] τ Olcani τ 

Jean-Pierre D., Jean-Philippe S., Philippe S., Jean-Pierre V. 

 

.Ŝŀǳ ǉǳΩȅ ŘƛǎŀƛŜƴǘ Η ¦ƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ƳŀǎǎŜ ƴǳŀƎŜǳǎŜ ǎΩŀŎŎǊƻŎƘŜ ŀǳ Monte Stello. Nous décidons quand même de monter 

et de voir. Quelle galère cet accès ! Nous arrivons tout de même en une heure trente, mouillé par les branches et 

déchirés par les ronces et après quels combats ! Repas, puis que faire ? Toujours ces gros nuages et pas Ƴŀƭ ŘΩŜŀǳΦ WŜ 

reste très réservé, J-tƘƛ ǘǊŝǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜΣ Wt5 ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ŝǘ tƘƛƭƛǇǇŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜΧ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊΦ 9ƴ Ŧƛƴ ŘŜ 

ŎƻƳǇǘŜ ƴƻǳǎ ȅ ŀƭƭƻƴǎ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜ ƧΩŜǳǎ ƛƴŘƛǉǳŞ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŎƻƴƴǳŜǎ Ŝǘ ƛƴŎƻƴƴǳŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƛƻƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΦ 

bƻǳǎ ŞǾƛǘƻƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎŀǎŎŀŘŜ ǘǊƻǇ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊ ƭŀ ƎŀǳŎƘŜΦ " ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜΣ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƳŀǊǊŀƎŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 

Nous sortons la perceuse. Problème au vissage des plaquettes Υ ƴƻǳǎ ƴΩŀǊǊƛǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ł ƭŜǎ ǾƛǎǎŜǊ Ł ŦƻƴŘ ; trop longues, 

pas de vis pas assez nettoyé Κ bƻǳǎ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎƻƴǎ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜΦ wŀǇǇŜƭ ōƛŜƴ ŀǊǊƻǎŞΣ ǳƴŜ ƳŀǊƳƛǘŜ ǘƻǳǊōƛƭƭƻƴƴŀƴǘŜ ǎΩŞǾƛǘŜ 

bien en opposition. Arrêt cigarette-bouffe en haut de la grande cascade avec une petite percée de soleil et vue sur la 

grande cascade en face. Superbe. Quelques sauts, de la marche et nous rejoignons Phil, heureux et fatigués et sans avoir 

eu froid. Nous avons bien fait de le faire mais que ça ne devienne pas une habitude. 

/ŀƷƻƴ ǎŀƴǎ ǘƻōƻƎƎŀƴΣ ƴƛ ǎŀǳǘǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǉǳŀƴŘ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΦ ¢Ǌŝǎ ōŜŀǳΣ ǘǊŝǎ 

ŀƎǊŞŀōƭŜ Ƴŀƛǎ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǇŜǳ ŘŜ ǎƻƭŜƛƭ ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŦƻƛǎΣ ǎΩƛƭ ǘŜ Ǉƭŀƛǘ .ŜǊƴŀǊŘ ! Lƭ ƴƻǳǎ ŦŀǳŘǊŀ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ƭΩŀŦŦƭǳŜƴǘ ǊƛǾŜ 

droite. 

NB : tǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŀŎŎŝǎΦ hƴ ǇƻǳǊǊŀ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴ ŀŎŎŝǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ Ƙŀǳǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ŘΩhƭŎŀƴƛ-Sisco, à voir. Première 

utilisation de la perceuse en cañon Υ ƛƳǇŜŎŎŀōƭŜΦ ¢ǊƻǳǎǎŜ ǇŜǊŎŜǳǎŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ōƛŘƻƴ ŞǘŀƴŎƘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƎǊƻǎ 

kit. Bien protégée, ne bouge pas. 

JPV 
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Samedi 10 novembre 1990 

Spéléo, perfectionnement ; Falaise Francardo τ Francardo τ 

Philippe B., Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Francis M., Jean M., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V., Julien V. 

 

Cette sortie avait surtout pour but de se remettre dans le bain pour la « saison » spéléo. Pour les nouveaux ou futurs 

nouveaux toppi [sic], initiation ou approfondissement de la technique remontée-descente-fractio. 

" Côté équipement : mise en place de nouvelles voies, vive le perfo !, vu que la participation augmente, une seule 

solution multiplier les voies (comme sur les autoroutes !). 

" Un dernier point, il faut absolument dès la prochaine fois, remplacer les plaquettes alu par des plaquettes acier, 

ŎƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜǎ ǇǊƻǇƻǎ ŀƭŀǊƳŀƴǘǎ ŘŜ DΦ aŀǊōŀŎƘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƭȅǎŜ ŜƴǘǊŜ ǊƻŎƘŜΣ ǎǇƛǘ Ŝǘ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ 

qui finissent par désagréger le métal de la plaquette. 

Francis 

 

Dimanche 11 novembre 1990 

Spéléo, visite ; Gouffre de Morosaglia [I Luminelli] τ Morosaglia τ 

ITP : Philippe B., Francis M., Jean-Pierre V., Valérie V. 

ACS : Claire L. 

INDIVIDUEL : Pascal T. 

 

±ƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ όǇŀǊ tƘƛƭƛǇǇŜύ Ŝǘ ŘŞǎŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ όǇŀǊ /ƭŀƛǊŜύΦ [ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ǳƴ ǇŜǳ ǊŜǾǳ όǇƻǎŜ 

ŘΩǳƴŜ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ Ł -4 m dans le premier puits). Il reste perfectible, pour le premier puits du moins. 

bƻǳǾŜƭƭŜ ŦƛŎƘŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ :  

MC 2 m 2 spits  

C40 P6 2 spits, 1 fractio -2, 1 dévia -4  

P15 2 spits, fractio -5, fractio -13 

 

MC 10 m 2 spits 
C30 

P10 2 spits 

Matériel : 2 cordes (40 et 25), 10 amarrages, 1 cordelette pour déviation. 

Francis 

 

Jeudi 15 novembre 1990 

Spéléo, prospection ; Oletta et Lancone 

Gilles M., Jean-Pierre V. 

 

wŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎ ŘΩhƭŜǘǘŀ ? Dans le Lancone, en montant où la route commence à surplomber, parking à droite 

avant petit pont. En bord de route droite et au même niveau cavité (grotte ou mine ?) - (plutôt mine) - ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ мр Ƴ 

non prospectée parce quΩƛƴƻƴŘŞŜΦ !ǳ-dessus deux départs de mines (5 et 10 m). Entre Olmeta-di-Tuda et Oletta dans 

la carrière elle-même grande faille, 8 à 10 m de verticale, un spit gauche, non prospectée. 

¢ŜƎƘƛƳŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜΣ ǎΩƻǳǾǊŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦŀƛƭƭŜ ǊŜǇŞǊŞŜ ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǊƻǳǘŜ : 50-60 m de longueur, 4-

5 m de large, aucune ouverture. 

JPV 

 

Samedi 24 novembre 1990 

Spéléo, topo ; Grotte de Furiani [E Sulane] τ Furiani τ 

Philippe B., Jean-Yves C., Francis M., Valérie V., Jean-Pierre V. 

 

TPS : sept heures 

Départ 11 h 20 du RD80, après 30 mn de marche, nous trouvons la grotte sans problème. Nous passons une heure 

Ł ǊŜƭŜǾŜǊ ŘŜǎ ŀȊƛƳǳǘǎ όŞƎƭƛǎŜΣ ǎƻƳƳŜǘǎΣ ǇȅƭƾƴŜ 95CΧύ ǇƻǳǊ ŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ǎǳǊ ŎŀǊǘŜΦ 
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13-14 heures : repas JPV nous rejoint. 

14-14 h 30 : topographie de la première partie de la grotte :  

" Valérie, lecture, angles, pentes 

" Francis, report et dessin 

" Philippe, décamètre. 

Nous avons passé beaucoup de temps pour relever la partie la plus facile, il nous faut accélérer le rythme. JPV et 

Jean-Yves lassés, décident de prospecter une mine découverte lors de la prospection de la grotte le 23 janvier dernier. 

Remarque : ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴ ŘŞǇŀǊǘ Ł ƎŀǳŎƘŜ Řǳ ōƻȅŀǳΣ Ŝƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎŀƭƭŜΦ " ŘŞǎƻōǎǘǊǳŜǊΦ ¦ƴ 

ŘŞǇŀǊǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ муутΧ 

14 h 30 - 17 heures Υ bƻǳǎ ŀǘǘŀǉǳŜǊƻƴǎ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŜƴǘǊŞŜΣ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎƛƴǳŜǳǎŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƭŀŦƻƴŘ ōŀǎ όƳƻƛƴǎ ŘΩǳƴ 

ƳŝǘǊŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ лΣрл ƳύΣ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛƻƴǎΦ 

" Valérie, lecture, angles, pentes  

" Francis, décamètre 

" Philippe, dessin, prise note 

[ŀ ǘƻǇƻ ǎΩŀǾŝǊŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞŜ ǉǳŜ ǇǊŞǾǳŜ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴŜ ƴƻǳǎ ŦŜǊŀ Ǉŀǎ ǊŜŎǳƭŜǊΦ bƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ǳƴ ōƻǳŎƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 

ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎŀƭƭŜΦ bƻǳǎ ǊŜƧƻƛƎƴƻƴǎ ƴƻǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ŎƻǳǊǘŜ ǇŀǳǎŜΦ wŜǎǘŜ Ł ŦŀƛǊŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΣ ƭŀ ƳƛǎŜ ŀǳ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ 

ƴƻǘǊŜ ǊŜƭŜǾŞ Ŝƴ ŜǎǇŞǊŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǳǊŀ Ǉŀǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎΧ 

Il est important, en topographie :  

" que le nombre de participants soit faible (3 ou 4), les autres personnes se trouvent inoccupées. 

" tout le monde essaye de remplir les différentes fonctions du relevé même si cela amène à progresser moins 

ǾƛǘŜ Ŝǘ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊΦ 

Phil B. 

 

Dimanche 2 décembre 1990  

Spéléo, recherche cavité ; Grotte de Cortè τ Pietracorbara τ 

Philippe B., Philippe F. 

 

tƘƛƭƛǇǇŜ CƛŝǊŜ Şǘŀƛǘ ŘŞƧŁ ŀƭƭŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ƳŀƛǎΧ 9ƴǘǊŜ ǘŜƳǇǎ ƭŜ ŦŜǳ Şǘŀƛǘ ǇŀǎǎŞ ǇŀǊ ƭŁΦ bƻǳǎ ŀǊǊƛǾƻƴǎ Ł tƛŜǘǊŀŎƻǊōŀǊŀ 

au lieu-dit Ponticellu. Grâce aux indications de Jean-tƛŜǊǊŜ ±ŜǊƎƴƻƴΣ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩŀŎŎŝǎΦ 9ƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ 

menant à Orneto, prendre le chemin à gauche, traverser le ruisseau (pont) puis continuer à gauche, à peu près au niveau 

ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ St ClémentΣ Ǉǳƛǎ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜǊ Ł ŘǊƻƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǉǳƛǎΣ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ нлл Ƴ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ Ł ŘǊƻƛǘŜ όƭΩŀǳǘǊŜ ǎΩŀǊǊşǘ 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǊǳƛƴŜύΦ bƻǳǎ ǊŜƳƻƴǘƻƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴŀǉǳƛǎ ōǊǶƭŞΣ ǉǳŜƭƭŜ ŘŞǎƻƭŀǘƛƻƴ ! Mais Philippe Fière a 

Řǳ Ƴŀƭ Ł ǎŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊΦ bƻǳǎ ŎƘŜǊŎƘƻƴǎ ŘƻƴŎΣ ǎǳǊ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǾŀƛƴΧ 

Le soir arrive, et le jour diminue, nous repartons bredouille vers les voitures mais nous reviendrons. 

Phil B. 
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Dimanche 6 janvier 1991 

Spéléo, première, exploration ; Grotte du Chien [Cast.1] τ Oletta τ 

Francis M., Jean-Pierre V. 

 

[Ŝ ōǳǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎŀƳƛƴǎΦ /Ŝ 

ōǳǘ ŀ ŞǘŞ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŜǳ ŘŞǇŀǎǎŞ ǇǳƛǎǉǳΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ 

intéressants. 

La grotte est connue depuis environ 84-урΣ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ с-7 m qui débouche dans une faille verticale. À 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǳƛǘǎΣ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōƭƻŎǎ ŎƻƴŘǳƛǘ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Ł ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǊŞǎŜŀǳ ōƛŜƴ 

concrétionné. Mais en haut Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ƭŀ ŘƛŀŎƭŀǎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ŝǘ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜǎŎŜƴŘ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΦ tǊŜƳƛŝǊŜ 

descente en opposition, puis équipement vu que « ça continue ». Une pile découverte un peu plus loin amène des 

doutes sur la « première » mais on aime bien garder ses illusions, elle a sûrement été jetée depuis le haut ! 

Progression sur 8-10 Ƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦŀƛƭƭŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜΣ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǉǳƛǇŞŜΣ Ƴŀƛǎ 

la descente en oppo est possible. Là encore la descente est équipée dans la perspective « gamins ». En bas de cette 

deuxième salle, la descŜƴǘŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ όŎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘǊƻƛǘ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŀōǊŀǎƛŦύΦ /ΩŜǎǘ ǾŜǊǎ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ōŀǎ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ Řŀƴǎ 

un « conglomérat η ŘΩŀǊƎƛƭŜΣ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀƛƭƭƻǳȄ ǉǳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ƻǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ Prolagus Sardus, chien et autres 

Řƻƴǘ ƭΩŃƎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊŀƛǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ сл ллл ŀƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǊŜƳƻƴǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ 

ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝƴ /ƻǊǎŜΧ 

Affaire à suivre. 

Francis 

 

Dimanche 13 janvier 1991 

Spéléo, visite ; Grotte des Chauves-souris [Cast.2] τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Claire L., Francis M., Gilles M., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V. 

 

Visite de la faille aux chauves-ǎƻǳǊƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ DƛƭƭŜǎ όǎŀ 

première verticale !). Salle immense, 40 m de haut, surprenantes dimensions par rapport aux grottes déjà connues ; On 

ǎΩŜƴŦƻƴŎŜ ǇǊŜǎǉǳΩŀǳȄ genoux dans le guano ; Au fond de la faille, une salle minuscule pleine de concrétions. 

Pique-nique sous le pylône, puis descente dans la grotte des ossements ; JP Vergnon, J-Yves et Claire en prélèvent 

quelques-uns. 

Valérie 

 

Samedi 26 et Dimanche 27 janvier 1991 

Spéléo, visite, exploration ; Grotte de Lano τ Lano τ 

Philippe B., Yves B., Jean-Pierre D., Catherine L., Gilles M., Fred S., Pascal T., Rémy V., Valérie V. 

 

SAMEDI : exploration de la grotte de Lano. Accès difficile : chaînage des véhicules pour cause de verglas et de perte 

ŘΩǳƴ Ǉƻǘ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘ όǇŀǎ ŘŜ Ǉƻǘ !). Heureusement un bon casse-ŎǊƻǶǘŜ ƴƻǳǎ ŀ ǊŞŎƻƴŦƻǊǘŞ όǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩŜȄŎŜƭƭŜƴǘ Ǿƛƴ 

de Savoie !). Exploration de la ƎǊƻǘǘŜΣ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ƎŀƭŜǊƛŜǎ Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀŎŎŝǎΦ DǊŀƴŘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘŜ 

Pascal et Valérie, la plongée dans les lacs ! de la grotte à au moins -1 m (bonjour la narcose). 

wŜǇŀǎ ƭŜ ǎƻƛǊ Ł ƭΩŀǳōŜǊƎŜΣ ōƛŜƴ ƳŀƴƎŞΣ ōƛŜƴ ōǳ Ŝǘ ǇŜǳ ŘƻǊƳƛΦ 

 

DIMANCHE : visite des grottes de cuivre dans les environs de Lano. Descente dans un puits pour Valérie, Philippe, 

tŀǎŎŀƭ Ŝǘ Wt5Φ 5ŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘŜ нл Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎΣ мл Ƴ ŘŜ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ т Ƴ ŘŜ ƘŀǳǘΦ tǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris. 

Fin du week-end : farniente 

Yves 
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Samedi 9 février 1991 

Spéléo, prospection, recherche cavité ; 

Trulana, Cuticci τ Corte τ 

Philippe B., Philippe S.  

 

Rdv fixé à Corte à San Pancrace au nord de 

Corte avec M. Mariani qui connait trois 

cavités à Trulana, Cuticci. Départ vers 10 

heures pour la cavité de Cuticci. Elle se trouve 

à 2 km au nord de la ferme de M. Mariani, 

côté est du ruisseau à mi-hauteur sous un 

porche ouvert plein nord près de vieux 

châtaigniers.  

Remonter direction est, entre deux 

ōŜǊƎŜǊƛŜǎ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴ ƳǳǊŜǘΣ Ł 

hauteur du châtaignier le porche est au sud. 

[ΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ Ŝǎǘ ōƻǳŎƘŞŜΦ 

Deuxième et troisième cavités : elles se 

trouvent en haut du « ravin » de Trulana. 

Nous avons rencontré Joseph Nasica qui 

nous a indiqué : 

" La faille de la Restonica. 

" 5ŜǳȄ ƎǊƻǘǘŜǎ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ /ƻǊǘŜΣ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ : 

! ¦ƴŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀŎΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦǊƻƳŀƎŜǊƛŜΦ 

! [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊƻǳǘŜ ŘΩ!ƧŀŎŎƛƻΦ 

 

Samedi 23 février 1991 

AG Ligue et Spéléo, prospection grottes de Corte 

Philippe B., Francis M., Philippe S. et ses filles, Pascal T., Valérie V., Jean-Pierre V. 

 

!ǇǊŝǎ ƭΩ!D ŘŜ ƭŀ [ƛƎǳŜΣ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƻƴǎ ǾŜǊǎ San Pancrazu (nord de Corte) pour y manger. De là nous montons vers la 

grotte dite de Trulana où nous avions (Fred et moi) déjà été conduit par le paysan (M. Mariani). Cette cavité est au 

ŦƻƴŘ ŘΩǳƴ ǘŀƭǿŜƎ ƻǊƛŜƴǘŞ ƴƻǊŘ-sud. Cette cavité était déjà connue du club car topographiée. 

5Ŝ ƭŁ ƴƻǳǎ ǊŜƳƻƴǘƻƴǎ ƭŜ ǘŀƭǿŜƎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇƛŜŘ 

du châtaignier (200 m au-dessus de la première 

cavité). Elle se trouve 30 m au-dessus de la 

disparition de la rivière sous les rochers, à 5 m à 

droite orographique de la rivière, cachée par la 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ ƎǊƻǎ ōƭƻŎ ǊƻŎƘŜǳȄ όо-4 

m de haut). Elle a un diamètre de 4 m et une 

ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ Ře mètres. Il existe 

une deuxième entrée un peu plus à droite 

orographique où on peut accéder au fond de la 

ŎŀǾƛǘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘŞǎŜǎŎŀƭŀŘŜ όǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΣ ǊƻŎƘŜǊ ƛƴǎǘŀōƭŜύΦ Lƭ ȅ ŀ ŘŞƧŁ ǳƴ ǎǇƛǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ п ƳΦ 

Il existe une troisième entrée en remontant le ruisseau de Cuticci (départ de la chapelle San Pancrace) environ 2 

km au nord de la chapelle. 

Phil B. 
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Dimanche 24 février 1991 

Spéléo, prospection, recherche cavités ; τ Farinole τ 

Francis M., Jean-Christophe D., Hélène S. 

 

Prospections suite à des indications données par M. Massimi habitant Calenzana mais originaire de Sparagaggio. 

Deux grottes indiquées dont une trouvée et une trouvée non indiquée : 

" PREMIER TROU : entre Sparagaggio et Bracolaccia venant de Sparagaggio, on trouve un pont dans un virage suivi 

ŘΩǳƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇƻƴǘΦ ¦ƴ ǇŜǳ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇƻƴǘΣ Ł ŘǊƻƛǘŜ ǎΩŞƭŜǾŜǊ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ рл Ƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ōŀǊǊŜ 

rocheuse ς grotte au pied de la paroi ς ; autre solution Υ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳΣ ƳƻƴǘŜǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 

pied de la barre rocheuse et obliquer à droite (distance ruisseau Ą grotte, environ 50 m). Attention rocher 

instable. 

" DEUXIEME TROU : au milieu de SparagaggioΣ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ǊǳŜƭƭŜ ǉǳƛ ƳƻƴǘŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ όŜǎŎŀƭƛŜǊύ ƧǳǎǉǳΩŁ 

un sentier qui continue à monter vers les crêtes. Environ 20 m au-dessus de la dernière maison, on aperçoit 

sur sa droite au pied du sentier, un creux « ronceux ηΦ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾe le petit porche (moins de 1 m de 

haut). Le fond du trou est obstrué par une murette en pierres (que nous avons remise en place). Étroiture à 

ƭΩŜƴǘǊŞŜΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘŜΣ ǎǳǊ ǳƴ ǇŜǘƛǘ Şōƻǳƭƛǎ όн m) ; nouveau passage étroit donnant dans 

une ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ ƻǴ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻƴŘǳƛǘǎ Řƻƴǘ ƭΩǳƴ Ŝǎǘ ǇŞƴŞǘǊŀōƭŜ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ н Ƴ Ǉǳƛǎ Ŧƛƴ 

de la grotte. 

Une troisième cavité indiquée a été recherchée sans succès au-dessus du village (nouvelle prospection à prévoir). 

 

Samedi 9 mars 1991 

Spéléo, prospection ; τ Cagnano /  Pietracorbara τ 

Claire L., Gilles M., Laetitia R., Fred S., Philippe S., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V.  

 

Par Roxane, contact avec M. Alenda, conseiller à 

Cagnano connaissant un trou (par oui-dire) par 

M. 5ŀƴȅ {ŎŀǊǘŀōŜƭƭƛ ōŜǊƎŜǊ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘΦ 

Rencontre à 10 heures avec le berger et le couple 

Alenda. Direction la piste de Luri par le couvent. 

Arrêt au col : le berger nous montre en contrebas 

une inscription de 1901 dans une ancienne bergerie, 

ƭŜǎ ǊǳƛƴŜǎ ŘΩǳƴ ŎƘŃǘŜŀǳ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ ŘŜǎ 

« marmites η ǘŀƛƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻŎƘŜǊ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

préhistorique ( ?).  

On prend à gauche la piste forestière Ą 2-300 m de sa fin, 60 

m au-dessus le trou [Gouffre du Berger]. Belle entrée ronde de 4-5 

m de diamètre et un à-ǇƛŎ ŘŜ мл ƳΦ Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ 

ŀǎǎǳǊŀƴŎŜΦ 9ƴ ōŀǎ ǳƴŜ ŦŀƛƭƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рл Ƴ Ŝƴ ǇŜƴǘŜ ŘƻǳŎŜΦ ¦ƴ 

chien avait été jeté par un berger, désireux de trouver la sortie ! 

les os y sont encore ! Sympas nos guides ! La pluie fraîche, froide 

à la sortie du trou pas trop par contre.  

wŜǇŀǎ Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Řǳ ŎƻǳǾŜƴǘ Řƻƴǘ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŀ ŞǘŞ ōǊǶƭŞŜΦ tǳƛǎ 

départ par la piste pour Pietracorbara pour rendez-vous avec 

Claude Fortini, contact devant nous guider à la grotte de Cortè 

connue par le Pr Rémy et certains des anciens du club mais non 

retrouvée par Philippe et par des gens du village.  

[Ŝǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ōŀƭŀŘŜ ǎȅƳǇŀ ƴƻǳǎ ƭŀ ǘǊƻǳǾƻƴǎ : un porche et 

ǳƴŜ ŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǇŜƴǘŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴǎΣ ǎŜǇǘ ǊƘƛƴƻƭƻǇƘŜǎΣ ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΣ ǳƴ 

endroit fouillé (?). Au fond sur la gauche, un départ de ramping ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΦ /ƭŀƛǊŜΣ tƘƛƭƛǇǇŜ Ŝǘ DƛƭƭŜǎ όŜƘ 
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oui Ηύ ǎΩȅ ŜƴƎŀƎŜƴǘΦ Lƭǎ ŘŞŎƻǳǾǊŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ƧƻƭƛŜǎ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴǎ όǳƴ ƎƻǳǊύ Ŝǘ ǉǳŜǳǘŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŞǘǊƻƛǘǳǊŜ 

ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴƴŞŜΦ tŜǘƛǘŜ Ƴŀƛǎ ƧƻƭƛŜ ƎǊƻǘǘŜ Ǿŀƭŀƴǘ ƭŀ ōŀƭŀŘŜΦ 9ƭƭŜ ǊŜƧƻƛƴŘǊŀƛǘΧ ƭŜ Ǉƻƴǘ ƎŞƴƻƛǎ ǇǊŝǎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΧ  

PS : Vallée de Cagnano, une « grotte des Maures » est à trouver sous la piste forestière en dessous des barres 

ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ όΚύΦ 5ŀƴȅ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇǊŞǾƛŜƴŘǊŀ ǎƛΧ 

PSbis : « Grotte du berger », M. Andrei, pompier à Bastia, aurait fait la première. 

JPV 

 

Dimanche 10 mars 1991 

Spéléo, prospection ; τ Farinoleτ  

Philippe B., Jean-Christophe D., Francis M.  

 

w5± ŘƻƴƴŞ Ł мм ƘŜǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊƻǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘΩhƭŎŀƴƛ Ƴŀƛǎ CǊŀƴŎƛǎ ƴΩŀǊǊƛǾŀƴǘ ǇŀǎΣ ƧŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ƳƻƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 

col où le vent souffle et le temps est très brumeux et froid. Francis arrive vers midi et nous décidons de prospecter deux 

cavités indiquées par M. Deveze. 

" Cavité marine sous un couvent en ruines à 1,5 km après Nonza (vers St Florent). Nous visitons les ruines en 

cherchant un départ de cavité (pas trouvé). Nous descendons au bord de la mer sous le couvent, il existe une 

faille naturelle. Nous nous y enfonçons, notre progression est gênée par les détritus amenés par la mer mais la 

faille se termine vite. 

" Cavité au-dessus du hameau Sparagaggio (dernier hameau) de la commune de Farinole. Cette cavité se 

situerait sous une barre rocheuse au-dessus du village. Cette prospection est très difficile car le maquis est 

dense et épineux. Enfin nous arrivons à la barre (déjà prospectée en partie par Francis et Jean-Christophe). 

Malgré nos recherches nous ne trouverons rien ς Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǉǳƛǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜΦ 

" Sur la RD333 en continuant vers Patrimonio, Francis avait repéré une ouverture dans les barres rocheuses des 

ŎǳŜǎǘŀǎ όƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘύΦ !ǇǊŝǎ ǳƴŜ ŎƻǳǊǘŜ ƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ƴƻǳǎ ŘŞŎƻǳǾǊƻƴǎ ǳƴ ŀōǊƛ ǎƻǳǎ 

roche (20 mn de marche de la route). Seulǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ȅ ƴƛŎƘŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŘŞŎŜǇǘƛƻƴΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩǳƴ ŀōǊƛΦ 

Phil B. 

 

Samedi 16 mars 1991 

Spéléo, préparation stage perfectionnement ; Falaise de Francardo τ Francardo τ 

Philippe B., Jean-Christophe D., Francis M., Pascal T., Valérie V. et un copain de Francis (de Calvi) 

 

Cette sortie était destinée à préparer le stage de perfectionnement technique du mois de mai dans le Tarn (81). RDV 

au bar de Francardo à 11 heures, nous avons vu : 

" [ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛ 

" Auto-ŀǎǎǳǊŀƴŎŜ Ŝƴ ǊŜƳƻƴǘŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

" 5ŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇƛŜǊ 

" Équipement de la vire 

" 5ŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇƛŜǊ Ƴƻƴǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƻǳƭƛŜ Ŝǘ ǳƴ ōƭƻǉǳŜǳǊ 

" Déséquipement 

" Réglage du matériel 

Phil B. 

 

Sortie non programmée prévue au départ pour Ph. B. qui va faire le stage de perfectionnement technique spéléo en 

Ƴŀƛ фмΦ {ǳǊǘƻǳǘ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƴǆǳŘǎΦ LƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ ƧƻǳǊƴŞŜΦ 

Choses vues : 

" Équipement déséquipement 

" bǆǳŘǎ όƘǳƛǘΣ ŎƘŀƛǎŜ ŘƻǳōƭŜΣ ǇŀǇƛƭƭƻƴύ 

" 5ŜǎŎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƴǆǳŘ ƛǘŀƭƛŜƴ ƻǳ ōƛŎŞǇƘŀƭŜ 

" Remontée sur bloqueur avec prussik 

" !ǎǎǳǊŀƎŜ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊ όǇƻǳƭƛŜ-bloqueur-palan) 
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" Auto dégagement échelle 

" ¢ŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜ 

Francis 

 

Samedi 23 mars 1991 

Spéléo/Canyon, perfectionnement ; Falaise de Francardo τ Francardoτ 

Philippe B., Guy C., Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Claire L., Francis M., Gilles M., Laetitia R. (initiation), Pascal T., Gilles T., Jean-Pierre 

V., Valérie V. 

 

Sortie perfectionnement : 

" tƻǳǊ ƭŜǎ ǳƴǎ ŀȄŞŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘκŘŞǎŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ όƴǆǳŘǎΣ Ƴŀƛƴǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎΣ ŜǘŎΦύΦ 

" tƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ 

autonomie à ce niveau. 

" Pour Jean-Pierre Vergnon, préparation avec Guy Cau en vue du stage de moniteur canyon en juin 91. 

Il serait utile de programmer (en juin ou peut-être fin mai) un week-end à Bavella au rocher école (utile et surtout 

agréable). 

Francis 

 

Dimanche 24 mars 1991 

Spéléo, visite ; Grotte de Morosaglia [I Luminelli] τ Francardo τ 

Philippe B., Francis M., Gilles M., Pascal T., Gilles T., Jean-Pierre V., Valérie V. 

 

aƻǊƻǎŀƎƭƛŀ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ƴŀƛǎ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘƻƛǎƛŜ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎ ŘŜ Razzu Bianco car plus 

ǾŀǊƛŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǎƻǊǘƛŜ ŀ ŞǘŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜǾƻƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŜǳ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 

puits. La main courante de 2 Ƴ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻƭƻƴƎŞŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о m en restant sur le côté droit de la galerie (qui plus est, cela 

évite Ł ƭŀ ŎƻǊŘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜύΦ hƴ ŘŜǎŎŜƴŘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǎŀƴǎ ŦǊŀŎǘƛƻƴƴŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜΦ  

Grotte équipée par Valérie et déséquipée par Philippe. Sortie filmée en vidéo 8 mm grâce à Gilles Tessier qui a « osé » 

entraîner un précieux caméscope dans cette équipée (et grâce à la MJC de Bastia qui a « osé » nous le confier). 

" ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǎƻǊǘƛŜ ǇƻǳǊ DƛƭƭŜǎ ¢. et Gilles M. Et enfin le direct dans la série Les Bagnards 

du sous-solΣ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴ Ŏŀƛƭƭƻǳ Řǳ ŦƻƴŘ Řǳ ǘǊƻǳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǾŜŎ ǇŀƭŀƴǎΣ ǇƻǳƭƛŜǎΣ ŜǘŎΦ όbƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴƻƴǎ ŘŜ 

ǎƻǳǊŎŜ ǎǶǊŜ ǉǳΩExpé met au point dans le plus grand secret un modèle de combinaison texair° à rayures qui sera 

spécialement proposée pour la [Haute] Corse). 

Francis 

 

Dimanche 31 mars et Lundi 1er avril 1991 

Hydrospeed, journées initiation  

Philippe B., Jean-Pierre D., Claire L., Francis M., Gilles M., Lucien S., Pascal T., B. V., Jean-Pierre V., Valérie V.  

 

« Mini » stage hydrospeed sur un week-ŜƴŘ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ǎǘŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ŀǳǉǳŜƭ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ WŜŀƴ-Pierre 

Vergnon, Pascal Tavera et Valérie Verlhac. 

SAMEDI : Deux descentes sur le Tavignano Υ ŘŜǎ hƭƛǾƛŜǊǎ ŀǳ ŎŀƳǇƛƴƎ ƭΩ!ǊƛƴŜƭƭŀ (Chez Milou) ; du barrage au Saut du 

Curé ou du Saut du Curé ŀǳ Ǉƻƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘΩ!ƭŞǊƛŀΦ [ΩŀǇǊŝǎ-midi participation de deux formateurs dont Jean-Pierre 

Ascheri, instructeur national FFESSM. 

 

DIMANCHE : Le Golo en « libre ».  

5ǳ ōƻǳǘ ŘŜ ōƻƛǎ ƛƴŜǊǘŜ ŀǳ ŦƭƻǘǘŜǳǊ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ όŎΩŜǎǘ-à-dire en mouvement) ou « comment ne pas flotter idiot » tel 

pourrait être le résumé de ces deux journées. Techniques de base. Changement de direction. Stop. Reprise de courant. 

5ŀƴƎŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǾƛǾŜ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ όǎƛƎƴŜǎ ǎǳƛ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǇƭƻƴƎŞŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀƭŀƴǉǳŞŜΣ ŎƘŜŦ ŘŜ 

palanquée, serre-file Τ ǘƻǳǘ œŀ ŎΩŜǎǘ Řǳ ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜ ŘŜ ǇƭƻƴƎŜǳǊύΦ ¦ƴŜ ōƻƴƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘΣ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

générale par tout le monde et qui sera sans doǳǘŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǊǘƛŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳŜ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ 
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ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ζ nage en eau vive » dans le cadre de la Commission régionale FFESSM (puisque cette activité, on le 

rappelle, est rattachée à cette fédération). 

Francis 

 

Dimanche 7 avril 1991 

Spéléo, visite ; Gouffre de Ghisoni τ Ghisoni τ 

Philippe B., Francis M., Pascal T., Valérie V. 

 

RDV dimanche à 10 ƘŜǳǊŜǎ Ł ƭΩŜƳōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ƳŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ǎǳǊ ƭŜ w5опп ƳŜƴŀƴǘ Ł DƘƛǎƻƴƛΦ 

IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ CǊŀƴŎƛǎ Ŝǎǘ ǾŜƴǳ ŀǾŜŎ ǎƻƴ пȄп Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ƳƻƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ ƎƻǳŦŦǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŞŦƻƴŎŞ 

avec tout le matos : on est un peu tassé mais on ne porte rien. 

!ǇǊŝǎ ƭŜ ǊŜǇŀǎΣ ƴƻǳǎ ŜƴǘŀƳƻƴǎ ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜΦ WΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƳƻƛΦ ¢ƻǳǘ ǎŜ ǇŀǎǎŜ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ōƛŜƴΣ 

ƧΩƻǳōƭƛŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦǊŀŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ όǘǊƻƛǎύΦ tŀǎ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŜƴŘǳƭŜΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŞǉǳƛǇŜǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ 

ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇǳƛǘǎΣ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŞlicat. 

Arrivé en bas, nous faisons semblant de désobstruer pour nous réchauffer. Pascal escalade un peu pour équiper et 

ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Ŝƴ ōŀǎ Řǳ Ǉǳƛǘǎ t50. 

Puis nous remontons et je déséquipe, bref ! une journée forte et épuisante. 

Phil B. 

 

Dimanche 21 avril 1991 

Spéléo, équipement ; Gouffre de Morosaglia [I Luminelli] τ Morosaglia τ 

Philippe B., Jean-Christophe D., Francis M. 

 

Week-end initialement prévu en prospection à Santo-Pietro-di-Tenda mais faute de personnes connaissant les 

ŎŀǾƛǘŞǎΧ WŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘƻƴŎΣ ƛƴ ŜȄǘǊŞƳƛǎΣ CǊŀƴŎƛǎ ŘΩŀƭƭŜǊ Ł I Luminelli ǇƻǳǊ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ǳƴ ƳŀǊǘŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǘǊƻǳǎǎŜ Ł ǎǇƛǘ Ŝǘ ǳƴŜ 

lampe perso. 

Départ pour le trou après le repas de midi sous le soleil. Départ de la descente 14 heures. Nous en profitons pour 

ǇƭŀƴǘŜǊ ǳƴ ǎǇƛǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜΦ 5ǳǊΣ ŘǳǊ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΣ ŎΩŜǎǘ ŞǘǊƻƛǘ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƘŀǳǘΣ ƭŜǎ ōǊŀǎ ŦŀǘƛƎǳŜƴǘ ǾƛǘŜΦ bƻus 

plantons un nƻǳǾŜŀǳ ǎǇƛǘ Ŝƴ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ǎŜŎƻƴŘ ǇǳƛǘǎΣ ŎŜǳȄ ŘŞƧŁ ǇƭŀƴǘŞǎ ƳŜ ǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƭŞƎŜǊǎΧ 

Le marteau se trouve au bas de ce puits, je le retrouve par hasard après avoir perdu celui de la trousse à spit qui 

ǘƻƳōŜǊŀ ƧǳǎǘŜ Ł ŎƾǘŞΦ !ǊǊƛǾŞǎ ŀǳ ŦƻƴŘ ƘŀōƛǘǳŜƭΣ ƴƻǳǎ Ŏƻƴǘƛƴǳƻƴǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘǊƻǳ ǉǳƛ ǎΩƻǳǾǊŜ ŀǳ ōŀǎ Řǳ Ǉǳƛǘǎ όƛƭ ȅ ŀ ŘŞƧŁ ǳƴ 

spit) après un boyau de 3 m il y a un petit puits de 5 m. 

Puis nous remontons, dehors il fait nuit et la neige tombe ! 

Phil B. 

 

Mercredi 24 avril 1991  

Spéléo, désobstruction ; Grotte de Paternu [E Sulane] τ Furiani τ 

Philippe B., Gilles M., Jean-Pierre V. 

 

Départ 13 heures de la centrale. Trente minutes après arrivée à la grotte et redescente pour Gilles qui a perdu les 

clefs de sa voiture... Le but : désobstruer le boyau en bas dans le prolongement de la deuxième salle gauche après la 

deuxième étroiture concrétionnée. ¢ŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ ǎŀƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭΣ œŀ ƴŜ ǇŀǎǎŜ ǇŀǎΣ ŜƘ ƴƻƴΦ 9ǘ ŎΩŜǎǘ ŞǘǊƻƛǘΣ ƻƘ ƻǳƛΦ 

.ǳǊƛƴΣ ƳŀǊǘŜŀǳΣ ƻƴ ŜƴƭŝǾŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜ ŀŎŎǳƳǳƭŞŜ ŀǳ ŦƻƴŘΣ ƻƴ ŎŀǎǎŜ ƭŜǎ ōŜŎǉǳŜǘǎ Ŝǘ ƘƻǇ œŀ ǇŀǎǎŜΣ ƭŀ ǘşǘŜ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ŞǇŀǳƭŜǎΦ 

!ǇǊŝǎ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŜƴƭŜǾŜǊ ƭΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǘ ƭΩƻǳǘƛƭƭŀƎŜ Ŝƴ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŦŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ 

tƘƛƭƛǇǇŜ ǉǳƛ ǇŞƴŝǘǊŜǊŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƎŜƴƻǳȄΦ /Ŝ ōƻȅŀǳ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ƻǾŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŦƻǊŎŞŜΦ 9ƴŎƻǊŜ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ 

ǘŜǊǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мΣрл Ƴ Ł ŘŞƎŀƎŜǊ ŜǘΧ aŀƛǎ ǉǳΩȅ-a-t-il derrière ?  

{ǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƻǳǘƛƭǎ Ł ƭƻƴƎ ƳŀƴŎƘŜ όǊŃǘŜŀǳȄΧύΦ 

JPV 
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Lundi 6 mai 1991 
Spéléo, stage perfectionnement ; Falaise de Montricoux τ Montricoux (Tarn-et-Garonne) τ 

Philippe B., 5 stagiaires et 3 encadrants 

 

Entrainement à la falaise près de Montricoux dans la vallée de la Vèze. Site grandiose, falaise dominant la rivière et 

la vallée (hauteur 40 m). 

Apprentissage de la nouvelle technique au descendeur : descendeur + mousqueton de freinage, plus de clef au 

descendeur pour passer les fractios. 

tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘŀƎŜ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŜǇŀǎ Řǳ ǎƻƛǊΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ όŜǊǊŜǳǊ Ł ŞǾƛǘŜǊ : facteur 2, utilisation des 

ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎΧύΦ 

Phil B. 

 

Mardi 7 mai 1991 

Spéléo, stage perfectionnement ; Grotte X τ Puycelci (Tarn) τ 

Philippe B., 3 stagiaires et 3 encadrants 

 

Équipement de la cavité, critique de cet équipement et correction, planté de 

ǎǇƛǘΣ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƴǆǳŘ Κ /ŀǾƛǘŞ ǎƛǘǳŞŜ Ł н ƪƳ ŘŜ tǳȅŎŜƭŎƛΦ WΩŞǉǳƛǇŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉǳƛǘǎ 

et plante un spit pour rééquiper la main courante. 

Phil B. 

 

Mercredi 8 mai 1991 

Sspélo, stage perfectionnement ;τ Vaour (Tarn) τ 

Philippe B. , 2 stagiaires et 1 encadrant 

 

Un stagiaire connaissait la cavité qui est 

toujours en désobstruction (-80). Il équipe, 

ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΣ ƧŜ ǇƭŀƴǘŜ ǳƴ ǎǇƛǘΣ 

le moniteur aussi pour faire un départ en Y ς 

équipement « craignos » du dernier puits sur 

AN. La cavité se situe au nord de la forêt de 

la Grésigne près de Vaour. 

Phil B. 

 

Jeudi 9 mai 1991 

Spéléo, stage perfectionnement τ Saint-Antonin-Noble-Val (Tarn-et-Garonne) τ 

Philippe B., 3 stagiaires et 2 encadrants 

 

Cavité près de Saint-Antonin-Noble-Val sur 

ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ŘΩAnglars près du lieu-dit Paxou. La 

cavité se situe à mi-flanc dans un bois de chênes, 

nous avons eu quelques difficultés pour la 

ǘǊƻǳǾŜǊΦ tƭŀƴǘŞ ŘŜ н ǎǇƛǘǎ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭΩ!bΦ 
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Vendredi 10 mai 1991 

Spéléo, stage perfectionnement ; Grottes de Megaires 

Philippe B., 3 stagiaires et 2 encadrants 

2 stagiaires et 1 encadrant et 3 encadrés 

 

" Megaires inférieures Υ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŀǊǊşǘŞŜ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ нл Ƴ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ ŜǎǎŀƛƳ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris et du 

manque de volonté. Les autres vont aux voitures ; je vais aux Megaires supérieures. 

" Megaires supérieures Υ ŎŀǾƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ ŦŀŎƛƭŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǎŀŎŎŀƎŞŜ όƎǊŀŦŦƛǘƛǎ Ŝǘ ǎǘŀƭŀŎǘƛǘŜǎ ŎŀǎǎŞŜǎύΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎŀǾƛǘŞ-

ŞŎƻƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴΦ ¢ǊŀŎŜǎ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎ ǊǳǇŜǎǘǊŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ƎǊŀŦŦƛǘƛǎΦ {ŀƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ƧƻƭƛŜ ƳŀƭƎǊŞ 

les saccages.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

9ǊǊŜǳǊǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ : 

" MC 

! Premier spit oublié, la corde se balade. 

! Cordes mal raboutées au fractionnement. 

! 9ǊǊŜǳǊ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎΦ 

Phil B.  

 

Samedi 11 mai 1991 

Spéléo, stage perfectionnement ; τ Lascroux (Lot) τ 

Philippe B., 5 stagiaires et 3 encadrants 

 

!ǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŀǳ ƳǳǊ ŘΩŜǎŎŀƭŀŘŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ [ŀǎŎǊƻǳȄ ƻǴ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ƘŞōŜǊƎŞǎΦ 

Apprentissage : 

" Techniques de réchappe : 

! Prussik, machard 

! bǆǳŘ ŘŜ ŎǆǳǊ 

! bǆǳŘ ƛǘŀƭƛŜƴ ; descendeur à barettes 

" Techniques de dégagement 

! Technique du balancier 

! Technique sur corde tendue 

" wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉŀƭŀƴ 

Bilan : 

" Stage prévu pour être un pré-ƛƴƛǘƛŀǘŜǳǊ Ƴŀƛǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳΦ 

" Stage relativement tranquille, départ tard le matin. 

" Apports techniques important. 

" Stage fait par des tarnais, pour des tarnais. 

Bilan personnel : 

" Bonne maitrise des agrès. 
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" aŀƴǉǳŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΦ 

" Difficulté de progression hors-agrès. 

Phil B.  

 

Samedi 25 mai 1991 

Journée Fête du Sport ; Place Saint Nicolas τ Bastia τ 

Philippe B., Yves B., Jean-Yves C., Francis M., Fred et Philippe S., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V.  

 

Une demi-journée. Nous avons commencé à équiper la grue vers 15 heures pour faire notre démonstration. 

Équipement : deux cordes, une fixe et une double, accrochées par une poulie pour nous permettre de redescendre les 

initiés. 

/ΩŜǎǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ƻǴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ όǳƴ ŎƻǇŀƛƴ ŘŜ ƭΩ!ƠƪƛŘƻύΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ōƛŜƴ ǇǊƻŦƛǘŞ Řǳ ōŜŀǳ 

temps. Jean-Yves, Pascal et Francis ont équipé une tyrolienne entre deux palmiers. 

Bref, le temps passa et la séance diapos fut annulée. Nous quittâmes la place vers 19 h 30. 

Phil B. 

 

Dimanche 26 mai 1991 

Canyon ; la Rega [Arega] τ Brando τ 

Philippe B., Yves B., Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Philippe S.  

 

RDV à 10 heures au départ du canyon. Nous prenons le chemin menant au Monte Stello. Il faut 45 mn pour atteindre 

le début du canyon. Attention au topo qui donne des hauteurs trop justes (problèmes de longueur de cordes). Descente 

sans problème dans un paysage grandiose avec des détritus dans la rivière : une voiture et des gravats provenant de la 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ŀǳ-dessus du canyon. Arrivée aux véhicules vers 16 heures. Temps très beau tout le long de la 

journée. 

Phil B. 

 

Samedi 1er et Dimanche 2 juin 1991 

Escalade ; Falaise école τ Bavella τ 

Philippe B., Yves B., Francis M., Jean-Pierre D., Frédérique G., Claire L., Gilles M., Jean-Philippe S., Fred et Philippe S., Pascal T., Jean-

Pierre V., Valérie V. 

 

SAMEDI : Sortie dans le cadre de la « ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǎǇŀƎƴŜ » avec une journée de grimpe 

au rocher école de Bavella, journée intéressante, à la découverte des sensations du rocher - équilibre ς prises ς toucher 

du rocher ς ŀŘƘŞǊŜƴŎŜΦ [Ωescalade, assurée du haut « en moulinette η ŀ ǳƴ ŎƾǘŞ ǎŞŎǳǊƛǎŀƴǘ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎΩŀƳǳǎŜǊ ǎŀƴǎ 

ƭΩŀƴƎƻƛǎǎŜ Řǳ ζ vol η ŀǳǉǳŜƭ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƛƴƛǘƛŞ ǇǳƛǎǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǳ Ŏƭǳō ƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜǎŎŀƭŀŘŜΦ 

 

DIMANCHE : Journée canyon « école η ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘΩǳƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜ Řǳ Provençal qui a effectué un reportage photo 

Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜΦ 

Francis 

 

Samedi 8 juin 1991 

Canyon ; Tavulella Ŝǘ /ŀǎŎŀŘŜǎ ŘΩ!ƠǘƻƴŜ τ Évisa τ 

Jean-Pierre D., Gilles M., Damien P., Christian P., Jean-Philippe S., Philippe S., Pascal T., Valérie V., Aude, Benoît, Christian 

 

TPAC : 7 heures (11 ς 18 heures) 

Descente dans le TavulellaΣ Ƴŀƛǎ ŘŞōƛǘ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ŘŞōƛǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŎƻƴƴǳΦ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ Şǘŀƛǘ 

ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ŘŞōǳǘŀƴǘǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƳƻƴǘŞΧ 

Information intéressante : échappatoire possible après la première cascade de 24 m. La première cascade était 

infranchissable ! 
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bƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ǌŀōŀǘǘǳǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǎŎŀŘŜǎ ŘΩ!ƠǘƻƴŜΣ ǘǊŝǎ ŀǊǊƻǎŞŜǎΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŜǎŎŜƴŘǳ ǎǳǊ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ ƭŀ 

promenade. 

JP Dumont 

 

Dimanche 9 juin 1991 

Canyon Τ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘΩ!ƠǘƻƴŜ τ Évisa τ 

Jean-Pierre D., Gilles M., Damien P., Christian P., Jean-Philippe S., Philippe S., Aude, Benoît, Christian 

 

TPEC : 7 heures (11 ς 18 heures) 

Nous avions prévu la descente du Dardo Ƴŀƛǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ όǘǊŝǎ ŀƎƛǘŞŜύ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ όрл % de 

ŘŞōǳǘŀƴǘǎ ǎŀƴǎ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜύΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƴƻƴŎŞΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴŎ Ŧŀƛǘ ƭŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘΩ!ƠǘƻƴŜ όŜƴ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ 

Ł ǇƛŜŘύ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƛǎŎƛƴŜΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘƻōoggans et quelques petits sauts mais rien 

ŘΩŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜΦ 

JP Dumont 

 

Jeudi 13 juin 1991 

Spéléo, visite, équipement ; Grotte St Florent [Cast.1] τ Oletta τ 

Philippe B., Francis M., Gilles M., Jean-Pierre V. 

 

Nous partons après le travail pour équiper la grotte du Pylône en vue de la venue de FR3 dans la cavité pour leur 

ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŀǊŎƘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ WŜŀƴ-Pierre et Francis qui équiperont le site. Gilles et moi, nous descendons dans 

la partie que nous faisons habituellement (celle où il y a de jolies concrétions et le cadavre de la chèvre). Nous fouillerons 

partout la salle et retournerons les pierres à la recherche du moindre fossile et ossement. 

Pendant ce temps, JPV et Francis « spiteront » dur pour équiper les deux puits en technique échelle et assurance par 

le haut. Tard dans la nuit nous repartirons. 

Phil B. 

 

Dimanche 23 juin 1991 

Canyon ; Balcès supérieur τ Sierra de Guara (Espagne) τ 

Claire L., Francis M., Nicolas M., Christian P., Philippe S. 

 

TPEC : deux heures 

±ƻƛǘǳǊŜǎ ƭŀƛǎǎŞŜǎ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ όōŀǊǊŞŜύΦ ¢Ǌƻƛǎ ǉǳŀǊǘ ŘΩƘŜǳǊŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ όŦŀŎƛƭŜύΦ 5ŜǎŎŜƴǘŜ όŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎύ 

ŦŀŎƛƭŜΣ ƭǳŘƛǉǳŜΣ ŀƎǊŞŀōƭŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ƳŀƧŜǳǊŜ όǳƴ ǊŀǇǇŜƭ ŘŜ мл ƳύΣ ǘǊŝǎ ōŜŀǳΦ wŜƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ǉǳŀǊǘ ŘΩƘŜǳǊŜ ŀǳȄ 

voitures. Conseillé aux débutants. 

Francis 

 

Dimanche 23 juin 1991 

Canyon ; la Peonara τ Sierra de Guara (Espagne) τ 

Philippe B., E. C., Patrick C., Christophe V. 

 

5ŜǎŎŜƴŘǊŜ ƭŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ όŜƴǾƛǊƻƴ н ƪƳύΦ {ŜƴǘƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ Ƴŀǉǳƛǎ όŜƴǾƛǊƻƴ мр ƳƴύΦ 5ŞǇŀǊǘ ; un 

saut de 6 m (le plus haut du canyon). Canyon aquatique, très ludique, très, très fréquenté (80 personnes). Pas de rappels 

Ą matériel : combis uniquement. 

Sortie : après une partie encaissée, un évasement important du canyon indique la sortie sur la droite (là où 50 

personnes font la bronzette !). Environ 45 mn de marche. Reprendre le deuxième véhicule laissé en face du village de 

Marrano. 

JPV 
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Dimanche 23 juin 1991 

Canyon ; Rio Vero τ Sierra de Guara (Espagne) τ 

Sylvie C., Jean-Pierre D., Gilles M., Pascal T., Dominique V. 

 

TPEC : trois heures quarante-cinq et une heure quinze de sortie 

Descente du Rio Vero : ressemble plus à une randonnée aquatique, ni saut, ni rappel, ni toboggan ? La partie 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩζ estrechos » à mi-parcours. Paysages superbes, pas de difficultés techniques. Canyon très 

fréquenté : nous avons rencontré au moins six ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ " ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΣ ŀǳ Ǉƻƴǘ Ł ŘŜǳȄ ŀǊŎƘŜǎΣ 

nous avons continué dans le Rio Vero ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎŀƳǇƛƴƎ ŘΩ!ƭǉǳŜȊŀǊΦ 

JPD 

 

Lundi 24 juin 1991 

Canyon ; Rio Vero τ Sierra de Guara (Espagne) τ 

Francis M., Nicolas M., Christian P., Philippe S., Claire 

 

TPEC : huit heures 

On laisse les voitures pratiquement au départ du canyon (Moulin de Lécina). Longue marche au départ dans un défilé 

grandiose (hautes parois calcaires, barancos à sec sur les bords, très chouettes). Puis estrechos avec nage, marche, 

« spéléo » sous les chaos, très sympa. Quelques petits sauts (2 à 4 m), belles vasques, beaucoup de nage, pas de rappel. 

CŀƛǊŜ ƭŜǎ ǎƛǇƘƻƴǎΣ ŎŀǊ ŦŀŎƛƭŜǎ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŘŀƴƎŜǊΦ /ŀƴȅƻƴ ǘǊŝǎ ŀƎǊŞŀōƭŜΣ ǾŀǊƛŞΣ ǎǳƛǾǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ǘƻǳǎ les jeux 

aquatiques. Praticable par les débutants. Sortie par un petit chemin après le second barrage et arrivée au camping du 

Rio Vero. 

 

Mercredi 26 juin 1991 

Canyon ; Gorgas Negras τ Sierra de Guara (Espagne) τ 

E. C., Jean-Pierre D., Jean-Pierre V., Christophe et Dominique V.  

 

TPEC : dix heures quinze 

Tout se saute Η 5ŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎ ǘǊŜƴǘŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ł ŦŀƛǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǘƾǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻƳōǊŜΦ 5ŝǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘ 

beau défilé. Sauts 8 m, 12 m équipé, 6 m équipé. 

Aux peupliers possibilité de revenir sur Rodellar sinon Barazil agréable et arrivée au camping. 

 

Jeudi 27 juin 1991 

Canyon ; Gorgas Negras τ Sierra de Guara (Espagne) τ 

Philippe B., Hugues C., Sylvie et Patrick C., Gilles M., Christian P., Philippe S.  

 

TPEC : douze heures (vite) 

Descente des Gorgas Negras plus Barazil. Départ de Rodellar, parcours de trois heures quarante-cinq en passant par 

ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎΦ [ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎƘŀǳŘŜ ŀǳ ŘŞōǳǘΣ Ƴŀƛǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜǎ ƭŀ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƴǘΦ ±ŜǊǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ 

parcours on trouve des sauts importants (environ 11 m pour le plus grand) équipés pour la descente en rappel. 

Beaucoup de marche ensuite dans des rochers moyens entrecoupés de nage dans des biefs. 

Pour finir, longue distance en nage dans le bief final, au niveau du cañon de Mascun. Ne pas rater les sources dans 

ƭΩƻƳōǊŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΦ 

C. P. 

 

Jeudi 27 juin 1991 

Canyon ; Mascun τ Sierra de Guara (Espagne) τ 

Jean-Pierre D., Nicolas M., Christophe V. 

 

TPEC : trois heures 

aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ǿƛŀ Otin et le chemin escarpé dominant le canyon de Mascun. Durée quatre heures. Canyon avec 
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un rappel de 30 m, deux de 12 m, quelques sauts et rappels de 5 m. À plusieurs endroits, sensation de spéléologie. 

Durée trois heures. 

Le retour : le bas Mascun όǇŀǎ ŘΩŜŀǳύ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƛŜŦ Řǳ Barazil : trois heures éprouvantes. 

JP D. 

 

Vendredi 28 juin 1991 

Canyon ; .ŀǊǊŀƴŎƻ ŘΩhǘƛƴ τ Sierra de Guara (Espagne) τ 

Jean-Pierre D., Claire L. 

 

TPEC : trois heures trente et trois heures (accès et sortie) 

5ŜǎŎŜƴǘŜ Řǳ ōŀǊǊŀƴŎƻΣ Ǉŀǎ ŘΩŜŀǳΦ 5ŜǎŎŜƴǘŜ ŀƎǊŞŀōƭŜ Ŝƴ ǎƘƻǊǘ Ŝǘ ǘŜŜ-shirt avec une succession impressionnante de 

rappels de 3 à 40 m. Derniers rappels : 40 m et 30 m et 20 m avec vue plongeante du haut. 

Claire 

 

Samedi 13 juillet 1991 

Canyon ; la Purcaraccia τ Quenza τ 

Dominique A., Stéphane R., Valérie et Cristelle V.  

 

Un jour hors programme 

Premier cañon pour les touristes Η aƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ ŀǳ ōŀǎ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀǇǇŜƭΣ ǳƴ ǇŜǳ Ƙŀǳǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 

débutants. Toboggans et sauts refaits plusieurs fois. Le deuxième rappel est shunté par la gauche : toujours le problème 

des débutants et, en plus, il Ŧŀǳǘ ƭŜ ǊŞŞǉǳƛǇŜǊΦ wŜƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǎŎŀŘŜΣ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŀǳǘǎ Ŝǘ ǘƻōƻƎƎŀƴǎΣ 

avant de retrouver Pascal, promu « nounou η ŘŜ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΦ 

Valérie 

 

Samedi 20 juillet 1991 

Canyon ; Cardiccia τ Bocognano τ 

Dominique A., Philippe B., Jean-Pierre D., Fred G., Gilles M., Gérard et Joël P., Stéphane R., Jean-Philippe S., Philippe S., Pascal T., 

Valérie et Cristelle V., Elisabeth et un copain 

 

Un jour hors programme 

aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘǊŝǎ ŘǳǊŜΣ Ł ƳƛŘƛ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŎŀƎƴŀǊŘ Η " ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀǘǘŀǉǳŜƴǘ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 

pendant que nous nous préparons (dont un groupe de Strasbourg) Υ ƭΩǳƴ Ǿŀ ŦŀƛǊŜ ƭŀ RichiusaΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ 

soit parti dans la Gravona. 

Descente du cañon à quinze Υ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ŏƛƴǉ ŘŞōǳǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǘǊƻƛǎ ƻǳ ǉǳŀǘǊŜ ǉǳŀǎƛ-

débutants. Sauf : Gilles, qui refuse très nettement le dernier saut Ą Jean-Phi le fait descendre sur la corde, alors que 

les touristes ont remonté la rivière jusque-là et sont tous surpris de nous voir arriver ! 

bƻǳǎ ƴŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊƻƴǎ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǎǘǊŀǎōƻǳǊƎŜƻƛǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ dû faire que la partie serrée de la rivière et qui sont partis 

quand nous arrivons aux voitures. 

Valérie 

 

Samedi 27 juillet 1991 

Canyon ; Tavulella τ Évisa τ 

Stéphane C.et Thierry (copain 45), Jean-Philippe S., Philippe S., Pascal T., Valérie V. 

 

Un jour hors programme 

Nota : eau de la fontaine de Marignana est à déconseiller fortement, nous avons tous été malades dans la semaine 

qui a suivi. 

aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ œŀ ŘŜǎŎŜƴŘ ! Descente de la rivière sans problème non plus. Le premier rappel 

Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǳ ŀǊǊƻǎŞ ǎǳǊ ƭŀ Ŧƛƴ ǎƛ ƻƴ ǾŜǳǘ ǇŀǎǎŜǊ ǎƻǳǎ ƭŀ ŎŀǎŎŀŘŜΦ bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǳǾŞ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǊŀǇǇŜƭ ƛƴŘƛǉǳŞ ǎǳǊ ƭŀ 
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ǘƻǇƻΣ Ƴŀƛǎ ǳƴ ǊƻŎƘŜǊ ŘΩƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǎŀǳǘŜǊ ŀǳ ōƻǳǘ όп Ƴύ ƻǳ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ Ŝƴ ǊŀǇǇŜƭ όŜƴǾƛǊƻƴ р Ƴύ ǎǳǊ ƭŜ ŎƾǘŞ όǳƴ ǎǇƛǘύ ƻǳ 

Řǳ ōƻǳǘ όǎŀƴƎƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊōǊŜύΦ !ǊǊƛǾŞŜ ŀǳ Ǉƻƴǘ ƎŞƴƻƛǎΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳǎǎƛ ōŜŀǳ ƳŀƭƎǊŞ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇƻǳōŜƭƭŜǎΦ 

Valérie 

 

Dimanche 28 juillet 1991 

Canyon ; Dardo τ Piana τ 

Jean-Philippe S., Philippe S., Pascal T., Valérie V. 

 

Un jour hors programme 

TPST : cinq heures 

Départ du chemin et non du pont Ą on shunte la cascade du moulin. Vasques quasi-ŎǊƻǳǇƛŜǎΣ ƭΩŜŀǳ ƴŜ ŎƻǳƭŜ Ǉŀǎ Ą 

Jean-Phi descend en short et torse nu, les autres en pantalon néoprène (ça protège des chocs !). Premier rappel 

ŘŜǎŎŜƴŘǳ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΣ ŀǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǊŀǇǇŜƭΣ ǇŞǇƛƴ : cette fois la corde ne se coince pas mais 

tƘƛƭƛǇǇŜ όǘşǘŜ ŘΩŀƭƻǳŜǘǘŜύΦ Ieureusement il est encore quasiment en haut du rappel et Pascal est juste au-dessus, qui 

ƭΩŀƛŘŜ ; Jean-tƘƛ ŀǎǎǳǊŜ ŘΩŜƴ ōŀǎ Ŝǘ ƧŜ Ŧŀƛǎ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ǊŀǎǎǳǊŞΦ 

Reste du cañon sans problème. Vasques complètement à sec Ą assez frustrant Ą à refaire en tout début de saison. 

Cinq heures de descente, cinquante minutes de nage en mer avec palmes, masque et tubas. Arrivée à 19 heures sur 

la plage de Piana, entre les bateaux au mouillage et les touristes toujours aussi surpris de nous voir ! 

Valérie 

Lundi 29 au Mercredi 31 juillet 1991 

Spéléo, visite ; Grotte St Florent [Cast.1] τ Oletta τ 

Philippe B., Jean-Yves C., Claire L., Michelle S., William, Patrick 

 

CR en attente 

Phil B. 

 

Dimanche 4 août 1991 

Canyon ; Petra Leccia τ Castirla τ 

Stéphane C.et Thierry (copain 45), Jean-Philippe S., Philippe S., Pascal T., Valérie V. 

 

Un jour hors programme 

TPEC : trois heures 

aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜ Τ ŀǳǘƻǇǎƛŜ ǊŀǇƛŘŜ Řǳ ŎŀŘŀǾǊŜ ŘŜ ǾŀŎƘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ŘŞƧŁ Ǿǳ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ : 

morte suite à un broutage trop important de sacs plastiques de Capia-Rapia ! Nous attaquons le cañon sans descendre 

le premier rappel : Jean-Phƛ Ŝǘ {ǘŞǇƘŀƴŜ ǎŀǳǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƧŀƳōŜǎΦ tŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳΣ Ƴŀƛǎ 

ça coule quand même un peu Η tŀǎ ŘΩŀƳŀǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǎŀǳǘ Ą on choisit tous le rappel ou le saut moins haut. 

Dernier rappel toujours aussi beau. Le soleil se cache et on finit le cañon sous la pluie, ainsi que la marche de sortie. 

Valérie 

 

Mercredi 14 août 1991 

Canyon ; Baracci τ Santa-Maria-Figaniella τ 

Serge et Jean-Pierre D., Gilles M., Jean-Pierre V.   

PERIGOURDINS : Éric, Jean-Paul, Nicolas 

 

À noter : une nouvelle carcasse de voiture dans la vasque du premier rappel.  

Des marques de passage ; de nouvelles cordelettes et deux spits au dernier grand rappel avec une plaquette dévissée 

ƴƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ł şǘǊŜ ǇŀǎǎŞǎΧ 

5Ŝ ƭΩŜŀǳΣ ǎȅƳǇŀΦ 9ǘ ǳƴŜ ŜǊǊŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΦ Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ǎƻǊǘƛǊ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ Şōƻǳƭƛǎ Ł ŘǊƻƛǘŜ : rude montée, mais 

avec un chemin à droite en crête pour redescendre sur la route. Il faut sortir au deuxième éboulis bordé sur sa gauche 

par une barrière rocheuse. 

JPV 
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Jeudi 15 août 1991 

Canyon ; Cascade de Piscia Alba τ Olivese τ 

Pascal T., Valérie V. 

 

TPST : trois heures trente 

Une demi-ƘŜǳǊŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭΩŀǉǳŜŘǳŎΦ bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǘǊŝǎ ŎƘŀǊƎŞǎ : matos personnel, 

200 m de cordes, perceuse, trousse à spit, 12 amarrages Ą et nous voilà partis pour sept heures sur cordes. Crampes 

de Pascal au quatrième spit planté (surplomb) Τ ŀǊōǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƛƴŎƭƛƴŞ ǉǳƛ ǎŜǊǾŜƴǘ ŘΩŀƳŀǊǊŀƎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ ;ǉǳƛǇŜƳŜƴǘ 

fixe pour descendre, avec pose de spits supplémentaires pour éviter le frottement à la remontée. Trois heures trente 

de descente, trois heures de remontée ! on enlève lŜǎ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ǎǇŞƭŞƻ Ŝǘ ƻƴ ŞǉǳƛǇŜ ŎŀƷƻƴ όǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǎǇƛǘύΦ 

La seule vraie verticale de la cascade ne fait que 15 m mais avec surplomb : très impressionnant, surtout à la remontée : 

je tourne, je tourne, avec la cascade à côté, la cascade en bas, le ǇŀȅǎŀƎŜ ƎǊŀƴŘƛƻǎŜΧ 

Se référer à la topo pour plus de détails/ 

Valérie 

 

Samedi 24 août 1991 

Canyon ; Arega τ Brando τ 

Philippe B., Babeth 

 

TPEC : huit heures 

Départ du village sur le sentier du Monte Stello (nous voyons Philippe Stella au pont de la sortie du canyon). Montée 

dure et qui a duré une heure trente avec deux haltes. Arrivée au ruisseau, surprise il ne coule plus du tout, depuis juin 

quel changement ! 

5ŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜ Ł мо ƘŜǳǊŜǎΦ bƻǳǎ ŘŞǎŜǎŎŀƭŀŘƻƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊŀǇǇŜƭ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳΦ .ŀōŜǘƘ Ŝǎǘ 

ƳŀƭŀŘŜ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǎΩŀǊǊşǘŜǊŀ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜǊΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǾŀǎǉǳŜǎ ǎƻƴǘ Ł ǎŜŎ ƻǳ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳΦ WΩŀƛ ŞǉǳƛǇŞ ǳƴ 

plan incliné que nous cƻƴǘƻǳǊƴƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƾǘŞ ŘǊƻƛǘ Ŝƴ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ 5ŜǎŎŜƴǘŜ ǎŀƴǎ 

ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ƴƛ ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ .ŀōŜǘƘΣ ƧΩŀƛ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀƴŎŜǊ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǊŘŜǎ : technique à revoir. 

[ŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŜŎŝƭŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎΣ ƛƭ ƳŀƴǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊŀǇǇŜƭǎΦ ±ŜǊǎ мт Ƙ олΣ ƴƻǳǎ ŀŎŎŞƭŞǊƻƴǎ ƭΩŀƭƭǳǊŜΣ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ 

ƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƭƻƛƴΣ ƳŀƛǎΧ ŎΩŜǎǘ ŦŀǘƛƎǳŀƴǘ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǎŞǉǳƛǇŜǊ ǎŜǳƭΦ 

Nous sortons du canyon vers 19 heures, il faut compter au moins une heure pour les différents arrêts mais quand 

même. 

Phil B. 

 

Samedi 31 août 1991 

Canyon ; le Monticchi τ Cognocoli-Monticchi τ 

Philippe B., Jean-Philippe S., Pascal T., Valérie V.  

 

Hors programme 

TPST : deux heures trente 

aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴŜ heure trente ; le sentier est assez encombré, puis il disparait complètement ! Nous avons 

deux cordes de 35 m, une corde de 60 et de la cordelette. Un saut de 3 m et un rappel de 20 m sur plan incliné et 

surplomb merdique à 3 m du sol : je fais une demi-tşǘŜ ŘΩŀƭƻǳŜǘǘŜΧ 

Jolie rivière, passages entre des falaises, beaucoup de végétation. On rejoint le Prunelli (eau beaucoup plus fraiche) 

et le pont par la propriété des sources Vanina. 

Le pantalon néoprène suffit Τ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾŀǎǉǳŜǎ Ł ƴŀƎŜǊ Ƴŀƛǎ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ōƻƴƴŜ όŘŀƴǎ ƭŜ Monticchi). 

Valérie 
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Samedi 5 et Dimanche 6 octobre 1991 

Régate Capraia ς OƭŜ ŘΩ9ƭōŜ 

Philippe B., Gilles T., Gilles M., Jean-Philippe S.,  Fred S., Michel 

ÉQUIPIERS DU JOSHUA : Claire L., Jean-Pierre V.Σ ǳƴŜ ŎƻǇƛƴŜ ŘŜ /ƭŀƛǊŜΣ ǳƴ ŎƻǇŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ ōŀǘŜŀǳ ƭŜΧ 

 

tŀǊǘƛǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ ǾŜƴŘǊŜŘƛ ǎƻƛǊ όǾŜǊǎ мл Ƙ олύ ŘŜ aŀŎƛƴŀƎƎƛƻΣ ƴƻǳǎ ƳŜǘǘƻƴǎ ƭŜǎ ǾƻƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ŀǇǊŀƛŀ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

ŀǘǘŜƛƴŘǊƻƴǎ ǾŜǊǎ п Ƙ ол Řǳ ƳŀǘƛƴΦ tƻǳǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŎŜ Ŧǳǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ [ΩŀǳǘǊŜ ōŀǘŜŀǳ ŀǊǊƛǾŜǊŀ 

beaucoup plus tard (7 heurŜǎύ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 

Départ de la régate le samedi à 10 h 30, départ très bon pour nous, mais nous sommes distancés par des bateaux 

plus performants, nous filons quand même à 3-п ƴǆǳŘǎΦ ±ŜǊǎ ƳƛŘƛΣ ǎǳǊǇǊƛǎŜ ƭŜ ǾŜƴǘ ǘƻƳōŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎŀƭƳŜ Ǉƭŀǘ ŀƭƻǊǎ 

que nous sommes à mi-distancŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩ9ƭōŜΦ !ǇǊŝǎ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ƴƻǳǎ ƳŜǘǘƻƴǎ ƭŜ ƳƻǘŜǳǊ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƻŦƛǘƻƴǎ ǇƻǳǊ 

faire un peu les fous. 

Arrivée à Portoferraio vers 17 heures à la voile, moteur en panne Υ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŦŀǳǎǎŜ ǾƛŎǘƻƛǊŜΣ ƴƻǳǎ Ǿƛǎƛǘƻƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ 

Dimanche matin Υ ŘŞǇŀǊǘ ǇƻǳǊ .ŀǎǘƛŀ ǾŜǊǎ мл ƘŜǳǊŜǎΣ ƭŜ ǾŜƴǘ ǎƻǳŦŦƭŜ όол ƴǆǳŘǎύ Ŝǘ ƭŀ ƳŜǊ Ŝǎǘ ŀƎƛǘŞŜΦ bƻǳǎ ǇǊŜƴƻƴǎ 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜƳōǊǳƴǎΧ ŜƴŦƛƴ œŀ ōƻǳƎŜ Ŝǘ œŀ ŦƛƭŜ όр ƴǆǳŘǎύΣ ƴƻǳǎ ƳŜǘǘƻƴǎ ǳƴ ǊƛǎΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƴƻǳǎ ŀǊǊƛǾƻƴǎ ŀǳ ±ƛŜǳȄ tƻǊǘ 

vers les 17 heures, Jean-PiŜǊǊŜ ǾŜǊǎ му ƘŜǳǊŜǎΦ 9ǘ ǊŜǘƻǳǊƴƻƴǎ Ł aŀŎƛƴŀƎƎƛƻΣ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛ ǇƻǳǊ ƭŜ 

mal de terre. 

 

19 octobre 1991 

Spéléo, entrainement ; Falaise de Pietralba τ Pietralbaτ 

Philippe B., Jean-Yves C., Jean-Noël D., Jean-Pierre D., Patrick J., Catherine L., Francis M., Gilles M., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie 

V., Jean-CǊŀƴœƻƛǎ ŜǘΧ 

 

Francis équipe un court rappel (5 m) pour initier les débutants au maniement du matériel. Valérie et Philippe 

équipent la main-ŎƻǳǊŀƴǘŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜΦ ±ŀƭŞǊƛŜ ǊŞŞǉǳƛǇŜ ƭŜ ǊŀǇǇŜƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 

avions fait la première fois. 

Après le repas, nous y amenons les débutants(es) : apprentissage du vide et du passage des fractionnements. Jean-

Yves équipe une nouvelle voie (30-40 m). Jean-Pierre Vergnon et Philippe la descendent Υ ŎΩŜǎǘ ŞǉǳƛǇŞ ǳƴ ǇŜǳ ŎƻǳǊǘΦ 

Vers 16 heures nous arrêtons tout et déséquipons, la nuit tombe déjà. Certains courent voir le match de rugby France-

Angleterre de la coupe du monde. Les autres vont boire un café chaud. 

Conclusion : de nombreuses fautes ou oublis 

" bǆǳŘ Ŝƴ ōƻǳǘ ŘŜ ŎƻǊŘŜ 

" Problème de matériel oublié 

" Χ 

Bref une remise en train bien nécessaire pour attaquer la nouvelle saison spéléo. 

Phil B. 

 

Samedi 14 décembre 1991 

Spéléo, prospection ; Mont Emerini τ Velone-Orneto τ 

Philippe B., Jean-Pierre D., Jean-Pierre V.  

 

Le Mont Emerini se trouve sur la commune de Velone-Orneto, nous avions déjà repéré une grande faille côté sud du 

aƻƴǘ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴΦ bƻǳǎ ǇŀǊǘƻƴǎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƘŀƳŜŀǳȄ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ Ŝǘ ǊŜƳƻƴǘƻƴǎ Ŝƴ 

direction de la faille. Le temps est beau mais froid et nous marchons dans la neige. Déception : la faille est là, large mais 

Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞΣ ƴƻǳǎ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎƻƳƳŜǘ Ŝǘ ƭŁΣ ǎǳǊǇǊƛǎŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀƛƭƭŜǎ ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘŜǊǊŜ du côté sud-

Ŝǎǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ζ doline ». Nous y apercevons ŘŜǎ ǎǘŀƭŀŎǘƛǘŜǎ ŘŜ ƎƭŀŎŜΦ [ŀ ŎŀǾƛǘŞ Ŝǎǘ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘΦ 9ƴ 

ǊŜŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŎƾǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŦŀƛƭƭŜ Ŝǘ ǎǳŘ Řǳ ǎƻƳƳŜǘΣ ƴƻǳǎ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊƻƴǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ 

ŦŀƛƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜǎ ŘŜ рл ŎƳ ŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴΦ [ΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ : 

Philippe y descendra, assuré par JPV. Très belle balade, sous un beau soleil, vue magnifique au sommet, neige appréciée 

surtout pour celui qui avait oublié ses bottes. 

Phil B. 
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Samedi 11 janvier 1992 

Spéléo, prospection ; τ Santo-Pietro-di-Tenda τ 

Jean-Pierre D., Lou G., Gilles M., Dany S., Pascal T., Valérie V. 

 

5ŀƴȅ ƴƻǳǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛƭƭŜ ŀǳ-dessus du village de Santo-Pietro. Nous 

ǊŜƴƻƴœƻƴǎ Ł ȅ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ŎŀǊ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻǊŘŜ ŘŜ от Ƴ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ƛƴǎǘŀōƭŜΦ [Ŝǎ ζ anciens » étaient 

descendus « Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ » Τ Ƴŀƛǎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǎΩŜǎǘ ǊŜōƻǳŎƘŞŜ Ŝǘ Ŝƴ ƭŀ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŀƴǘΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘǳǘŜǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

terre Ą abandon. 

On repère une autre faille dans le prolongement de la première, légèrement au-dessus. JPD y descend en 

ŘŞǎŜǎŎŀƭŀŘŜΣ Ǉŀǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ ±ƛǎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŦŀƛƭƭŜ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΣ Ŝƴ ōƻǊŘ ŘŜ ǊƻǳǘŜ ǇƻǳǊ ŦƛƴƛǊΦ 

Valérie 

 

Samedi 18 et Dimanche 19 janvier 1992 

Philippe B., Francis M., Pascal T., Valérie V.  

 

SAMEDI : réunion Ligue 

DIMANCHE : escalade 

w5± Ł ƳƛŘƛ Ł ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜ ŘΩŜǎŎŀƭŀŘŜ ŘŜ /ŀǇƻǊŀƭƛƴƻ όŎŜƭƭŜ ƻǴ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ǾƻƛŜ ŦŜǊǊŞŜύΦ /Ŝǘ ŀǇǊŝǎ-midi a du être 

ǊŜǇƻǊǘŞ Řǳ ǎŀƳŜŘƛ ŀǳ ŘƛƳŀƴŎƘŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴ ǊŜǇŀǎ ǘŀǊŘƛŦ Ŝǘ ǘǊƻǇ ŎƻǇƛŜǳȄΦ tŀǎŎŀƭ Ŝǘ CǊŀƴŎƛǎ ŞǉǳƛǇŜƴǘ ŘŜǳȄ ǾƻƛŜǎ ŀǎǎŜȊ 

difficilement. ValérƛŜ Ŝǘ tƘƛƭƛǇǇŜ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƛǘ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ƳŀƴǉǳŜ 

ŘΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜΧ /Ŝ Ŧǳǘ ǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ƭŀōƻǊƛŜǳǎŜΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇǊƻƎǊŝǎ Ł ŦŀƛǊŜΧ 

Phil B. 

 

Samedi 25 janvier 1992 

Spéléo, perfectionnement ; Falaise de Francardo τ Francardo τ 

Philippe B., Jean-Yves C., Noël (le médecin) [Jean-Noël D. ?], Pascal T., Valérie V. 

 

tŀǎŎŀƭ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƴǆǳŘǎ ŘŜ ŎƻǊŘŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǎǇŞƭŞƻ Ŝǘ Ŝƴ ǎŜŎƻǳǊǎ Υ ƴǆǳŘ Ŝƴ уΣ фΣ ŎƘŀƛǎŜΣ ŘŜ 

ǎŀƴƎƭŜΧ 

" Apprentissage de la technique du palan, de la poulie largable. 

" 5ŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊΦ 

" !ǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴ ōƭƻŎ ŀǾŜŎ ŀǎǎǳǊŀƴŎŜςtraction-équipement. 

Phil B. 

Dimanche 26 janvier 1992 

Spéléo, exercice secours ; Gouffre de Morosaglia τ Morosaglia τ 

Philippe B., Philippe S., Pascal T., Valérie V. 

 

Philippe a amené la civière sur son véhicule, mais faute de participants, elle y restera. Valérie équipera la cavité 

ƧǳǎǉǳΩŜƴ ōŀǎ Řǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇǳƛǘǎΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ tƘƛƭƛǇǇŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊƻƴǘ Ŝƴ ŜǎŎŀƭŀŘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΦ wŜǇŀǎΣ Ǉǳƛǎ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ ŘŜ 

ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǎŜŎƻǳǊǎΦ tƘƛƭƛǇǇŜ ƴƻǳǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ Ł ŦŀƛǊŜ όǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ǎǇƛǘŀƎŜΧύΦ wŜƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴ ōƭƻŎ : Pascal 

accompagne le « blessé ηΣ ±ŀƭŞǊƛŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ŘŜǳȄ tƘƛƭƛǇǇŜ Ł ƭŀ ǘǊŀŎǘƛƻƴΦ tŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ƴƻǳǎ ƴŜ 

ǊŜƳƻƴǘŜǊƻƴǎ ƭŜ ōƭƻŎ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇǳƛǘǎΦ 

Important : il est à déplorer le manque de participants à ce week-end Initiation aux Techniques au Secours, vital en 

ǎǇŞƭŞƻΦ [ΩŀǾŜƴƛǊ ŘƻƴƴŜǊŀ ǘƻǊǘ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀōǎŜƴǘǎΧ 

Phil B. 
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Mercredi 5 février 1992 

Spéléo, prospection ; τ Murato τ 

Gilles M., Fred S., Jean-Pierre V. 

 

Accès : en venant du col de San Stephano, se garer 100 m à gauche avant la chapelle San Michele (près du mur qui 

la cerne). Rejoindre le Mont di Lucciana (est-nord-est) en 10-15 mn. Renseignements recueillis par Gilles auprès de 

ƭΩŞǇƛŎƛŜǊΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊƻǘǘŜǎ Ƴŀƛǎ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ōƭƻŎǎ ǎƻǳǎ ǳƴ ǘǊŝǎ Ƨƻƭƛ ǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ǎŎƘƛǎǘŜǎ ƎǊƛǎ et 

verts. Un réseau permet une intégrale traversée est-ouest. Une autre alterne salles et failles. 

Amusant et dans un très joli cadre. Peut-être intéressant en tant que rocher de travail technique. Une légende 

ǾƻǳŘǊŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǊŜƛƴŜ ŀƛǘ ŞǘŞ ŜƴǘŜǊǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǎŀƭƭŜǎΦ 5Ŝǎ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘǎ ŘŜ ŦƻǳƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ όǘŀƳƛǎΣ ōŀƭŀƛǎΧύΦ 

Un site promontoire trŝǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎ ŀƴŎƛŜƴǎΧ ¦ƴŜ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ 

Pas de chauves-ǎƻǳǊƛǎΣ ƴƛ ƎǳŀƴƻΣ ōƛȊŀǊǊŜΧ 

JPV 

 

Samedi 8 février 1992 

Spéléo, visite ; San Nicolao [U Tribbiolu] τ San Nicolao τ 

Philippe B., Noël [Jean-Noël D.], Jean-Pierre D., Jean-Pierre V. 

 

Une désobstruction « ronces η ƭŜ ǿŜŜƪŜƴŘ ŘΩŀǾŀƴǘ 

pour pouvoir rejoindre la crête du gouffre et ça passe ce 

week-end-là. Un équipement un peu long et un froid 

ƘǳƳƛŘŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƳΩŜƴŦƛƴΧ ¦ƴŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŀƎǊŞŀōƭŜ ŀǾŜŎ 

une grosse déception au fond : pas de tire-bouchon, 

ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŀƳǇƻƴƴƻƛǊΧ ¦ƴŜ ōŀƭŀŘŜ ŦƻǊǘ 

agréable dans les failles du bas et entre autres dans la Faille 

ŘŜ ƭΩ!ǊōǊŜ /Ƙǳ avec une escalade en oppo au fond et 

ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉǳƛǘǎ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴƴŞ 

« escaladable » mais avec du matériel au moins pour redescendre. À prévoir. 

Une remontée sans problème ([Jean]-Noël un peu fatigué peut-şǘǊŜύ ǾŜǊǎ ƭΩŞǘǊƻƛǘǳǊŜ ŦƛƴŀƭŜΦ 

JPV 

 

Samedi 22 février 1992 

Spéléo, visite ; Razzu Biancu τ Venaco τ 

Philippe B., Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Claire L., Francis M. : Pascal T., Jean-Pierre V. : Valérie V., Philippe et Louis(24), Pierre-Jean 

et Patrick 

 

TPST : six heures quinze 

bƻǳǎ ŀǇǇǊŜƴƻƴǎ ƭŜ Ƴŀǘƛƴ ƳşƳŜ Ł ƭΩ!D ŘŜ ƭŀ [ƛƎǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ζ spéléos » ajacciens que la Boîte aux Lettres peut se 

ǎƘǳƴǘŜǊ ŎŀǊ ƛƭǎ ƻƴǘ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŞ Ŝƴ ōŀǎ Řǳ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜΦ ±ŀƭŞǊƛŜ ŞǉǳƛǇŜΦ tŀǘǊƛŎƪ Ŝǘ tƛŜǊǊŜ-Jean, débutants, sont initiés 

par Francis et Pascal pour le premier puits (un seul fractio à 2 m de la tête de puits Τ ǳƴŜ ŎƻǊŘŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ Ŝƴ ǎŞŎǳǊƛǘŞύΦ 

Passage de la Boîte aux Lettres sans problème. 

9ǎŎŀƭŀŘŜ ŘŜ му Ƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎŀƭƭŜΣ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜ ŦƛȄŜ ŀǾŜŎ ŎƻǊŘŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ Řǳ ƘŀǳǘΣ ƳŀƭŀƛǎŜ Ŝǘ 

vomissements de Patrick (qui reste conscient), dus à un problème de ventilation, un effort physique trop important et 

une hypoglycémie (Patricƪ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ǾƻƳƛ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊƻǳύΦ 

On donne à boire au blessé. Louis ressort du trou, ne prévient pas les 2JP, Claire et Jean-Yves qui, déjà sortis, sont à 

нлл Ƴ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Ł ƭŀ ŎŀōŀƴŜ Ŝǘ ǊŀƳŝƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Řǳ ŎƘƻŎƻƭŀǘΦ tŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎ tŀǘǊƛŎƪ ŀ ŘŜǎŎŜƴŘǳ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 

ressaut au descendeur puis la cheminée avec Ph. B. qui le fait descendre à partir du bas et Francis comme 

accompagnateur. Patrick se réhydrate et mange ; et nous partons vers la sortie par le passage désobstrué par les 

ajacciens. 
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Francis et Ph. B. passent devant et encadrent Pierre-Jean. Philippe(24) et Valérie entourent Patrick ; Louis ferme la 

ƳŀǊŎƘŜ Ŝƴ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ ƭŜ ƳƻǊŀƭ Řǳ ōƭŜǎǎŞΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ tŀǎŎŀƭ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ǇƻǳǊ ŘŞǎŞǉǳƛǇŜǊ ƭŀ Boîte aux Lettres. 

Les quatre premiers sortis sont déjà repartis aux voitures. Francis et Ph. B. remontent, ainsi que Pierre-Jean, puis 

tƘƛƭƛǇǇŜόнпύ Ŝǘ tŀǎŎŀƭΦ Lƭǎ ƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǳƴ Ǉŀƭŀƴ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƻǊŘŜ ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΦ tƘΦ B. Ŝǎǘ Ł ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ tƘƛƭƛǇǇŜόнпύ 

et Pierre-Jean sont à la traction, Francis au rappel-bloqueur et Pascal au fractio pour surveiller. Le blessé est remonté, 

ǎǳƛǾƛ ŘŜ ±ŀƭŞǊƛŜΦ tŀǎŎŀƭ ŘŞǎŞǉǳƛǇŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻǳǊǎ Ŝǘ [ƻǳƛǎ ƭŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭΦ 9ƴǘǊŞŜ dans le trou à 14 heures, sortie 

à 20 h 15. 

Francis 

 

Samedi 11 avril 1992 

Spéléo, perfectionnement ; Falaise de Francardo τ Francardo τ 

Francis M., Pascal T., Valérie V. 

 

But de la journée Τ ǎΩŜƴǘǊŀƛƴŜǊ Ł ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŀǳ ƧǳƳŀǊΦ CǊŀƴŎƛǎ Ŝǘ tŀǎŎŀƭ ƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀǾŜŎ ǇƻǳƭƛŜ Ŝǘ 

descendeur pour remonter sur 100 m de cordes en continu. Deux montées chacun, chronométrées, la seconde avec un 

kit de 15 kg au delta. Francis e tŀǎŎŀƭ ǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Ŝƴ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǳƴ ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊΦ 

Valérie 

 

Samedi 2 mai 1992 

Spéléo, visite ; Traversée de Bramabiau τ Camprieu (Gard) τ 

Philippe B., Francis M., Pascal T., Valérie V., quatre normands : Christophe, Francois, Jeff, Pierre et Yves 

 

TPST : deux heures 

Nous entrons par la Perte du Bonheur. Nous faisons plusieurs allers retours pour trouver le bon passage et 

progressons en opposition ou dans la rivière. Pas de problème sauf pour Valérie qui craque presque à la fin dans les 

oppos et rejoint la rampe bétonnée des touristes, accompagnée par Pascal. Nous sortons par la résurgence de 

.ǊŀƳŀōƛŀǳ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ƴŜƛƎŜΧ ŀǳ ōƻǳǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎΦ 

Superbe traversée, mieux vaut la faire en néoprène comme le groupe de canyonistes qui nous ont doublés dans la 

rivière. 

Francis 

 

Dimanche 3 mai 1992 

Spéléo, visite ; Aven de Baume Rousse τ Saint-Pierre-des-Tripiers (Lozère) τ 

Philippe B., Francis M., Pascal T., Valérie V. 

 

TPST : neuf heures 

Entrée à 15 heures, Pascal équipe. Nous prenons notre temps 

et des photos pendant la descente. Arrêt à -109 dans la Salle 

Balsan avec des colonnes et concrétions blanches magnifiques. 

Départ du P10 en étroiture, pas facile à équiper, ni à remonter ; 

Francis remonte pour rééquiper, car nous pensions que la corde 

ƴΩŀǊǊƛǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŀǳ ŦƻƴŘΧ ŜǊǊŜǳǊ ! Arrivée au fond de la grotte à 20 

heures (-166 m). Francis déséquipe. Sortie à minuit. 

Beau gouffre, bien technique ; beaucoup de fractios plein vide (Ą ŀǳŎǳƴ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘ ŎΩŜǎǘ ǎǶǊύΦ 5ƻƴƴŞ Ŝƴ ǉǳŀǘǊŜ 

ƘŜǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘƻǇƻǎΣ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ƴŜǳŦ ƘŜǳǊŜǎΧ 

Francis 
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Lundi 4 mai 1992 

Spéléo, visite ; Aven Noir τ Nant (Aveyron) τ 

Philippe B., Francis M., Pascal T. 

 

LƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ от ƳΣ ŞŎƭŀƛǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Řǳ ƧƻǳǊ Ŝǘ ŀƴƛƳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎǊƻŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻǊōŜŀǳȄ 

qui volent dans la grande salle (Fosse aux Ours : 60x40x30 m), son et lumière lugubre qui rebute Valérie encore 

courbaturée de la veille. Francis équipe. 

Au bas du P37Σ ƻƴ ǊŜƳƻƴǘŜ ǳƴ Şōƻǳƭƛǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōŀƭŎƻƴΦ tǳƛǎ ƻƴ ǇǊŜƴŘ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀƳƛƴƻƛǊ ƎƛƎŀƴǘŜǎǉǳŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘŜ 

la largeur de la salle et 2 m de haut maxi et qui mène au P11. On débouche dans une salle qui descend en éboulis ; de 

ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞΣ ƳŞŀƴŘǊŜ ŦƻǎǎƛƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ t9 en bas duquel plusieurs étroitures. 

¢ǊŀǾŜǊǎŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ Ǉǳƛǘǎ Ŝƴ ǾƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ƭŜ ƳŞŀƴŘǊŜΣ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴŜ ƎŀƭŜǊƛŜ ŎƘŀƻǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎŜ 

ǊŞǘǊŞŎƛǘ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴǎΦ ¦ƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŞǘǊƻƛǘǳǊŜ ƳŝƴŜ Ł ǳƴŜ ǎŀƭƭŜ ǎǳǇŜǊōŜƳŜƴǘ 

concrétionnée, qui se 

termine ! par une étroiture 

« peu fréquentée » : pas de 

ǘǊŀŎŜǎ ŘΩŀŎŞǘƻ Ą demi-tour. 

Pascal déséquipe. 

Francis  

 

Mardi 5 mai 1992 

Spéléo, visite ; Aven de la Barelle τ Meyrueis (Lozère) τ 

Francis M., Pascal T., Valérie V. 

 

Philippe, suite à une nuit agitée par une 

intoxication alimentaire, reste au gîte pour 

récupérer. Valérie équipe. Superbe deuxième puits, 

ƭŜ ƭŀƳƛƴƻƛǊ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ǉǳƛ ƳŝƴŜ ŀǳ 

P33 est obstrué de terres et de pierres ; il de devait 

pas faire bon être là le jour de la crue !  

Francis et Valérie remontent dans la glaise vers une petite salle concrétionnée, pendant que Pascal attend en bas du 

deuxième puits. 

Valérie déséquipe. 

Francis 

 

Mercredi 6 mai 1992 

Spéléo, visite ; Malaval τ Les 

Bondons (Lozère) τ 

Philippe B., Francis M., Pascal T., Valérie 

V. 

 

TPST : neuf heures 
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Entrée à 13 heures . Pascal et 

Francis équipent tour à tour ; nous 

perdons beaucoup de temps aux 

cascades, après avoir rejoint le 

réseau actif au bas du premier puits. 

bƻǳǎ ƴΩŀǊǊƛǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŀǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ 

puits par manque de corde (et de 

temps, question de sécurité) et 

faisons demi-tour. Sortie à 22 

heures. 

{ǳǇŜǊōŜ ƎǊƻǘǘŜΣ ǊŞǎŜŀǳ ŦƻǎǎƛƭŜΣ ǊŞǎŜŀǳ ŀŎǘƛŦΣ ǇǳƛǘǎΣ ƻǇǇƻΣ ŎŀǎŎŀŘŜǎΧ Ŝǘ ƭΩƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǿǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ōŜŀǳ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 

bƻǊƳŀƴŘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀƭƭŞǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŦƻƴŘ Ŝƴ Ƙǳƛǘ ƘŜǳǊŜǎ !  

  

Dimanche 24 mai 1992 

Canyon ; Richiusa τ Bocognano τ 

Jean B., Jean-Pierre D., Philippe S., Gilles T., Pascal T., Valérie V. 

 

TPEC : deux heures 

Lƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇŃǘƛǎǎƛŜǊ ŘΩ9ǊōŀƭǳƴƎŀ Ŝǘ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎŀƷƻƴ ǇƻǳǊ DƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ǊŜǇŀǊǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΦ WŜŀƴ ǎŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ 

Ł ƭŀ ōŜǊƎŜǊƛŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ Ǉŀƴǘŀƭƻƴ ƴŞƻǇǊŝƴŜ ; aïe, aïe, aïe, ça caille Η Lƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳΩŜƴ ŞǘŞ Ƴŀƛǎ œŀ ƴŜ ǇƻǎŜ ŀǳŎǳƴ 

problème ; rien à voir avec un certain premier mai. 

Descente en deux heures ; orage avec tonnerre vers la sortie, on se dépêche. 

WŜŀƴ Ŝǎǘ ŜƴŎƘŀƴǘŞ Ŝǘ ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǉǳΩŁ ǊŜǾŜƴƛǊΦ bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǾƻƛǊ ƭŀ ŎŀǎŎŀŘŜ Řǳ Voile de la Mariée avant de rentrer. 

Valérie 

 

Vendredi 29 mai 1992 

Spéléo, visite ; Rivière souterraine de la Reille τ Nailhac (Dordogne) τ 

Philippe B., Jean-Pierre D., Francis M., Pascal T., Valérie V., Éric et Nicolas (24), Gilles, Patrick  

 

TPST : deux heures trente 

Très belle rivière souterraine avec deux grandes salles et beaucoup de passages dans la rivière. Patrick a des maux 

ŘŜ ǘşǘŜ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦƭǳŜƴǘΦ tŜǘƛǘ ǘƻōƻƎƎŀƴ ƎƭŀƛǎŜǳȄ ŀǾŜŎ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ 

ramping étroit dans lΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜǊ ŀǳ ǎƛǇƘƻƴ ǘŜǊƳƛƴŀƭ ; au retour, on shunte le toboggan en marchant en canard 

Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ƧǳǎǘŜ ƭŀ ǘşǘŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

On retrouve Patrick qui commençait à flipper et qui est bien content de nous voir revenir. Plusieurs arrêts repos au 

retour pour Gilles qui fatigue.  

Très belle rivière souterraine, à refaire. 

Francis 

 

Samedi 30 mai 1992 

Spéléo, visite ; Grotte de La Meyssandie τ Rouffignac-Saint-Cernin-de-Reilhac (Dordogne) τ 

Jean-Pierre D., Francis M., Philippe S., Éric (24) 

 

Argileuse au possible - ǇŜǳ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ ς ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ όǇǊŜǎǉǳŜύ ǾƻǶǘŜ ƳƻǳƛƭƭŀƴǘŜ ƻǴ ƴŜ ƴƻǳǎ 

sommes pas passés, après consultation démocratique de tout le monde Τ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ǘŜƴǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǘǊŜƳǇŜǘǘŜ Ŝǘ 

nous avons décidé de faire demi-tour entre les deux tiers et les trois quarts de la cavité ont pu néanmoins être visités). 

[ŀ ǎƻǊǘƛŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇŜŀǳŦƛƴŜǊ ƭΩŜƴŘǳƛǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳōƛ Ŝƴ ȅ ŀƧƻǳǘŀƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎǊŀǾƛƭƭƻƴǎ Ŝǘ Řǳ ǎŀōƭŜ Τ ƭΩŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ 

ǎƻǊǘƛ Řǳ ǘǊƻǳ Ŝǎǘ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘΦ {ƻǊǘƛŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŘŜ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Ǉǳƛǎ 

retour touristiquŜ ŀǾŜŎ ǾƛǎƛǘŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭΩIŜǊƳΦ 

Francis 
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Dimanche 31 mai 1992 

Spéléo, visite ; Grotte du Petit Homme τ Tourtoirac (Dordogne) τ 

Philippe B., Jean-Pierre D., Francis M., Gilles M., Philippe S., Jean-Paul et Jean-Pierre V., Aña, Éric (24) 

 

9ƴǘǊŞŜ Ŝƴ ŞǘǊƻƛǘǳǊŜ όŘŞǎƻōǎǘǊǳŞŜ ƛƭ ȅ ŀ ǇŜǳύ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл Ƴ : C20+sangle+2 

ƳƻǳǎǉǳŜǘƻƴǎ Ŝǘ ƪƛǘ ǇƻǳǊ ŦǊƻǘǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊŜ ǇŀǊƻƛ Ł ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎƻǳǎ ƭΩŀƳŀǊǊŀƎŜΦ 

Très beau réseau amont avec notamment des plafonds de « spaghettis » (fistuleuses). Les passages sont balisés par 

Řǳ Ǌǳōŀƴ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ōƭŀƴŎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŞǾƛǘŜ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ƻǴΦ 

wŞǎŜŀǳ Ŝƴ ŀǾŀƭ Řǳ Ǉǳƛǘǎ Ŝƴ ƳŞŀƴŘǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŞǘǊƻƛǘΣ ōŜƭƭŜǎ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴǎ όƳƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭΩŀƳƻƴǘύ Τ ǾƛǎƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Galerie 

du Gypse όŎǊƛǎǘŀǳȄ ŘŜ ƎȅǇǎŜ Ŝƴ ǇŀǊƻƛ ŘǊƻƛǘŜ Ł ƭΩŀƭƭŜǊύ 

Francis 

 

Lundi 1er juin 1992 

Spéléo, visite ; Igue Noire (ς76 m) τ Caniac-du-Causse (Lot) τ 

Pascal T., Valérie V.  

 

TPST : cinq heures 

Pascal équipe et déséquipe. Superbe puits 

ŘΩŜƴǘǊŞŜΦ 9ǎŎŀƭŀŘŜ ŘŜ мо Ƴ ŀǾŜŎ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ŦƛȄŜǎ 

et main courante. Valérie récupère les Mouskifs 

en montant. Escalade de 2 m (ça craint un peu 

pour le premier). Trou humide et concrétionné 

à partir du deuxième puits. Pas assez de corde 

pour le deuxième puits. Pascal raboute avec la corde du troisième puits et arrive au fond pendant que Valérie remonte 

rééquiper, en supprimant un AN et un spit Ą la corde arrive juste au fond. Petit lac terminal après un ressaut de 2 m ; 

pas assez de corde pour y descendre.  

Valérie 

 

Mardi 2 juin 1992 

Spéléo, visite ; Igue de Picastelle τ Caniac-du-Causse (Lot) τ 

Philippe B., Francis M., Philippe S., Pascal T., Valérie V. 

 

TPST : cinq heures 

tŀǎŎŀƭ ŞǉǳƛǇŜ ƧǳǎǉǳΩŁ -60 ; Francis prend le relais et plante un spit dans le dernier puits. Pas évident à équiper : 

ƭƻƴƎǳŜ ŀǘǘŜƴǘŜ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇƛŜǊǎΦ WƻƭƛŜ ǎŀƭƭŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴƴŞŜ ŀǳ ŦƻƴŘΦ ±ŀƭŞǊƛŜ ŘŞǎŞǉǳƛǇŜ ƧǳǎǉǳΩŁ -60 et Philippe 

B. ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 

Trou humide et sale, sans intérêt. À ne pas refaire. 

Valérie 

 

Mercredi 3 juin 1992 

Spéléo, visite ; Gouffre de Planagrèze (-195 m) τ Caniac-du-Causse (Lot) τ 

Philippe B., Francis M., Pascal T., Valérie V. 

 

TPST : cinq heures 

Francis équipe. Arrivée en 45 mn à -70 avec trois spits Υ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ŀǊōǊŜ ǎǳǊǇƭƻƳōŀƴǘ ; deuxième 

Ǉǳƛǘǎ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǳȄ ǎǇƛǘǎ Ŝƴ ǘşǘŜ όǊŀǇǇǊƻŎƘŞǎ ŘŜ мл ŎƳ ƭΩǳƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜύΣ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘΧ ŀǊǊƻǎŞ όǊŜƳƻƴǘŞŜ ǎƻǳǎ ƭŀ 

douche). 

Départ du troisième puits en main-ŎƻǳǊŀƴǘŜΣ Ǉǳƛǎ ǳƴ ŦǊŀŎǘƛƻ Ŝǘ ǇƭŜƛƴ Ǉƻǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŀƳŀǊǊŀƎŜ Ŝƴ ¸ ŀǾŜŎ ŀǊǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ 

la rivière en furie à -ммн όŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƎŜƴƻǳȄύΦ hƴ ǊŜǎǘŜ ƭƻƴƎŞǎ Ŝƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ tƘƛƭƛǇǇŜ Ŝǘ ƻƴ ǊŜƳƻƴǘŜ ǾƛǘŜ ǎŜ 

ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŀōǊƛ sur une plate-forme deux mètres au-ŘŜǎǎǳǎΣ ŘŜǎ Ŧƻƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ǾŀƎǳŜΧ 
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Météo : orages violents et il pleut depuis huit jours. Francis commence sa remontée. Pascal déséquipe le P43, Philippe 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ Lƭ ŞŎƘŀǇǇŜ ƭŜ ƪƛǘ Ŝƴ Ƙŀǳǘ Řǳ t33 Ŝǘ Řƻƛǘ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜΧ 

¢Ǌŝǎ Ƨƻƭƛ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ Ǉǳ Ŝƴ ǾƻƛǊΣ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝƴ ŎǊǳŜ ǘǊŝǎ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜΦ " ŀƭƭŜǊ ŦŀƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƭŀŎ ǘŜǊƳƛƴŀƭ ŀǾŜŎ 

une météo favorable ! 

Valérie 

 

Jeudi 4 juin 1992 

Spéléo, visite ; Grotte des Combes (-21 m) et Igue de Truffin (-27 m) τ Caniac-du-Causse (Lot) τ 

Philippe B., Jean-Pierre D., Pascal T., Valérie V. 

 

GROTTE DES COMBES 

TPST : une heure 

Quarante mètres de développement Τ ōƻƴƴŜ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΦ 9ƴǘǊŞŜ Ŝƴ ǊŀƳǇƛƴƎ ŀǳ Ŏƻƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇƻǊŎƘŜΦ 

tŜǘƛǘ ǊŜǎǎŀǳǘ ŘŜ н Ƴ Ǝƭƛǎǎŀƴǘ όŞǉǳƛǇŞύΣ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ǊŜǎǎŀǳǘ ŘŜ п Ƴ ŞǉǳƛǇŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇŀǊ Wt5Φ {ŀƭƭŜ ǎǳǇŜǊōŜƳŜƴǘ 

concrétionnée. 

 

IGUE DE TRUFFIN 

TPST : une heure 

±ŀƭŞǊƛŜ ǊŜƴƻƴŎŜΣ ǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΣ ƛƴŦǊǳŎǘǳŜǳǎŜ Ŝǘ ǎƻǳǎ ƭΩƻǊŀƎŜΦ tƘƛƭƛǇǇŜ ŞǉǳƛǇŜ ƭŜ t22 

ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŀǾŜŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǘŜƳǇǎ ŎŀǊ ƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ŎƘŀƴƎŜǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜ ǉǳƛ ǎƻƛ-Řƛǎŀƴǘ ƴΩŀƭƭŀƛǘ ǇŀǎΧ vǳŜƭǉǳŜǎ 

concrétions. Pascal déséquipe. 

Valérie 

 

Samedi 6 juin 1992 

Spéléo, visite ; Igue de St Sol τ Lacave (Lot) τ 

Philippe B., Jean-Pierre D., Francis M., Jean-Pierre et Jean-Paul V., Aña 

 

TPST : cinq heures 

[ΩƛƎǳŜ ŘŜ {ǘ {ƻƭ ǎΩƻǳǾǊŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŞŜǎ ŘŜ 

« La cave » près de Rocamadour. Garer les véhicules à côté du 

cimetière, piste à droite du cimetière sur environ 1 km puis chemin 

à droite sur environ 100 m. 

[ΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǎǘ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎƭƾǘǳǊŜ ƎǊƛƭƭŀƎŞŜΦ 5ƛǾŜǊǎŜǎ 

ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŀǊōǊŜǎΦ 5ƛǾŜǊǎ ǊŜǎǎŀǳǘǎ Ǉǳƛǎ ōŜƭƭŜ 

ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ όǘǊŝǎ ōŜŀǳ Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рл ƳύΦ hƴ ŘŞōƻǳŎƘŜ Ł -70 m sur 

un talus composé de débris (pierres et terre végétale) tombés du 

haut.  

La visite se poursuit dans des galeries de vastes dimensions ; pour 

ƭΩŀƳƻƴǘΣ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŎƻǊŘŜ ǇƻǳǊ ŞǉǳƛǇŜǊ ǳƴŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ Ŝƴ Ǉƭŀƴ 

ƛƴŎƭƛƴŞ όǎǇƛǘύΦ ±ŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭΣ ǎŎǳƭǇǘǳǊŜǎ Ŝƴ ŀǊƎƛƭŜ όŁ ǾƻƛǊύΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 

consacré à la visite peut être très long (et paraitre très court). La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ όǉǳƛ ǇŀǊŀƛǘ ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘŜύ ŀǇǇƻǊǘŜ ǳƴ Ǉƭǳǎ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜ 

à la visite. Igue à faire et à refaire !  

Francis 
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Dimanche 28 juin 1992 

Canyon ; Leccia Rossa τ Bocognano τ 

Jean-Philippe S., Pascal T., Stéphane Z. 

 

aşƳŜ ƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳŜ ƭŀ Cardiccia. Deux toboggans au départ ; un petit saut ; trois rappels, dont deux sur 

arbre. Pascal et Jean-tƘƛ ǎŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ł ŘŜǳȄ ǇƻǳǊ ǇƭŀƴǘŜǊ ǳƴ ǎǇƛǘΧ Ŝǘ ƴΩŜƴ ǇƭŀƴǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴΣ ŎΩŜǎǘ ŘǳǊ ƭŜ ƎǊŀƴƛǘ ! 

Joli petit cañon, avec de beaux passages. 

 

Samedi 11 juillet 1992 

Canyon ; Pruniccia τ Bocognano τ 

Jean-Pierre D., Jean-Philippe S., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V., Stéphane Z. 

 

Pique-ƴƛǉǳŜ ŀǳȄ ǾƻƛǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƻƴ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŀ DǊŀǾƻƴŀ ǇŀǊ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ŀŦŦƭǳŜƴǘΧ Ŝǘ ǾƻƛƭŁ ƭŀ ƎŀƭŝǊŜ Řǳ Ƴŀǉǳƛǎ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ! 

On se trompe de chemin et on rejoint donc la rivière beaucoup plus bas que prévu. Stéphane, Jean-Phi et JPD la 

remontent pendant une demi-hŜǳǊŜ Ŝǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ōƭƻǉǳŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎŀǎŎŀŘŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ όŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ ǇŀǊ 

le maquis). 

.Ŝŀǳ ǊŀǇǇŜƭ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΣ ŘŞƧŁ ŞǉǳƛǇŞ ; bon courage pour aller chercher les spits. On descend sur arbre 

à gauche. Quelques petits sauts. Très joli cañon à refaire en intégral avec le bon chemin (peut-être en partant de la mini 

centrale). 

Valérie 

 

Dimanche 16 août 1992 

Canyon ; Voile de la Mariée τ Bocognano τ 

Pascal T., Patrick(76), Robert(04) 

 

Jean-Pierre Vergnon branche Robert, qui avait fait un stage hydrospeed avec lui et qui est en vacances à Ajaccio pour 

faire le Voile de la Mariée. Les spits ont été malmenés depuis la dernière descente (1989). 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎŀǎŎŀŘŜ Ŝǎǘ Ł ǊŞŞǉǳƛǇŜǊ όǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŎǊǳŜǎύΦ aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ǇŀǊ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ ǉǳŀƴŘ 

est face à la cascade. 

 

Samedi 22 août 1992 

Canyon ; Richiusa τ Bocognano τ 

Josiane F., Valérie V., Annette, Jean-Luc (stagiaire Office Hydraulique), Lou 

 

TPEC : quatre heures 

Philippe nous attend à la sortie du cañon avec les petites anglaises et compte sept groupes (environ 80 personnes) 

en nous attendant. 

aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŎŀƎƴŀǊŘΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΧ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǾƻƛƭŁ ǇŀǊǘƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŀƭŝǊŜΦ 

Lou et Josiane ont peur de sauter. Jean-Luc et Annette qui en sont à leur deuxième cañon se débrouillent très bien. 

Valérie équipe presque tous les sauts, sur spits ou sur becquets rocheux. En arrivant au deuxième rappel on croise six 

personnes qui remontent la rivière en maillot de bain avec une caméra étanche ; ils nous filment au retour pendant que 

nous descendons le rappel, nous doublent au saut suivant car les filles ne sont toujours pas décidées et plongent dans 

ǳƴ ǘǊƻǳ ŘŜ мΣрл Ƴ ŘΩŜŀǳ όŘŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŞǾidemment). 

vǳŀǘǊŜ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ όƻƴ ǎŜ ŎŀƛƭƭŜ ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴύ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǊŜǘǊƻǳǾƻƴǎ tƘƛƭƛǇǇŜΧ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊΧ ǳƴ 

peu beaucoup. 

Valérie 
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Samedi 5 et Dimanche 6 septembre 1992 

Canyon ; Scopamène τ Cargiaca / Zerubia τ et Piscia Alba τ Olivese τ 

Jean-Philippe S., Pascal T., Valérie V., Stéphane Z. 

 

SAMEDI : Jean-Phi arrive en retard au rdv à Ajaccio (route coupée suite aux incendies) Ą on arrive au-dessus de la 

rivière de Scopamène à 15 heures Τ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ Ł ƭΩŜŀǳΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜΧ hƴ ǊŜǇŝǊŜ ŘƻƴŎ 

ƭΩŀŎŎŝǎ Υ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳΣ ǎŜ ƎŀǊŜǊ ŀǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ǉƻƴǘ ŀǳ-dessus du village de Cargiaca devant un tombeau et prendre 

le chemin qui part derrière le tombeau (5 mn)Φ tƻǳǊ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΣ ǇǊŜƴŘǊŜ Ł /ŀǊƎƛŀŎŀ ƭŀ ǊƻǳǘŜ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜōŀǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ǉǳƛǎ 

la piste de suite à droite ; passer le stade de foot et continuer la piste (10 mn). 

 

DIMANCHE : Nous voilà partis avec la perceuse pour équiper la cascade de 45 m de Piscia AlbaΣ ǇŀǊ ƭΩŀŦŦƭǳŜƴǘΦ tŀǎŎŀƭ ŀ 

mal au dos et préfère rebrousser chemin Ą on lui laisse la perceuse et on descend faite le cañon en shuntant, une fois 

de plus, la cascade. Descente plus rapide que celle du 14 juillet, et eau glacée. 

Valérie 

 

Samedi 12 septembre 1992 

Canyon ; Richiusa τ Bocognano τ 

Yves R., Jean-Philippe, Jean-Louis et Martine S., Pascal T., Alex V., Jean-Pierre V., Valérie V., Fred, Sylvie 

 

Un tas de chasseurs énervés à la micro centrale ; Guy Cau qui arrive avec François Bartoli et un groupe de parisiens 

Ą ƻƴ ǎŜ ŘŞǇşŎƘŜ ŘΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜΦ hƴ ƳŀƴƎŜ ǳƴ ǇŜǳ Ŝƴ Ƙŀǳǘ Ŝǘ ƻƴ ŀǘǘŀǉǳŜΦ [Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎŜ 

ŘŞōǊƻǳƛƭƭŜƴǘ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŀǳǘǎΧΣ ŀǳȄ ǊŀǇǇŜƭǎ ŀǳǎǎƛΦ tŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳΦ 

Valérie 

 

Dimanche 13 septembre 1992 

Canyon ; Pruniccia τ Bocognano τ 

Yves R., Jean-Philippe, Jean-Louis et Martine S., Alex V., Jean-Pierre V., Valérie V., Fred, Jean M., Sylvie 

 

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ǎΩŜǎǘ ǘǊƻƳǇŞ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŞƧŁ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ Τ ŀōŀƴŘƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ Τ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛǎΧ 

apparemment sur le bon chemin, mais ont préféré remonter (dans le doute plus horaire inconnu). 

Retour à la Gravona. 

 

Samedi 26 septembre 1992 

Spéléo, perfectionnement ; Falaise de Francardo τ Francardo τ 

Claire L., Francis M., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V. 

 

Jean-tƛŜǊǊŜΣ /ƭŀƛǊŜ Ŝǘ ±ŀƭŞǊƛŜ ǇǊŞǇŀǊŜƴǘ ŎƘŀŎǳƴ ǳƴ ƪƛǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŞǉǳƛǇŜƴǘ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎΦ tŀǎŎŀƭ ƭŜǳǊ ƳƻƴǘǊŜ 

ƭΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ŦǊŜƛƴΣ ƭŜ ŦǊŜƛƴ-poulie et le palan. 

CǊŀƴŎƛǎ ŀǊǊƛǾŜ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛΦ tŀǎŎŀƭ ƳƻƴǘǊŜΣ ŀǳ ǎƻƭΣ ƭŀ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞǉǳƛǇƛŜǊ Ł /ƭŀƛǊŜ Ŝǘ 

±ŀƭŞǊƛŜΦ CǊŀƴŎƛǎ Ŝǘ ±ŀƭŞǊƛŜ Ŧƻƴǘ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜΣ Ŝƴ ŦƻǊŎŜ Ŝǘ Ŝƴ ōŀƭŀƴŎƛŜǊΦ 

Valérie 

 

Vendredi 2 et Samedi 3 et Dimanche4 octobre 1992 

Spéléo, stage initiation et visites ; Falaise de Francardo / Gouffres de San Nicolao [U Tribbiolu] τ San Nicolao τ, de 

Morosaglia [I Luminelli] τ Morosaglia τ et de St Florent [Cast.1 et 2] τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Jean-Noël D., Jean-Charles G., Claire L., Francis M., Hélène S., Jean-Philippe S., Philippe S., Pascal T., Jean-

Pierre V., Valérie V., Chantal, Gilles, Martine, Muriel 

 

VENDREDI : RDV au gîte de Campita à partir de 18 heures. Conversation sur les chiroptères. Vers 20 heures, repas chez 

Casimir à Francardo. 
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SAMEDI : wŞǾŜƛƭ р Ƙ олΧ ŜǳƘΧ ǇŀǊŘƻƴ с Ƙ ол Ŝǘ ŘŞǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜ ŘŜ CǊŀƴŎŀǊŘƻ ǇŜǳ ŀǾŀƴǘ у ƘŜǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎΦ 

Équipement des voies et habillage des spéléos. Petit descriptif sur le matériel et les termes de la spéléo « alpine » 

(poignée, croll, longe, descendeur, mousqueton, etc.). 

Premières sensations sur corde et sur descendeur sur un petit bout, suivi de descente contre paroi sans 

fractionnement (10 m). Technique de remontée contre paroi avec passage de fractio. Technique de remontée plein vide 

et enfin descente plein vide. 

hƴȊŜ ƘŜǳǊŜǎΣ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƎǊƻǳǇŜ ǇƻǳǊ ƭŀ grotte de MorosagliaΣ ƎǊƻǳǇŜ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀƛǘ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭŀ ŎŀǾƛǘŞΣ ǾƛǎƛǘŜǊ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜǊ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ǎǳƛǾŀƴǘΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǎǘ 

ǇŀǊǘƛ ǇǊŜǎǉǳŜ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǎΩŜǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ aƻǊƻǎŀƎƭƛŀΦ [ŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ǎΩŜǎǘ 

ŦŀƛǘŜ ŀǳ ŎƘƻƛȄΣ Ŝƴ ŜǎŎŀƭŀŘŜ ƻǳ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŀǳ ōŀǎ ŘŜǎ ǇǳƛǘǎΦ 

DIMANCHE : Réveil aux alentours de 8 heures pour le premier et préparation du matériel collectif et individuel pour les 

sorties du dimanche qui vont se faire en deux groupes sur deux cavités différentes cette fois : Saint Florent et San 

Nicolao. 

" GROUPE ST FLORENT : Francis, Jean-Noël, Philippe, Hélène et Chantal 

TPST : trois heures 

/ǊŀƛƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƎǳŞΣ ŀǳǎǎƛ ŘŜǳȄ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŀƛǎǎŞǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜΣ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ пȄп ǎŜ ǎƻƴǘ ζ aventurés » 

Řŀƴǎ ƭŜ ƎǳŞΣ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǎŜŎ Ł ƭΩŀƭƭŜǊ ŎƻƳƳŜ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ όƳƛŜǳȄ Ǿŀǳǘ ǇǊŞǾŜƴƛǊύΦ tŜǘƛǘŜ ǾƛǎƛǘŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ƭŀ grotte 

aux Chauves-sourisΦ DǊŀƴŘŜ ǎŀƭƭŜ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ŀŎŎŝŘŜ ǇŀǊ ƭŜ ƘŀǳǘΣ ŜƴǎǳƛǘŜ 

visite de la « Grotte aux os », entrée à 13 heures, sortie à 16 heures sans incident. 

" GROUPE SAN NICOLAO : Claire, Pascal, JPD, Valérie, Gilles, Martine et Jean-Charles 

Visite de la cavité équipée par JPD, et sortie à 18 heures 

 

BILAN : ƭŜǎ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Τ ƻƴ ƴƻǘŜ ƳşƳŜ ǳƴŜ ŜƴǾƛŜ ŘΩŀƭƭŜǊ ǾŜǊǎ ǳƴ 

perfectionnement des techniques mises en pratique en falaise et en cavité ; évidemment un week-ŜƴŘ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳ 

juste pour tout voir et tout faire, un jour supǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳǊŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 

verticales Τ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ƴŜ Ǿŀǳǘ-il pas mieux laisser passer un peu de temps et prévoir sur 1993 un prolongement 

pour aller vers une autonomie complète en spéléo ? Personnellement cela me parait préférable et se fera si la demande 

ǎŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜΣ ŎŜ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊΦ 

/ƾǘŞ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΣ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǇƻǎƛǘƛǾŜ Τ ƛƭ Ŝǎǘ ƴƻǘŞ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ƳŀǊǉǳŞΣ ǳƴŜ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

été remarquée lors de week-ŜƴŘǎ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ζ dilués ηΦ [ŀ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ ŦŀƛǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ŘŜƳƛ-journée est 

suffisante pour assimiler la technique « jumar » et descendeur, autrement dit les rudiments de la spéléo alpine ; le 

passage en falaise est également ressenti comme une phase nécessaire et il est vrai que les conditions y sont autrement 

Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜǎ ǉǳΩŜƴ ŎŀǾƛǘŞ όŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘƻǳōƭŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǾƻƛŜǎΣ ƭǳƳƛŝǊŜΣ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ 

possibilité de rester à proximité des « élèves η ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ŎƻǊŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦǊŀŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎύΦ 

Un point négatif relevé, la télé de Casimir Τ ƛƭ Ŝǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳΩŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ǊŜǇŀǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎ ŎƘŜȊ Faustine ; manque 

de pot, elle était fermée justement ce week-end. 

Francis 
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Samedi 14 novembre 1992 

Spéléo, prospection ; τ Scata τ 

Jean-Pierre D., Claire L., Fred S., Jean-Pierre V., Madeleine 

INDICATEUR : Jacques G. 

 

Indicateur rencontré une première fois lors de la recherche en 1991 de 

la grotte de Tuffo (sic) et ensuite à la foire de Prato (fait de la farine de 

châtaigne). Sortie un peu décevante quant au résultat : nous a montré trois 

mines dont un carottage (recherche de cuivre, fer ?). 

" ¦ƴŜ ƳƛƴŜ ό!ύ ŀǾŜŎ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ǊŜƳǇƭƛ ŘΩŜŀǳ όŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘǎ 

rhinolophes, guano).  

" Une mine (B) avec deux départs (une chauve-souris), voir annexe. 

Commune de San Gavino ou San Damiano, lieu-dit Ombrone, une petite 

grotte existerait qui aurait servi de cache aux résistants. 

Dans les parages de la grotte de Tuffo (sic), une faille verticale 

ǎΩƻǳǾǊƛǊŀƛǘΧ Sur les crêtes séparant Velone de Scata vers un arbre couché 

(se voit de loin) une grotte existe. Dans le même secteur, une autre sur le 

versant « Scata η όǇƭǳǎ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ ŎƻǳŎƘŞύΦ 

À signaler Υ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ƴƻƴ ƘŀōƛǘŞŜ 

largement occupée par les chauves-souris ; beaucoup de guano. Elles 

ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŁ ƭƻǊǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾƛǎƛǘŜ : seulement une. 

Claire 

 

Dimanche 15 novembre 1992 

Spéléo, initiation-désobstruction-première ; Grotte de Butrone τ Sisco τ 

Jean-Noël D., Jean-Pierre D., Claire L., Jean-Pierre V. 

INITIES : Isabelle, Joseph, Madeleine 

 

Partis pour une initiation-ŘŞǎƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ φ ǇŀǎǎŀƎŜ Řǳ ōƻȅŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ φ ƴƻǳǎ ǊŜǾƞƴƳŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘΩǳƴŜ 

grotte nouvelle et agrandie. Jean-tƛŜǊǊŜ Ŝǘ /ƭŀƛǊŜ ǎΩŜƴƎƻǳŦŦǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞǘǊƻƛǘǳǊŜ Ŝƴ Ƙŀǳǘ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ 

ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭΩŞōƻǳƭƛǎ Ŝt ne reviennent pas.  

Pris de froid et de faim, Madeleine, Isabelle et 

moi-même commençons à faire demi-tour et vers 

ƭŜ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ ǾƻƛȄ ŜǘΧ ǳƴŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ǉǳƛ 

remonte (oui !) dans le boyau Υ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŎΩŜǎǘ 

/ƭŀƛǊŜΦ bƻǳǎ ǊŜǎǎƻǊǘƻƴǎ ǘƻǳǎ ƳŀƴƎŜǊ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 

Puis retour tous ensemble (sauf les nouveaux) dans 

la nouvelle partie de la grotte, étonnant ! Après 

ƭΩŞǘǊƻƛǘǳǊŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŎƻǳƭƻƛǊ ŎǊŜǳǎŞ Řŀƴǎ ŘŜ ƭŀ 

« roche-terre ». Un trou dans le sol, nous 

descendons et arrivons dans un autre couloir 

parcouru lui aussi par une rivière bien plus 

importante que la première connue.  

bƻǳǎ ǎǳƛǾƻƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ Ł ŘǊƻƛǘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ 

premier couloir et ensuite le confluent avec la 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŎƻƴƴǳŜΦ [ŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ǎΩŜƴƎƻǳŦŦǊŜ 

ensuite dans une étroiture en trou de serrure, JP et Claire font de même, se relèvent dans une petite salle et 

disparaissent à angle droit sur la droite et parcourront 40 m de méandre mi-debout, mi-accroupi pour buter sur un 

ǇŀǎǎŀƎŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ƴŀƛǎ ƻōǎǘrué et désobstruable (boue). 

Une journée étonnante ! et prometteuse ! 
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Dimanche 29 novembre 1992 

Spéléo, exploration ; Grotte de Lano τ Lano τ 

Jean-Pierre D., Alice, Sarah et Philippe S., Pascal T., Jean-Philippe, Pierre-Jean(2A) 

INITIEES : Isabelle, Madeleine, Marie-Dominique, Rachel 

 

TPST : deux heures trente 

Quatre nouvelles spéléos, corses pour la plupart (3 sur 4) Τ ŞǘƻƴƴŀƴǘΦ {ǳǊǘƻǳǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƳƻǘƛǾŞŜǎ ; Rachel a eu 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ Ƴŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ǎŜƴǘƛŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀƛǎŜ ŜƴǎǳƛǘŜΧ Ŝǘ est-elle aussi motivée par le week-end 

ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ Ł ǾŜƴƛǊ Řŀƴǎ ǉǳƛƴȊŜ ƧƻǳǊǎΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ǿŀ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǎŀ ƳŀǘƛƴŞŜ Řǳ ǎŀƳŜŘƛ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ şǘǊŜ Ł ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜΦ 

Pas de problèmes pour les petites anglaises, coiffées de bonnets, casques hydro et frontales ; debout dans les failles 

Ŝǘ ƭŜǎ ōƻȅŀǳȄ ŞǘǊƻƛǘǎΦ tƘƛƭƛǇǇŜ ǘŜƴǘŜΧ Ŝǘ ǊŞǳǎǎƛǘ ǳƴŜ ŞǘǊƻƛǘǳǊŜ ǉǳƛ ǇŀǊŀƞǘ ǇǊƻƳŜǘǘŜǳǎŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ƳŝƴŜ Ł ǳƴ ǇŜǘƛǘ Ǉǳƛǘǎ 

de 4 m mais ce puits donne dans la {ŀƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƭƛŜǊ. 

.Ǌǳƛǘ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΦ 

 

Vendredi 11, Samedi 12 et Dimanche 13 décembre 1992 

Spéléo, initiation techniques spéléologie alpine ; Falaise de Francardo τFrancardo τ et Gouffre de Razzu Bianco τ 

Venaco τ et Gouffre de Morosaglia [I Luminelli] τ Morosaglia τ 

Guy C., Jean-Yves C., Jean-Noël D., Jean-Charles G., Michel L., Francis M., Michelle S., Hélène S., Jean-Philippe S., Philippe S., Pascal T., 

Jean-Pierre V., Valérie V., Isabelle, Marie-Paule, Madeleine, Pierre-Jean, Rachel 

 

VENDREDI : RDV le soir au /ŀǊǊŞ ŘΩ!ǎ de Ponte Leccia pour Hélène, Jean-Charles, Francis et Valérie. Nuit au gîte communal. 

 

 

SAMEDI : Falaise de Francardo, Gouffre de Razzu Biancu 

w5± Ł у ƘŜǳǊŜǎ Ł ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜ ŘŜ CǊŀƴŎŀǊŘƻΦ мт ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭΩŀŦŦƭǳŜƴŎŜ Η .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƳƻƴŘŜΧ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘǊƻǇΣ ǇŜǳǘ-être 

ŀǳǎǎƛ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ŎƻǊŘŜǎ ŞǉǳƛǇŞŜǎΧ " ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ζ falaise matin, gouffre après-midi η ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ 

rentable, selon la condition physique, la motivation ; les « sensations fortes η ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄΦ !ǳǘŀƴǘ ǘƻǳǘ ǎΩŞǘŀƛǘ ōƛŜƴ 

ǇŀǎǎŞ ŀǳ ǎǘŀƎŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ о Ŝǘ п ƻŎǘƻōǊŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŁΧ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ǇƛǉǳŜ-ƴƛǉǳŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŧŀƛǘ 

de descente. Il est donc décidé, après le rŜǇŀǎΣ ǉǳŜ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŜǎǘŜǊŀƛŜƴǘ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ Ł ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ 

groupe, composé de Jean-Noël, Pascal, Michel, Hélène, Jean-Phi, Jean-Charles et Valérie, part explorer Razzu Biancu. 

Jean-Noël équipe ; passage de la Boîte aux Lettres ǎŀƴǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ǳƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ŀǾŜŎ ǊŜǘƻǳǊ ǇŀǊ ƭŜ 

ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ !ƧŀŎŎƛŜƴǎΦ 9ǎŎŀƭŀŘŜ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΧΦ 5ŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΣ Ł ŎƘŀƴƎŜǊ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ƭŀ 

prochaine sortie. Valérie déséquipe. À noter que Jean-Phi, Michel et Hélène ont été fortement impressionnés par la 

« sortie étroite » des Ajacciens. 

Retour au bistrot de Ponte Leccia à 21 h 30 où nous attend le « groupe falaise η ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǎΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊΦ wŜǇŀǎ 

correct au Bar des Sports. 

 

DIMANCHE : Gouffre de Morosaglia 

RDV à 10 heures au /ŀǊǊŞ ŘΩ!ǎ pour Guy, Francis, Hélène, Marie-Paule, Michel, Pascal, Rachel, Valérie. Pique-nique 

au bord du gouffre ; Valérie équipe, suivie de Michel, Guy et Hélène Τ !ǳŎǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Dǳȅ Ł ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

un peu « fou-fou ηΦ CŜǊƳŜƴǘ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ tŀǎŎŀƭ ǉǳƛ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜ aŀǊƛŜ-tŀǳƭŜΣ Ŝǘ CǊŀƴŎƛǎ ǉǳƛ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜ wŀŎƘŜƭΦ tƘƻǘƻ ŘŜ 

famille à -40 m, Pascal et Francis équipent le puits suivant pendant que Valérie remonte suivie de Marie-Paule. 

Remontée assez lente mais sans problème. Hélène déséquipe, ravie de déséquiper. 

{ǘŀƎŜ ǘŜǊƳƛƴŞ Ł ƭΩŀǇŞǊƻ ŀǳ /ŀǊǊŞ ŘΩ!ǎ. Madeleine passe nous voir, encore « rageante η ŘŜ ƴΩŀǾƻƛǊ Ǉŀǎ Ǉǳ ƴƻǳǎ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜ ŘƛƳŀƴŎƘŜ ǇƻǳǊ ŎŀǳǎŜ ŘΩƘŞƳŀǘƻƳŜǎΦ 

Francis 
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Samedi 16 janvier 1993 

Spéléo, Gouffre de St Florent τ Oletta τ 

X ? 

 

/w Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜΧ 

 

Samedi 30 et Dimanche 31 janvier 1993 

Spéléo, visite Τ CŀƛƭƭŜ ŘΩhƭŎŀƴƛ τ Olcani τ / Mines du Cap 

 

SAMEDI : CŀƛƭƭŜ ŘΩhƭŎŀƴƛ  

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Jean-Pierre D., Jean-Philippe S., Fred S., Pascal T., Valérie V.,  

 

Arrivée par Sisco et la piste du col St Jean. On laisse les voitures quelques lacets en-dessous du col, côté Olcani et on 

ǘǊƻǳǾŜ ŀǎǎŜȊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜΣ ŀǳ ōƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜΦ ;ǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŀǊōǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŦŀƛƭƭŜ ; racines 

ŘΩŀǊōǊŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜǎΦ [ŀ ŦŀƛƭƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǉǳƛǇŞŜΦ wƛŜƴ ŘΩŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜΦ 

 

DIMANCHE : Mines du Cap  

Jean-Pierre D., Lucien S., Fred et Philippe S., Pascal T., Valérie V., Rachel, Sylvie 

 

Première étape : vallée de Luri. Descente sur plan incliné avec corde par Jean-Pierre et Pascal. Pique nique dans une 

prairie. 

Deuxième étape : vallée de Meria. Visite de la mine sous le deuxième pont à partir de la marine sur la route de 

Pastine. Oh surprise ! Des travaux sont en cours pour fermer la galerie ; le sol est bétonné sur les vingt ou trente 

premiers mètres. Visite en combi néo de la mine au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞŜǎΦ aƻƛƴǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǳȄ ŀƴǎ ; 

toujours des perles de caverneǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƎƻǳǊǎΦ ¦ƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ǎǳǊƳǳƭƻǘǎΧ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŜŦŦǊŀȅŞǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ! 

Et rinçage dans le ruisseau à la suite. 

Valérie 

 

Samedi 13 février 1993 

Spéléo, visite ; Grotte de Butrone τ Sisco τ 

Ange C., Jean-Noël D., Sylvie F., Anne-Marie I., Jean-Claude L. M., Hélène S., Valérie 

V. 

 

TPST : quatre heures 

[ŀ ǘƻǇƻ ŘŜ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ Şǘŀƛǘ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǘŜΦ ±ƛǎƛǘŜ 

avec les nouveaux, reportage photos de Sylvie ; passage des « étroitures » 

par Jean-Claude, Jean-Noël, Hélène et Valérie avec beaucoup de 

condensation. Une cinquantaine de chauves-souris. 

Isabelle, Jean-Phi et Lucien nous rejoignent devant la grotte alors que nous allons rentrer. 

Valérie 

 

Dimanche 14 février 1993 

Spéléo, visite ; Grotte de Lano τ Lano τ 

X ? 

 

CR en attente 

 

Samedi 27 et Dimanche 28 février 1993 

Week-end ski de fond 

Jean-Pierre D., Jean-Charles G., Francis M., Hélène S., Hélène S. dite la « Calamity », Joseph R., Jean-Philippe S., Estelle S., Lucien S., 

Fred et Philippe S. et ses filles, Isabelle, Fabrice 
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SAMEDI MATIN : ski de piste à Vergio pour Hélène Sch., Jean-Charles, Francis et Hélène San. et Valérie. JPD manque le 

rdv à la station et descend vers Aïtone pour six heures de ski de fond. La « Calamity η ǊŜǎǘŜ ǎƪƛŜǊ Ł ±ŜǊƎƛƻ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi 

avec le Breton, pendant que les autres font une petite balade en ski de fond avec JP Dumont, Estelle, Fred et Isabelle. 

{ƻƛǊŞŜ ŀǊǊƻǎŞŜ ŀǳ tŀŜǎŜ ŘΩ!ƠǘƻƴŜΦ 

 

DIMANCHE : Jean-Noël accompagné de Joseph R., la « Calamity », JP D., Fabrice, Fred, et Valérie partent en balade, 

super soleil, super chutes en descente, super journée avec coups de soleil assurés. Jean-Phi nous suit un peu en ski de 

rando. Séance luge pour Philippe, Lucien et les filles. 

Isabelle, Estelle, Jean-Charles et les calvais font un petit tour le matin autour du Paesolu. 

[ΩŀǇǊŝǎ-midi, Francis repart avec Lucien et casse son ski. 

Valérie 

 

Samedi 13 et Dimanche 14 mars 1993 

Spéléo, stage perfectionnement ; Falaise de Francardo τ Francardo τ / Gouffre de Morosaglia [I Luminelli] τ 

Morosaglia τ 

Jean-Noël D., Jean-Pierre D.*  

Jean-Charles G., Jean-Claude L. M., Francis M., Hélène S., Pascal T., Valérie V.**  

*Samedi 

**Dimanche 

 

SAMEDI : Journée falaise à Francardo 

Visite éclair de deux appelés qui font leur service dans le peloton de haute-montagne de Corte et qui cherchent des 

ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎǊƻǘǘŜǎΧ ƛƭǎ ǊŜǇŀǊǘŜƴǘ ŘŞƧŁΦ 

!ǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ ƭŜǎ ƴǆǳŘǎΣ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎ-poulies et palans. Après le pique-nique, les voies classiques ainsi que la vire 

sont équipées et déséquipées plusieurs fois. 

 

DIMANCHE : Gouffre de Morosaglia 

5ŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ƴŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ƎƻǳŦŦǊŜ Ǿǳ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ όсύΣ ŎŜ ǎŜǊŀ aƻǊƻǎŀƎƭƛŀΦ 

IŞƭŝƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉǳƛǘǎ Ŝǘ ŎƘƻƛǎƛǘ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ǾƛǊŜΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǿǳ ƭŜǎ ǎǇƛǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴΦ WŜŀƴ-

Claude équipe le deuxième et Jean-Charles le dernier. Encore une plaquette trouvée au départ du dernier puits (à droite 

en arrivant). 

Hélène déséquipe le dernier puits, Jean-Charles le deuxième et Jean-Claude le premier. Sortie de jour, ça faisait 

longtemps Η {ŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΧ Ŝǘ ǎŀƴǎ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭΦ 

Francis 

 

Dimanche 28 mars 1993 

Spéléo, prospection ; Chapelle San Angelo τ Omessa τ 

Guy le Breton (C. ?), Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Jean-Claude L. M., Jean-Pierre V., Valérie V. 

 

TPAP : six heures 

RDV à 10 heures au Rex Bar Τ ŘǳǊΣ ŘǳǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩƘŜǳǊŜΦ .ŀƭŀŘŜ-prospection en suivant la rivière qui arrive 

derrière chez Faustine ; très joli, beau petit cañon. JP Dumont, JClaude et Valérie montent voir la falaise calcaire sur la 

gauche ; un porche, de petits trous ; pendant que les trois autres prennent le chemin rive gauche. Pique-nique au 

confluent des deux ruisseaux. 

Valérie 

 

!ǇǊŝǎ ǳƴ ŘŞǇŀǊǘ ǎŀƴǎ ŀƳōƛǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŀƭŜ όǇŜǘƛǘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳŀǎǎƛŦ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘύΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ 

crête. Ensuite, pris par notre élan, nous avons attaqué la progression vers la chapelle San Angelo. Seule la motivation 

ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł ƴƻǘǊŜ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ƭŜ ŎƻǳǇΦ 
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De la chapelle, contact par téléphone arabe avec le groupe JY, JPV, Guy. La porte est fermée à clé (pas de visite 

ƎǳƛŘŞŜύΦ [Ŝ ǊŜǘƻǳǊ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎǊşǘŜ όǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜύ ŀǾŜŎ ŀǊǊƛǾŞŜ ŀǳ ǊƻŎƘŜǊ ŘŜ CǊŀƴŎŀǊŘƻΣ ǎƻƛǘ ǎƛȄ ƘŜǳǊŜǎ 

de marche. 

[ΩŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŞǇŀǊǘǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘǎ Ł ƴƻǘŜǊΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜ ǎŞŀƴŎŜ ŘŜ 

prospection/désobstruction. 

JPD (?) 

 

Samedi 24 et Dimanche 25 avril 1993 

Spéléo, visite ; Razzu Bianco τ Venaco τ / DƻǳŦŦǊŜ ŘΩ!ƭǘƛŀƴƛ τ Piedicorte-di-Gaggio τ 

SAMEDI : Jean-Noël D., Jean-Charles G., Jean-Claude L. M. 

DIMANCHE : Pascal T., Chantal, Michel 

SAMEDI ET DIMANCHE : Hélène S., Valérie V. 

 

SAMEDI : Razzu Bianco 

Hélène, descendue en premier pour équipement du premier puits et passage de la Boîte aux Lettres Ą Aïe ! Aïe ! 

Aïe ! Remplacement de la corde fixe en escalade par Valérie et Jean-Charles. 

Jean-Noël ne change pas : toujours des photos en triple exemplaires et sur toutes les coutures ! Nous avons baptisé 

son nouveau matos tout neuf. 

Topo à partir de la Boîte aux Lettres ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōŀǎ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǳƛǘǎΦ WŜŀƴ-Noël en premier, Hélène derrière avec les 

appareils et Jean-Charles avec le carnet. 

Un croll est retrouvé. 

 

DIMANCHE : DƻǳŦŦǊŜ ŘΩ!ƭǘƛŀƴƛ 

Il pleut, zut alors Η 9ǘ Ǉǳƛǎ ƴΩȅ ŀƭƭŜȊ ǇŀǎΣ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ Ŝǎǘ ƴǳƭƭŜ Τ ŘŜǎ ōƭƻŎǎ ŘŜ ǇŀǊǘƻǳǘΣ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎƻǊŘŜΣ ǇŀǎǎŀƎŜ 

en oppo refusé en masse par Valérie, Chantal et Hélène, une véritable mutinerie, quoi ! Et en plus pour finir, la corde 

qui se coince. Journée galère. Une seule chose à retenir Υ ƭŜ Ǿƛƴ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǾƛŜ ŀǳ ōŀǊ ŘΩ!ƭǘƛŀƴƛ ! 

Hélène (?) 

 

Mai 1993 

Découverte du milieu souterrain en famille 

Familles L. M. et D. 

 

Samedi 8 et Dimanche 9 mai 1993 

Spéléo, exercice secours ; Falaise de Francardo τ Francardo τ / Gouffre de 

Ghisoni τ Ghisoni τ 

Samedi : Philippe S. 

Dimanche : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Michel L. 

Samedi et Dimanche : Francis M., Hélène S., Pascal T., Valérie V. 

 

SAMEDI : Initiation au secours spéléo à la falaise de Francardo 

" 5ŞƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛǇŜǊ όōŀƭŀƴŎƛŜǊύ 

" tŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƴǆǳŘ 

" Auto-dégagement 

" tŀǎǎŀƎŜ Řǳ Ǉŀƭŀƴ ǎǳǊ ŎƻǊŘŜ ŀǾŜŎ ƴǆǳŘ 

¢ƻǳǘ œŀ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ όǎǳǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōǊŀƴƭŜǳǊǎ !). En plus les sangles scient les jambes et on prend des coups de 

ǎƻƭŜƛƭΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ ȅΩŜƴ ŀ ƳŀǊǊŜ ŘŜǎ ƳŜŎǎ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘΦ 

 

DIMANCHE : Gouffre de Ghisoni 

TPST : cinq à six heures 

±ƻƛƭŁ ǳƴ ǘǊƻǳ ŘƛƎƴŜ ŘŜ ŎŜ ƴƻƳΣ œŀ ŎΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊƛƎƻƭƻǎΦ ¦ƴŜ ǎǳǇŜǊ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ƳƻƴǘŞŜ ŘΩŀŘǊŞƴŀƭƛƴŜ ŀǎǎǳǊŞŜ ! Hélène 

ŞǉǳƛǇŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ǉǳƛǘǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ t19 après la LucarneΦ 5ǳǊΣ ŘǳǊ όŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜǊύΦ 
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Jean-bƻšƭ ŞǉǳƛǇŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜΦ ±ŀƭŞǊƛŜ ŘŞǎŞǉǳƛǇŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ōŀǎ Řǳ t19Φ ½ǳǘΣ ƭŜ ƪƛǘ ǎΩŜǎǘ ŎƻƛƴŎŞΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞƴŜǊǾŜΧ Řŀƴǎ ŎŜǎ 

moments-là, surtout ne lui parlez pas ou alors bouchez-vous les oreilles !  

Pascal déséquipe la suite ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Řǳ ǘǊƻǳΦ 

Jean-Noël, Michel et Jean-Claude sont sortis les premiers vers 18 h 30. 

En plus, on peut même faire des petits bonhommes en argile Τ œŀ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ƻŎŎǳǇŜǊ ƭŜǎ ƎƻǎǎŜǎ ǉǳŀƴŘ ƛƭǎ ƻƴǘ 

Ŧƛƴƛ ŘΩŞǉǳƛǇŜǊ ! 

Hélène (?) 

 

Vendredi 21 mai 1993 

Canyon ; le Lotu τ ? τ 

Jean-Pierre D., Gilles M. 

 

TPEC : trois heures trente 

Première partie du canyon du Lotu, rédaction de la topo. Superbe journée. 

JPD 

 

Dimanche 23 mai 1993 

Canyon ; le Poggio τ Isolaccio-di-Fiumorboτ  

Marie-Noelle C., Jean-Noël D., Jean-Pierre D., Estelle S., deux copains de JN (Valéry et X), Stéphane 

 

TPEC : huit heures trente 

!ǳ ŘŞǇŀǊǘ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƞƳŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ōŀƭŀŘŜΦ " ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΣ у ƘŜǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜƳƛŜ ŀǇǊŝǎΣ ƴƻǳǎ ŦŀƛƭƭƞƳŜǎ ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ƴǳƛǘ 

Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ 

/ŀƴȅƻƴ Ł ŞǾƛǘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘŞōǳǘŀƴǘǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳΦ 

JPD 

 

Lundi 31 mai et Mardi 1er juin 1993 

Canyon ; le Lotu τ ? τ / Polischellu τ Quenza τ 

Dix-sept personnes (liste trop longue à écrire). 

NOUVEAUX VENUS : Patrick B., Marie-Noelle C., Jérôme G., Jean-Claude L. M., Estelle S., Vicky S., Alex V., Barbel (copine de Vicky), 

{ǘŞǇƘŀƴŜ όŎƻǇŀƛƴ ŘΩ9ǎǘŜƭƭŜύ 

 

Week-end initiation avec super bivouac à la maison forestière de Tova (Solaro). Petite galère « maquis » le dimanche. 

.ƻƴƴŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŀǇǇŜƭǎ Ŝǘ ƭΩŜŀǳΦ " ǊŜǘŜƴƛǊ Υ ǳƴŜ ǘşǘŜ ŘΩŀƭƻǳŜǘǘŜ ǇƻǳǊ ±ƛŎƪȅΣ ƎǊƻǳǇŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƻǴ ǘŜƳǇǎ 

de progression important. 

 

Samedi 5 juin 1993 

Canyon ; Rivière du Travo τ Chisaτ 

Jean-Yves C., Jean-Pierre D., Claire L., Jean-Pierre V. 

 

Première du Travo entre le ravin de Benedettu et la Luvana (voir topo par JPV). 

 

Dimanche 6 juin 1993 

Canyon ; Lama / Luvana τ Zicavo / Chisa τ 

Isabelle A., Patrick B., Guy C., Jean-Pierre D., Jérôme G., Claire L., Jean-Philippe S., Thierry V., Jean-Pierre V. 

 

{ƻǊǘƛŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜΣ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǘƻōƻƎƎŀƴΦ 
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Samedi 12 juin 1993 

Canyon ; Pruniccia et Cardiccia τ Bocoganono τ 

PRUNICCIA : Jean-Pierre D., Jérôme G., Gilles M., Philippe 

 

Cette fois-ci le groupe a trouvé le chemin sans problèmes. 

 

CARDICCIA : Guy C., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Hélène S., Valérie V., Alex V., Pascal T., Christiane, Jean avec deux toulousains, 

Michel 

 

Dimanche 13 juin 1993 

Canyon ; Leccia Rossa et Richiusa τ Bocoganono τ 

LECCIA ROSSA : Guy C., Jean-Yves C., Hélène S., Alex V., Valérie V. 

RECCHIUSA : Marie-Noelle C., Jean-Pierre D., Jérôme G., Jean-Philippe S., Estelle S., Philippe 

 

Samedi 26 juin 1993 

Canyon ; Ruda τ Corscia τ 

Jean-Pierre D., Valérie V., Alain, Jean, Stéphane(19) 

 

¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ƭΩŞǘŞ Ǿŀ şǘǊŜ ŘǳǊ ! Pas de problème, sinon. 

 

Dimanche 27 juin 1993 

Canyon ; Petra Leccia τ Castirla τ 

Jean-Claude L. M., Pascal T., Valérie V., Alain, Pierre-Jean, Michel, Stéphane(19)  

 

¢Ǌŝǎ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΦ bƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ ŞǉǳƛǇŜǊ aƛŎƘŜƭ Ŝǘ WŜŀƴ-Claude. Le toboggan est refait plusieurs fois, le saut 

non obligatoire également. 

 

Samedi 10 juillet 1993 

Canyon ; Luvana τ Zicavo / Chisa τ 

Hélène S., Pascal T., Valérie V., Jean, Michel 

 

w5± Ł ф Ƙ ол ŀǳ Ǉƻƴǘ ŘŜ /ƘƛǎŀΦ ¦ƴŜ ƘŜǳǊŜ ǘǊŜƴǘŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƘŀǳǘŜ [ǳǾŀƴŀΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳ Ł ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

cascade. Michel essaie de voir sur le côté pour shunter la cascade en amarrant sur arbre avec relais ; impossible car on 

arriverait quand même dans la cascade. 

Demi-tour, remarche pour faire la basse Luvana, ce qui suffira largement pour Hélène et Valérie (trois nuits de 

ōǊƛƴƎǳŜύΦ IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŎŀǎŎŀŘŜ ŀǊǊƻǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƘŀǳǘŜ [ǳǾŀƴŀ ŎŀǊ WŜŀƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƛ Ł ƭΩŀƛǎŜ 

que ça dans les rappels. 

Vers la sortie du cañon, Pascal glisse et tombe sur le menton (trois points de suture). Un peu de pluie dans le cañon ; 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƻōƻƎƎŀƴΦ 

Valérie 

 

Dimanche 11 juillet 1993 

Canyon ; Rivière du bas Travo τ Chisa τ 

Hélène S., Valérie V., Jean 

 

[Ŝ ǾŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ƭŜǾŞ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǇƻǳǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻǎΦ wƛǎŞŜǎΣ ǾŀƎǳŜǎ ŀǾŜŎ ǎƻƭŜƛƭΦ /ΩŜǎǘ ǎǳǇŜǊōŜΦ 5Ŝǎ ǎŀǳǘǎ ƴƻƴ 

ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜǎΣ ŘŜǎ ǘƻōƻƎƎŀƴǎΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǾƛǾŜΣ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŀǎǉǳŜǎ ŘŜ ƴŀƎŜΦ {ƻǊǘƛŜ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΦ 

Valérie 
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Mercredi 14 juillet 1993 

Canyon ; Petra Leccia τ Castirla τ 

Valérie V., Christiane(75), Philippe(63) 

 

Francis nous a laissé tomber ainsi que Jean-/ƘǊƛǎǘƻǇƘŜ Ŝǘ ǎŀ ŎƻǇƛƴŜΧ ŎƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΦ ¦ƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ 

est dans le cañon quand nous arrivons, encadré par un adulte (minibus de location). 

Pour les rappels, Philippe passe en premier, suivi de Christiane, qui se débrouille mieux que dans la Richiusa, et 

Valérie. 

tƘƛƭƛǇǇŜ ƴΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŀǳǘŜǊ ǇŀǊǘƻǳǘΣ ǎŀǳŦ ƭŜ ǎŀǳǘ ƻǴ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇƻǳǎǎŜǊΦ ±ŀƭŞǊƛŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ Ŝƴ ǊŀǇǇŜƭ Ŝǘ ǎŀǳǘŜΦ 

Toboggan toujours aussi génial. Pas de problèmes. 

Valérie 

 

Vendredi 23 juillet 1993 

Canyon, nocturne ; Richiusa τ Bocognano τ 

Hélène S., Pascal T., Valérie V., Michel 

 

TPEC : une heure trente 

{ǶǊŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ /ƻǊǎŜΦ 5ŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Ł нл ƘŜǳǊŜǎΣ ŘƞƴŜǊ Ŝƴ ƘŀǳǘΦ {ŞǉǳŜƴŎŜ 

habillage : Pascal avec le casque acéto, Michel a un casque avec deux lampes étanches, Hélène deux lampes aux avant-

bras, Valérie aussi plus deux sur les cuisses. 

5ŞǇŀǊǘ Ł нн ƘŜǳǊŜǎΣ Ł ƭŀ ƴǳƛǘ ƴƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ŦƛƭƭŜǎ ǎŀǳǘŜƴǘ Ŝǘ ǘƻōƻƎƎŜƴǘ ǇŀǊǘƻǳǘΣ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ȅ ǊŜŎƘƛƎƴŜƴǘΧ ǎƻƛ-disant à 

cause du casque Η ±ǊŀƛƳŜƴǘ ŦŀƴǘŀǎǘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŞǘƻƛƭŜǎΣ ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǘŜ ŞŎƭŀƛǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘŜǎ ƭŀƳǇŜǎ Τ ƭŜ ōǊǳƛǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ 

moins impressiƻƴƴŀƴǘ ǉǳΩŜƴ ƘȅŘǊƻ όƛƭ ȅ Ŝƴ ŀ ŜƴŎƻǊŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩŜƴ ƧǳƛƴΣ ŘŞƧŁ Τ œŀ ǇǊƻƳŜǘ ǇƻǳǊ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞύΦ 5ŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎ 

Ŝƴ ǘƻǳǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǾƻƛǘǳǊŜǎΦ [ŀ ƴǳƛǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŀƭŜƴǘƛ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΦ 

Valérie 

 

Samedi 23 juillet 1993 

Canyon ; Baracci τ Santa-Maria-Figaniella τ 

Guy C., Jean-Charles G., Hélène S., Pascal T., Geneviève(39), Ronan(23), Ronan(35) 

 

TPEC : quatre heures 

Rencontre avec Patrick Tordjman, à qui Éric Charon (organisateur du stage cañon en mai 93 en Corse) a indiqué le 

cañon. 

Surprise à la première vasque Υ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎΧ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊŀ ƭŀ BMW dans une vasque après le toboggan. Pas de 

problème pour les débutants, ils sautent tout. 

" ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΣ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ƻǇǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Ƴŀǉǳƛǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ƎŀƭŝǊŜ όǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻǳǘǳƳŜύΧ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ 

par le sentier du Tra Mare e Monti. Vingt minutes de sentier. 

Jean-Charles a laissé les clés de la voiture-ƴŀǾŜǘǘŜ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ŎŀƷƻƴ Χ ƛƭ ǊŜƳƻƴǘŜ Ŝƴ ŦƻƻǘƛƴƎΦ 

 

Samedi 7 août 1993 

Canyon ; Lotu τ ? τ 

Marie-Noelle C., Jean-Pierre D., Gilles M., Philippe S., Valérie V., Philippe(17), Marjorie(19) 

 

tŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜŀǳΦ WŜŀƴ-Pierre plante un spit pour un rappel à relais. Beaux toboggans (le premier est refait 

plusieurs fois). Gilles perd ses lunettes dans le second. Jean-tƛŜǊǊŜ ǇƭƻƴƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞŎǳǇŞǊŜǊΧ ŎŀǎǎŞŜǎΦ 

 

Dimanche 8 août 1993 

Canyon ; Tarco τ ? τ 

Jean-Pierre D., Philippe S., Valérie V., Philippe(17) 

 

TPEC : deux heures trente 
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¦ƴŜ ƘŜǳǊŜ ǘǊŜƴǘŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ DwΦ tƛǎŎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻŎƘŜǊ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ ŎŀƷƻƴΣ ǳƴ ǇŜǳ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ Řǳ 

sentier, joli endroit pour pique-niquer. Décor impressionnant avec des dalles immenses surplombées par des parois très 

hautes. Rappel de 40 m, impressionnant pour Philippe qui devient de plus en plus vert, avec une petite voix. Deux beaux 

ǎŀǳǘǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŘŞƧŁ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ŎŀƷƻƴΦ DƛƭƭŜǎ ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΦ 9ƴǾƛǊƻƴ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ǘǊŜƴǘŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜΦ  

/ΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ ǘǊŜƴǘŜ ŘŜ ǊƛǾƛŝǊŜΦ 

Valérie 
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Dimanche 23 janvier 1994 

Spéléo, exercice secours ; Gouffre de Morosaglia [I Luminelli] τ Morosaglia τ 

Guy C., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Michel L., Francis M., Pascal T., Valérie V. 

 

CR en attente 

 

Jeudi 12 mai 1994 

Spéléo, équipement, topographie ; Gouffre de St Florent [Cast.1] τ Oletta τ 

Jean-Noël D., Jean-Claude L. M. 

 

Objet : équiper puis topographier le début. 

Ouf ! le cadavre de veau est desséché, il ne reste que la peau et les os, seules deux ou trois mouches y croient encore. 

¦ƴŜ ƘŜǳǊŜ ǘǊŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ŞǉǳƛǇŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŦƻƴŘΦ WŜŀƴ-/ƭŀǳŘŜ ǊŞǾƛǎŜ ƭŜ ƳƛŎƪŜȅΦ tŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǊƻƛǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƛƴŎƭƛƴŞ Řǳ 

remplissage du fond. Jean-Noël est content, les anciens lui en avaient parlé comme un moment sévère. Ça continue 

sans grand intérêt sur une dizaine de mètres. 

Explo du fond, Jean-Claude descend au fond de la galerie boueuse, une chauve-souris, un grand rhino. Remontée en 

laissant le matos, 15 mn pour remonter. Pique-nique sous les nuages. Descente rapide, en 10 mn au fond. 

Projet topo annulé, la dudule de Jean-/ƭŀǳŘŜ ŀ Ŧŀƛƭƭƛ ŜȄǇƭƻǎŜǊΦ !Ǿŀƴǘ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ƭŜ ǇƻƛƴǘŜŀǳ ǎΩŜǎǘ ŎŀǎǎŞΣ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ 

ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜŀǳΦ [ΩŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ŦŀƛōƭŜΣ ŀƭƻǊǎ ǇƻǳǊ ǊŜƳŞŘƛŜǊ ŀǳ ǇǊƻōƭŝƳŜΣ ƻƴ ŀ Ŝǳ ƭΩƛŘŞŜ ζ géniale » de mettre de 

ƭΩŜŀǳ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘǳŘǳƭŜ Ǉǳƛǎ ŘŜ ǊŜŦŜǊƳŜǊΧ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǳƴ ŎƘŀƭǳƳŜŀǳ Ǉǳƛǎ ƭŀ ŎŞǊŀƳƛǉǳŜ Řǳ ōŜŎ ŀ ŜȄǇƭƻǎŞ Ŝǘ ŀ 

ǎŀǳǘŞΧ 

Annulation topo, direction le fond pour récupérer le sac et déséquiper. Temps pour remonter 30 mn. Arrivée sous 

des nuages menaçants juste avant la pluie. On cherche le « trou Jean-No » sous le pylône, impossible à trouver. 

18 heures on fait la permanence. 

JND 

 

Samedi 28 mai 1994 

Canyon ; Poggio τ Isolaccio-di-Fiumorbo τ 

Jean-Pierre et Patrick D. 

 

TPEC : trois heures trente 

aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ : une heure trente 

Remontée : quarante-cinq minutes 

tǊŜƳƛŝǊŜ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ǇƻǳǊ tŀǘǊƛŎƪΣ ŘŜǳȄ ǊŀǇǇŜƭǎ ǎŀƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ ¦ƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ŦǊŀȅŜǳǊ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƘǳǘŜ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜΧ ǎŀƴǎ 

conséquence ! 

JPD 

 

Dimanche 29 mai 1994 

Canyon ; Travo (au-dessus du pont de Chisa) τ Chisa τ 

Jean-Pierre et Patrick D., Jean-Claude L. M. 

 

TPEC : trois heures  

aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Υ ŘŜǳȄ ƘŜǳǊŜǎ ǘǊŜƴǘŜ όŘƻƴǘ ǘǊŜƴǘŜ ƳƛƴǳǘŜǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǊǊŜǳǊ Řǳ ƎǳƛŘŜΧύ 

Superbe avec le gros débit, jeu aquatique géant. 

JPD 

 

Samedi 4 juin 1994 

Canyon ; Figaretto τ Borgo τ 

Guy C., Jean-Pierre D., Jean-Claude L. M., Gilles M. 

 

TPEC : trois heures (particulièrement lent car le canyon est court et devrait être fait en deux heures max.)  
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aŀǊŎƘŜ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜ : une heure (petit rythme) 

Descente très variée, sauts, rappels arrosés, etc. et très apprécié des participants. 

Important Υ Ŏŀƴȅƻƴ Ł ŦŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƛƴƻƴ ƛƴƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ 

La topo reste à faire. Le plus grand rappel est de 20 m. 

JPD 

 

Samedi 18 juin 1994 

Canyon ; Lotu τ ?τ 

Bernard B., Guy C., Jean-Pierre D., Jean-Noël D., Michel L., Marie-France P., Pascal T., Catherine et 6 nouveaux 

 
Regroupement Casamozza 8 h 30. Caravane de quatre voitures. Route pénible, touristes, camping-cars, VTT ! 10 h 

30, Solaro : Michel et Pascal attendent depuis 10 mn. On retrouve Bernard à la maison forestière de Tola. Jean-Pierre 

« abandonne » sa voiture, bǊǳƛǘǎ ōƛȊŀǊǊŜǎΧ hƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ǇƻǳǊ ǎΩŀǊǊşǘŜǊ ŦŀŎŜ ŀǳ ǾƛŘŜ Η ƭŜ Ǉƻƴǘ ǎΩŜǎǘ ŞŎǊƻǳƭŞ ƭƻǊǎ 

ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜΦ Lƭ ǊŜǎǘŜ ол Ƴƴ ŘŜ ǇƛǎǘŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ Ǉǳƛǎ пл Ƴƴ ! 

Équipement, en avant, la chaleur est là. Arrivée rivière une heure et demi après, soit 13 h 30. Pique-ƴƛǉǳŜΣ ƭΩŜŀǳ 

fraîche est la bienvenue. 

Départ inintéressant, bonne progression des nouveaux, les rappels se passent bien. Équipement en double par Pascal 

pour accélérer la progression. Quelques sauts de 7-8 m. Rappels en surplomb et arrosés, toboggans. Inquiétude de Jean-

Pierre, parti en éclaireur dans le « grand » rappel. Le spit est arraché et la plaquette cassée et la trousse à spit est restée 

dans la voiture Η IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ œŀ ƴŜ ƳŀƴǉǳŜ Ǉŀǎ ŘΩŀǊōǊŜΧ hƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜΦ aƛŎƘŜƭ ǇŜǊŘ ǎŀ ƳƻƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀǎǉǳŜ Řǳ 

grand saut. Retrouvée grâce aux lunettes de plongée. Important comme gadget. 

Remontée raide du sentier en lacets, fatigue et chaleur. On retrouve la piste, ça descend. Voiture 17 h 45, maison 

ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ƭŜǎ ŎŀƳǇŜǳǊǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘΦ tŀǎŎŀƭ Ŝǘ aƛŎƘŜƭ ǊŜǘƻǳǊƴŜƴǘ ǎǳǊ !ƧŀŎŎƛƻΣ WŜŀƴ-Noël et Bernard sur Bastia.  

Demain ceux qui restent font la Vacca. 

JND 

 

Dimanche 19 juin 1994 

Canyon ; Vacca τ Solenzara τ 

Jean-Pierre D., Jean-Claude L. M., Michel L., Marie-France P., Pascal T., 6 nouveaux 

 

Très belle descente, beau temps. 

Canyon nouvellement équipé de spits gros diamètre. 

Pas de problèmes suite aux crues de novembre 93. 

 
  



AVENTURES DE LA LISC ς 19 84  -- 20 2 5  ς 
Page 82 

 
 

A VENTURES  

 

19 95  
  



AVENTURES DE LA LISC ς 19 84  -- 20 2 5  ς 
Page 83 

Samedi 7 janvier 1995 

Spéléo, topographie ; Castiglione τ Oletta τ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Baptiste L., Jean-Claude L. M. 

ACS/GCC : Jean-Yves C. 

 

Rendez-vous 8 h 30 chez Jean-Claude pour retrouver Jean-Baptiste et direction le Col dΩAmphore à St Florent. Jean-

Yves est déjà devant son café depuis un bon quart dΩheure et nous passons une demi-heure à attendre Patrick qui avait 

appelé la veille et signalé son intention de faire de la spéléo. En avant vers le gué que passe sans problème Jean-Yves et 

son C15 Tout-Terrain, quelques problèmes cependant pour accéder au lieu habituel de parking au milieu de la piste, les 

passagers descendent en cours de route. Équipement et montée sous le soleil dΩhiver, un petit vent frais avait rendu la 

séance de déshabillage très sympathique.  

Les projets sont multiples, il faut choisir : finir la topo de la partie gauche de Cast.3, visiter Cast.1, tenter une jonction 

à la voie entre Cast.1 & 3. On commence par la topo. Vu quelques incertitudes de la dernière séance, on reprend les 

mesures à lΩentrée du réseau gauche. On retrouve le départ du « Réseau de lΩécho », où les cailloux rebondissent avec 

toujours autant dΩintensité, on reviendra avec perfo, coins, massettes tandis que Jean-Claude et Jean-Baptiste parlent 

de stages de désobstruction à lΩexplosif... La topo semble se 

terminer dans la grande salle quand Jean-Baptiste retrouve 

« son » étroiture, celle où il avait failli rester bloqué pour faire 

le beau devant les étudiantes de Corte. CΩest finalement J.-C. qui 

la franchit après échec de J.-Y. et refus de J.-N., J.-B. suit et les 

premiers mètres de topo vierge se suivent, je reste à lΩentrée de 

la chatière pour noter les relevés mais les voix sΩaffaiblissent, ils 

sont loin, il va falloir passer, nenni ça bloque, heureusement J.-

Y. qui gratouillait dans un autre coin de la salle a pu faire la 

jonction avec la galerie de nos deux explorateurs, je le rejoins, 

la chatière semble plus sympathique et J.-Y., malgré son 

« thorax puissant » est passé, toujours nenni, ça bloque... les 

fêtes de fin dΩannée ont été profitables ! Un caillou et je 

mΩattelle à casser un redan mal placé et après dix minutes 

dΩeffort, ça passe.  

Retrouvailles et reprise de la topo, au total 40 m de vierge. Mais une roche très agressive qui râpe les combinaisons, 

et quelques odeurs nauséabondes nous font faire demi-tour sans regrets. Fin de la topo Castiglione 1 & 3. Sortie au 

soleil couchant et faiblissant vers 15 heures, pique-nique à lΩentrée de Cast.1 pour bénéficier du souffle dΩair chaud et 

vers 16 heures le trou se met à souffler, subitement le point de rosée est atteint et une brume se met à sortir.  

Jean-Noël 

 

Samedi 14 janvier 1995 

Prospection Brando 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M. 

ACS/GCC : Jean-Yves C. 

 

Rendez-vous 9 h 30 chez Jean-Noël, café, révisions des cartes et direction la grotte de Brando, pour explorer le 

maquis surplombant, les incendies de lΩété dernier ayant malheureusement tout nettoyé et mis la roche à nu. En 

premier, halte pour voir lΩexurgence de la source de Brando, auvent maçonné pour protéger une installation de mesure 

du débit en continu, on peut remonter sur quelques mètres, lΩeau débouche dΩune trémie, à explorer ? Jean-Claude 

ayant eu des informations sur lΩexistence dΩune cavité près de la maison en ruines qui surplombe la grotte, nous nous y 

rendons. Après quelques minutes de recherches, lΩexcavation est trouvée dans le fouillis de branches calcinées. Orifice 

de 2 m de diamètre et descente en plan incliné sur 5 m. Au fond, deux orifices de 50 cm de large qui soufflent un fort 

courant dΩair au point que poussière et feuilles mortes sont refoulées vers le haut. Jean-Yves sΩengage, les yeux fermés, 

à cause de la poussière dégagée par la reptation, suivi de Jean-Claude, équipement a minima, frontale et torche, un 
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premier ressaut oblige à équiper avec une corde de 13 m suivie dΩune 20 m, elles serviront de vague assurance et 

permettront de mesurer la profondeur atteinte. Je reste en sentinelle à lΩextérieur, maugréant de ne pas avoir pris la 

frontale, mais de toute façon « en première », il faut mieux laisser quelquΩun en haut... Les voix sΩaffaiblissent puis 

silence ils ont disparu dans les profondeurs, le temps sΩécoule lentement, une demi-heure peut-être, malgré le faible 

soleil, le vent est bien froid et bien quΩétant un peu à lΩabri, on gèle. Relevés de coordonnées pour se réchauffer. 

Direction la maison qui se trouve en face des glacières 100°, altitude 110 m. Et puis les voix se manifestent mais à 

lΩopposé de leur première entrée, ils ressortent par lΩautre trou qui soufflait. En fait, ils se sont perdus dans un dédale 

de petits boyaux poussiéreux qui partent dΩune diaclase principale assez rastèg où lΩon descend en opposition jusquΩà ς

20 m environ. Ce nΩest pas du vierge, au fond ils ont retrouvé les vestiges dΩune vieille corde en nylon. Le fort courant 

dΩair disparaît, très peu dΩespoir de continuité. Orientation de la fracture, perpendiculaire à lΩaxe de la grotte. Poursuite 

de la prospection en remontant la pente, le maquis a bien brûlé et le rocher est le plus souvent à nu, matériau calcaire 

mais du cipolin fracturé et friable, incroyable le nombre de constructions, de talus, de murs, de cabanes qui ont été 

édifiés avec ces pierres, quelle pouvait être la fonction de tous ces vestiges, des glacières ? La mémoire se perd. En tout 

cas aucune diaclase à explorer, pas le moindre trou. Pique-nique à lΩabri derrière un immense mur en lauzes, le soleil de 

janvier est chaud. 

Jean-Claude file jusquΩau vallon qui se trouve sous la maison de maître aux pins parasols et nous remontons la ligne 

de crête avec Jean-Yves jusquΩà la chapelle, pour atteindre la zone 

épargnée par le feu. Au-dessus on tombe sur la route de Pozzo à 

Silgaggia, au niveau des carrières. Exploration des fronts de taille, une 

belle veine de calcite a été dévoilée et de nombreux cristaux sont 

retrouvés dans les éboulis, les joints de strates sont bien visibles, il y 

a bien eu une activité karstique. Retour à la chapelle et descente sur 

la gauche pour suivre la base de la falaise qui rejoint la grotte de 

Brando. Aucune entrée.  

À 200 m de la grotte, un départ semble se profiler parmi les 

éboulis, la falaise marque un décrochement en retrait et lΩair y est 

plus chaud, les cailloux rebondissent sur quelques mètres. La 

désobstruction commence, on sort le pied-de-biche de Castorama à 

22,60 F, il sΩagit dΩenlever des éboulis de cipolin imbriqués. Quelques 

suées plus loin et avec la collaboration de toute lΩéquipe un passage 

semble possible mais avec quelques mètres-cubes de terre et roche au-dessus de la tête. Jean-Claude sΩinsinue 

précautionneusement mais le faisceau de la frontale ne révèle aucune suite, ce nΩest vraisemblablement quΩune poche 

artificielle parmi les éboulis. Retour à la grotte, il est bien tôt, une petite visite sΩimpose. Jean-Yves ne connaît pas la 

chatière de gauche qui donne accès à quelques salles un peu préservées du vandalisme. Il passe en frottant pas mal, 

Jean-Claude se faufile à lΩaise, mais jΩai beau enlever le pull, ça frotte trop, certes je nΩai pas la combinaison spéléo, mais 

le tour de poitrine a du augmenter depuis la dernière visite de septembre. Une bonne bière à la maison et un bain pour 

laver toute cette poussière de la journée.  

 

Dimanche 15 janvier 1995 

VTT, balade 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M. 

INVITE : Amin L. 

 

Miomo, Erbalunga, Sisco, le chemin de la grotte de Butrone, jonction avec la route de la carrière au niveau du 

sémaphore, Silgaggia, descente par Pozzo et retour à Miomo. Jean-Claude souffrant 5 km de plus pour rejoindre Petra 

Verde, dur la côte du Fango !  
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Samedi 21 janvier 1995 

Spéléo, explo et topo ; Castiglione τ Oletta τ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

ACS : Jean-Yves C., Michelle S. 

 

Rendez-vous 9 heures, Col dΩAmphore, Saint-Florent, retrouver Michelle et Jean-Yves les cortenais, ce sera une sortie 

inter-club ! Mise au point de la topo provisoire, Michelle propose de rajouter des informations sur les fouilles ; il va être 

nécessaire de réaliser deux types de topos, lΩune à visée spéléo et lΩautre à visée paléonto. 9 h 40, Gilles qui semblait 

motivé par cette sortie, ne viendra plus. Franchissement du gué, le C15 TT bondé de matériel et chargé de passagers 

jusque sur le toit parvient à atteindre le milieu de la piste. Bonne suée pour monter jusquΩà Cast.1, deux équipes se 

forment. Jean-Yves et Jean-Noël iront jusquΩau fond de la Salle de la Chèvre pour tenter une désob et puis finir les 

escalades tandis que Michelle poursuivra les fouilles à Cast.3 et que Jean-Claude et Jean-Baptiste remonteront 

lΩescalade de la grande diaclase de Cast.3 jusquΩau début des salles concrétionnées, là où la topo semblait indiquer une 

jonction possible. Les deux équipes règlent les montres et à 11 h 30, on tentera la jonction au son.  

Équipement rapide et léger des P7 et P15, arrivée au fond de la Salle de la Chèvre où en effet ça ne queute pas, il 

sΩagit dΩune trémie dΩeffondrement constituée de rochers plus ou moins recouverts dΩargile, et surtout on ressent bien 

un léger courant dΩair frais. Bien que lΩon soit en avance sur lΩhoraire, on commence à briser quelques cailloux mais bien 

vite il faut se rendre à lΩévidence, il faudra des moyens plus conséquents, les rochers qui bloquent sont trop gros, mais 

derrière cela semble continuer et il fait frais. 11 h 30 silence, quelques minutes sans un bruit et puis les coups sourds 

tant espérés, réguliers et puis rythmés de façon caractéristique - - - -- --, chacun se répondant, aucun doute ils ne sont 

pas loin. La jonction part donc bien du fond de la Salle de la Chèvre, au point le plus bas et légèrement à gauche. Par 

contre pour Cast.3, le son semblait provenir dΩun point au plafond situé en haut de E13 et légèrement à gauche, après 

lΩentrée des salles concrétionnées, ce qui contredit la topo. LΩexplication réside sûrement dans les erreurs qui ont été 

faites dans les mesures de surface pour rejoindre les entrées des deux cavités. Mesures à reprendre pour vérifier. De 

plus il est logique que les deux diaclases, celle de la Salle de la Chèvre et celle de Cast.3 soient dans le prolongement 

lΩune de lΩautre, séparées par des trémies dΩeffondrement. Tout reste à faire...  

Après ces heureux instants, poursuite des escalades. Installation au bout du mât, du crochet auquel est fixée la 

corde, Jean-Yves arrive à attraper une petite, petite concrétion et grimpe rapidement sur le plafond situé 4 m plus haut, 

je suis, cela manque dΩassurance, mais on est en première... Arrivée en fond de diaclase sur calcite, escalade libre sur la 

droite et la diaclase sΩélargit en hauteur, grande coulée de calcite inclinée à 60° et de nombreuses concrétions ornent 

le plafond et le haut des parois, lΩune dΩelle à la forme très allongée et renflée pourrait être appelée Le Pis de la Chèvre. 

Nouvelle escalade au mât et à la corde, il restait 5 m. Jean-Yves fixe lΩéchelle à un bel amarrage naturel et on a lΩheureuse 

surprise de tomber dans une belle petite salle très concrétionnée, avec quelques fistuleuses et même de formes 

remontantes en crochet, attention tout cela est très fragile ! La suite redescend sur quelques mètres pour finir sur du 

concrétionnement. Ultérieurement, on verra dΩaprès la topo que lΩon se trouve à la verticale des salles concrétionnées 

de Cast.3. Jean-Yves se lance en libre, à moitié assuré, sur la vire du haut de la Salle de la Chèvre et qui revient vers le 

puits dΩentrée. Pas de grosse frayeur, quelques concrétions permettent de bonnes prises. Au bout de 6 m, on atteint un 

petit palier surplombé par une cheminée de 3 m qui se termine sur de lΩargile et de la terre, on doit être très près de la 

surface. Plus loin, la pente se poursuit parmi de grandes concrétions et on peut continuer jusquΩà être en vue du fractio 

du puits dΩentrée. Séquence photo N&B avec flash auxiliaire. Retour à la surface, les estomacs se manifestent et on se 

retrouve avec lΩautre équipe pour pique-niquer à lΩentrée de Cast.3. La jonction au son est arrosée avec joie mais 

beaucoup de modération, une seule bouteille. 

Michelle a trouvé deux os de jeunes cerfs. Michelle et Jean-Yves partent dans le réseau gauche de Cast.3 vers 

lΩétroiture de Jean-Baptiste pour dégager des os pris dans la brèche. Retour vers la Salle de la Chèvre pour faire la topo 

et équiper les escalades avec les échelles. Surprise, le tamponnoir a perdu son embout fileté, il faut enfoncer les spits 

avec le poing ou directement avec le marteau... Déséquipement par Jean-Baptiste et Jean-Noël, pendant que Jean-

Claude part vers un petit tour de prospec dans le maquis. Cast.1 est déséquipé, Jean-Baptiste est parti rejoindre Jean-

Claude, mise à profit des dernières lueurs du jour pour ranger le matos et nettoyer la place des tas de chaux.  

JΩentends les appels pressants des deux prospecteurs, Jean-Claude a trouvé Le Trou ! En suivant la ligne de la 

première diaclase du grand réseau de Cast.1, au bout de 100 m environ et beaucoup de maquis, il est tombé sur une 
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petite dépression encombrée de cailloux, quΩil sΩest empressé de déblayer ; en dessous une terre noire qui a vite donné 

naissance à un orifice étroit mais suffisant pour sΩengager et surtout un fort courant dΩair. JΩaccours avec le pied-de-

biche, Jean-Claude a déjà quasiment disparu dans ce trou noirâtre entouré de 

cailloux bien instables. Il faut purger autour et tenter de sortir quelques grosses 

pièces mal placées. Pendant ce temps, Jean-Claude pousse devant lui et les blocs 

qui bloquaient le boyau tombe dans le noir dans un bruit énorme ! 

Il y a du vide en dessous, il faut la corde ! Retour à Cast.1 pour ramener cordes 

et barre pour lΩamarrage. Équipement avec la 13 m, Jean-Claude poursuit sur un 

plan incliné terreux et caillouteux pour sΩarrêter sur un palier 6m plus bas, je 

descends à mi-pente, il y a un départ de puits, donc remontée pour réclamer la 

perceuse et la trousse à spit. Jean-Baptiste et Jean-Yves ramènent le matériel 

que je mΩempresse de donner à Jean-Claude. Nous voilà sur un palier, à droite 

un orifice de 60x60 cm donne sur un puits vertical qui semble promettre, le 

premier spit est déjà planté ; à gauche descente dΩun cône dΩéboulis sur 3 m et 

on tombe dans une diaclase perpendiculaire très étroite avec un courant dΩair 

(cΩest lΩaxe de la diaclase de surface). Nos spécialistes Jean-Claude et Jean-

Baptiste tenteront en fin dΩexplo de sΩy engager mais sans succès, une petite 

désob peut laisser espérer la suite... 

Jean-Yves et Jean-Baptiste nous ont rejoint et en avant dans le puits. Quelques mètres plein pot, puis contre paroi 

le diamètre est de 2 à 3 m, avec deux départs en palier, on file jusquΩau fond P16. Arrivée sur sol caillouteux, galerie en 

diaclase qui sΩarrête rapidement après quelques mètres et des ressauts. La zone est très fracturée, aucune concrétion, 

calcaire mille-feuilles très fragile, de nombreux blocs en équilibre précaire. Remontée aux deux paliers rencontrés au 

cours de la descente, les configurations sont les mêmes. Peu dΩespoir dans cette zone. Jean-Claude évite de peu 

lΩaccident, un petit caillou purgé par Jean-Baptiste en entraîne un autre et etc. une masse, dΩau moins deux quintaux, 

passe à deux doigts de sa jambe droite, quitte pour un bleu et une belle peur. Déséquipement, sortie avec précautions 

car la purge est loin dΩêtre terminée dans le plan incliné dΩentrée. Superbe ciel étoilé, heureux dΩavoir allongé la liste 

des grottes de Castiglione, un peu déçus de la nature du trou mais un certain espoir avec la diaclase étroite.  

Retour au Col dΩAmphore, cela sΩarrose. Laissons le mot de la fin à Jean-Claude : « JΩsuis content ! » 

Jean-Noël 

Samedi 28 janvier 1995 

VTT, randonnée ; col deTeghime et descente sur Furiani 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

INVITES : Joseph C., Gaston N., Amin L. 

 

Départ, 9 heures résidence Petra Verde, en haut de la vallée du Fangu. Un nouveau venu, Gaston, chirurgien à la 

clinique de Furiani, amené par Jean-Baptiste, sportif et avec une bonne expérience du VTT. Au passage de la route de 

Cardo, le groupe sΩétoffe de Joseph, peu sportif et peu dΩexpérience du VTT, mais très motivé ! Malgré ses efforts, la 

voiture-balai, conduite par son épouse le récupérera à Suerta et lui permettra dΩatteindre le col et de pouvoir faire la 

descente dans un bon état de fraîcheur. Montée tranquille, moyenne de 11 km/h, le passage le plus pénible se situe au 

niveau de la station dΩincinération, dΩune part à cause des odeurs et de la pente qui sΩaccentue très nettement. Pour la 

descente, tourner à gauche au premier lacet de la descente, prendre la route de la carrière et continuer vers la bergerie. 

Ne pas franchir le portail ! Le berger nΩa pas de fusil et est très aimable mais il nΩa aucune envie que lΩon effraie ses 

chèvres. Contourner par la gauche et descendre jusquΩau torrent. Portage sur 200 m pour remonter jusquΩà un sentier 

qui passe au pied de barres rocheuses et permet de rejoindre une piste venant du village de Furiani, au milieu des cistes 

et des lentisques. Monter à droite pour atteindre les ruines de la Chapelle. Pour la suite, une certaine hésitation, le 

projet était de descendre vers le lotissement des Collines, mais bien quΩayant obliqué à droite pour rester en ligne de 

crête, nous nous sommes retrouvés sur une piste inférieure qui nous a conduit au village de Furiani, mais en passant 

dans des châtaigneraies abandonnées, sensations VTT assurées. Halte café, casa au bar du village et descente folle vers 

la quatre-voies... Dernière difficulté la montée du boulevard Giraud vers le Fangu. Total, trois heures de VTT et 30 km. 

Jean-Noël  

__ 0m

__ -22m

?

?

?

?

Trou Rollingstone

(failles de Castiglioni) topo provisoire 21/1/95 



AVENTURES DE LA LISC ς 19 84  -- 20 2 5  ς 
Page 87 

Dimanche 29 janvier 1995 

Spéléo, explo ; Grotte de Brando φ .ǊŀƴŘƻ φ  

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

Pour être étroit, cΩétait étroit ! Le but de la sortie : faire avec Jean-Claude, la liaison entre la grotte de Brando et un 

trou situé une quinzaine de mètres plus haut sur la falaise. Ce trou devait déboucher dans une diaclase de la grotte 

désobstruée en septembre 94 avec Jean-Claude et Jean-Noël. Nous descendons dans la diaclase en ayant pris soin de 

laisser derrière nous une main courante amarrée à un arbre, la fracture nΩest pas très large et surtout se rétrécit 

régulièrement, puis elle tourne sur la droite et nous empêche de deviner la sortie. Nous tentons une liaison phonique, 

la réponse nous parvient bien mais personne nΩaperçoit nos lumières, de plus on nous apprend que nous sommes situés 

à gauche de nos prévisions. Jean-Claude se lance quand même mais échoue, cΩest vrai que la diaclase nΩa pas lΩair très 

motivante, puis la voix de Jean-Noël (qui passait par-là au cours dΩune promenade dominicale en VTT φ ndlr φ), se fait 

entendre et nous annonce que les prévisions de Jean-Claude sont justes, la diaclase correspond bien à ce quΩil pensait, 

je passe devant, étant plus petit, mais la diaclase nΩest pas droite et de plus très encombrée, dernier virage sur la gauche 

et nous apercevons la sortie, encore une dizaine de mètres vraiment très étroit. Quand il sΩagit dΩinconnu, cela demande 

beaucoup de concentration pour ne pas penser à un blocage éventuel. Pour un premier contact avec ce genre de 

passage, je nΩai pas été déçu et je dois dire aussi que ça me plait. 

Jean-Baptiste 

 

Rendez-vous à 15 h 15 à la glacière de Brando avec Jean-Baptiste, sa compagne et deux amis. Jean-Noël nous 

rejoindra à la grotte en VTT. Objectif de la sortie : tenter la liaison entre la grotte et la diaclase sΩouvrant une trentaine 

de mètres plus haut au pied de la maison abandonnée. Équipement sommaire, une C34, ceinture et éclairage complet. 

Sur le chemin, nous faisons un petit détour pour visiter la source. Un escalier sΩenfonce dans le sol et permet dΩatteindre 

la résurgence qui jaillit dΩun amas de blocs de cipolin. La source se situe à une vingtaine de mètres à lΩaplomb de la 

grotte et lΩespoir de la retrouver en désobstruant la partie basse de la diaclase de Brando nous titille lΩesprit, mais ce 

sera pour une autre fois. 

Nous voilà maintenant à lΩentrée de la grotte où nous nous équipons rapidement. Petit problème avec la buse du 

casque de Jean-Baptiste quΩun nettoyage un peu trop énergique a transformé en chalumeau. Changement de buse et 

tout rentre dans lΩordre. Maxime et Marie-Françoise serviront de guides aux néophytes et nous partons vers la maison 

abandonnée. La corde est attachée à un arbre qui passait par-là et nous nous insinuons dans lΩune des deux ouvertures 

de la diaclase. Le souffle dΩair est moins impressionnant que lors de notre dernière visite et soulève peu de poussières. 

La diaclase est étroite et nous descendons lΩun après lΩautre en opposition. Le second nΩavance quΩune fois que le 

premier sΩest mis à lΩabri des chutes de pierres. Nous arrivons ainsi pratiquement au bout de la corde qui continue sur 

un trou impénétrable. Nous nous décalons vers le sud, la diaclase se resserre et cela ralentit notre progression. Des voix 

nous parviennent aux oreilles, jΩŀǇǇŜƭƭŜΧ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜΣ ƧŜ ǊŜŎƻƳƳŜƴŎŜΧ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ-ci Marie-Françoise et Maxime 

nous répondent, quelques minutes plus tard la voix de Jean-Noël se joint aux leurs pour nous guider. La grotte est proche 

mais une étroiture semble bloquer le passage, jΩenvoie mes pieds en éclaireurs, mais ceux-ci ne semblent pas très enclins 

à continuer. Heureusement Jean-Baptiste, dit « lΩanguille » est là et trouve la manière de passer lΩobstacle. Je le suis, 

non sans mal, en suivant ses conseils. Des lumières apparaissent, encore quelques mètres de « faufilage » et nous voilà 

dans la grotte à lΩendroit prévu. Nous nΩaurions sans doute pas pu réaliser cette traversée si nous nΩavions pas 

désobstruer le dernier passage lors du baptême spéléo de Jean-Baptiste en septembre dernier. La récupération de la 

ŎƻǊŘŜ ǇƻǎŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΣ ǳƴ ƴǆǳŘ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇƻǊǘǳƴ ǉǳŜ Ƴŀƭ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŞ ƭŀ ǊŜǘƛŜƴǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ diaclase et 

mΩoblige à redescendre une seconde fois pour la débloquer.  

Au retour, nous décidons de visiter un trou situé au pied de la falaise à la sortie sud de Bastia, 200 m environ après 

le tunnel. Nous nous rééquipons sur le trottoir et entamons lΩexploration. Celle-ci est vite arrêtée, 4 m après lΩentrée, 

nous butons sur un petit passage, nous lΩagrandissons pour y passer la tête et la visite se termine, car tout est bouché 

par lΩeffondrement du plafond. Cette grotte a sans doute été réalisée par la mer alors que la route nΩexistait pas. 

Jean-Claude 
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Dimanche 5 février 1995 

Spéléo, explo ; Castiglione 5 « Rollingstone » τ Oletta τ 

ITP : Patrick D., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

Franchissement de la diaclase verticale, qui avait arrêté la progression lors de la découverte. Passage à 

« lΩégyptienne » sur 3 m puis opposition verticale sur 2 m, on atteint une petite vire de 40 cm de large où lΩon progresse 

à quatre pattes. À gauche désescalade assurée sur corde sur 4 à 5 m, arrivée dans une trémie où un passage donne 

accès à deux salles concrétionnées dont une avec une belle coulée de calcite blanche. Dans le prolongement de la vire 

et donc de la diaclase principale, cΩest la descente vers le noir et lΩinconnu, les cailloux rebondissent et puis le son devient 

très grave, élargissement ? on équipera dimanche prochain. 

Jean-Claude 

 

Pendant ce-temps Jean-Noël connaissait lΩenfer, Verdun, sur les chemins de vigne de sa Touraine natale. 84 km en 

VTT dans la boue jusquΩau bout. Nous partîmes 255 et Dieu seul sait combien ont pu arriver. Dix-huit fois les coteaux de 

la Loire à monter (dénivelé 50 m à chaque fois, mais une vraie patinoire). La boue collait partout, les freins ne freinaient 

plus, les plateaux refusaient de changer, les vitesses sautaient toutes seules ou restaient obstinément bloquées, certains 

ont cassé les chaînes et comble de malheur, tous les trois kilomètres il fallait resserrer lΩaxe du pédalier à la clé de 13 

(VTT de location !). Cependant cela reste un super souvenir, les bords de Loire en VTT sont fabuleux, la forêt dΩAmboise 

superbe et passer au pied des murailles du château en vélo... quant aux ravitaillements situés tous les 15 km dans les 

caves du coteau, les rillettes arrosées au Vouvray moelleux 85, cela valait le déplacement. 

Jean-Noël 

 

Samedi 11 février 1995 

Spéléo, perfectionnement technique spéléo, falaise de Pietralba φ tƛŜǘǊŀƭōŀ φ 

ITP : Jean-Noël D., Hervé G., Jean-Claude L. M., Philippe S., Valérie V. 

 

Temps agréable, équipement de nouvelles voies. À poursuivre, notamment lΩéquipement de la grotte au milieu de 

la paroi où notre ami Jean-Claude ne « le sentait pas trop »... Rencontre et échanges, mise au point avec Guy CauΧ  

 

Dimanche 12 février 1995 

Spéléo, explo ; Castiglione 5 « Rollingstone » τ Oletta τ  

ITP : Jean-Noël D., Patrick D., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L., Gilles M., Philippe S., Valérie V. 

ACS/GCC : Guy C., Jean-Yves C. 

 

Fin de lΩexploration de Castiglione 5. Arrivée à lΩentrée du trou, qui se repère très bien en montant le chemin vers le 

pylône, à droite en contrebas, juste avant dΩarriver sur la portion horizontale, un immense cairn trône sur le plateau 

entourant lΩentrée.  

Dehors il ne reste plus que Gilles et Guy qui sΩapprêtent à disparaître et Jean-Yves qui rentre dΩune visite à ses petites 

bêtes préférées, les rhinolophes de Cast.1. Équipement et descente après que nos deux compères se soient bien 

installés en bas du cône dΩéboulis, car malgré la purge du week-end dernier, la terre et les cailloux continuent à rouler. 

Philippe termine la révision de lΩéquipement du P16, en compagnie de Valérie, Gilles et Guy. En avant vers la fameuse 

diaclase. Pour reprendre lΩexpression de Jean-Baptiste, « Pour être étroit, cΩest étroit ! », surtout en sortant de 

lΩopposition remontante avant dΩatteindre la vire, mais finalement ce fût moins impressionnant que prévu, il faut dire 

que le travail de désob (élimination de becquets) a été bien fait. Passage sur la vire, avec précautions, 40 cm de large et 

en dessous la diaclase file vers le noir en se rétrécissant (il faudra placer une main courante si lΩon veut emmener des 

débutants). Retrouvailles avec J.-B., Patrick et J.-C. qui est déjà en train de planter les spits pour la descente dans la 

diaclase. Déviation à 3 m, fractio à 10 m, il disparaît à notre vue mais le commentaire nous parvient, arrivée à 18 m, 

fond de diaclase très étroit, 40 cm environ, longueur estimée à 30 m, à une extrémité, on débouche dans une petite 

salle de 3x3 m, et de lΩautre côté fin sur resserrement des parois. Patrick suit, puis Jean-Baptiste et Jean-Yves arrivé 

entre temps.  
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DΩaprès les échos qui remontent, il semble 

que le fond commence à ressembler à une rame 

de métro japonais, la place est limitée. Aucune 

envie de descendre, surtout en imaginant très 

bien la galère de la remontée, on verra lors de 

la topo... Ce fut bien une galère, nos quatre 

amis ont perdu pas mal de calories, ça frotte de 

partout et il nΩy a pas de place pour plier les 

jambes et bien utiliser le jumar. On file vers la 

salle concrétionnée, en compagnie de Guy qui 

nous a rejoint. R5 un peu serré, surtout pour Jean-Yves..., on débouche sous la trémie, changement de direction et un 

plan incliné composé de petits ressauts nous amène en vue de la coulée blanche, superbe, scintillement, malgré nos 

précautions, quelques endroits sont déjà maculés (passer le plus au sol possible, sous les blocs et en posant les mains à 

gauche). Sur la droite, une cupule remplie de quelques « perles » blanches, ovalisées. La salle mesure environ 5x10 m, 

en léger plan incliné, avec un passage bas à demi-fermé par La Molaire, stalactite bifide. Derrière une grosse stalactite 

blanche de 60 cm, Le Temple Hindou. Et surtout au plafond, de nombreuses concrétions tubulaires bien blanches, en 

activité. Tout cela semble très fragile et demandera beaucoup de vigilance lors des visites.  

Photos et remontée pour le casse-croûte. Pas de grosses difficultés pour le passage de la diaclase. Gilles et Philippe 

en sont au dessert mais nous ont gardé le pastis au frais. Valérie souffrant du genou, est repartie. Patrick redescend 

visiter le P16, mais aucun volontaire pour accompagner Philippe à la Salle Blanche... Déséquipement et prospection. 

Reprise des mesures de surface entre Cast.3 et 1, avec Jean-Yves, car un doute existait sur la position des deux réseaux. 

Confirmation le soir devant lΩordinateur, il y a au moins 10 m au niveau de la jonction éventuelle... Le son passe bien, 

mais pour les spéléos peu dΩespoir...  

On retrouve lΩéquipe en train de sortir des mètre-cubes de terre et de rochers dΩun petit trou moussu situé sur le 

chemin. Avancée de 1 m et un léger courant dΩair... ce sera Cast.6 ? Mais lΩexplo est arrêtée par les appels de Patrick, 

son chien a trouvé le Trou ! À gauche du chemin, en remontant la pente vers le sud-est, parallèlement à la direction de 

Cast. 2, au bout de 2 à 300 m, on débouche sur une zone dΩeffondrement remplie de maquis et au fond un départ en 

couloir. Équipés dΩune frontale pour trois, on sΩenfonce, Jean-Claude, Patrick, tout émoustillés devant ce noir. Couloir 

en pente dΩenviron 40° sur une vingtaine de mètres. On ne prend pas de risques, on laisse J.-C. continuer avec sa 

frontale, Jean-Baptiste le rejoindra ensuite, mais notre ami « LΩanguille » ne peut aller plus loin, arrêté sur un 

resserrement des parois, il faudra casser de la calcite... Cette fois-ci, Castiglione 6 est devant nous. 

Jean-Noël 

 

Samedi 18 février 1995 

VTT, randonnée ; Les Agriates 

ITP : Jean-Noël D., Gratien L., Jean-Baptiste L., Gaston N. 

ACS/GCC : Jean-Pierre V. 

INVITÉ(E)S : Joseph C., Amin L., Claire, Fabienne, Andrée 

 

St Florent-Casta-Saleccia et retour par le chemin des douaniers en longeant la côte. 45 km, soleil, des rafales de vent, 

des embruns le long de la mer. Difficulté moyenne, un peu de portage au niveau de lΩancien sémaphore. Superbes vues 

dans la zone du Lotu. Galère de crevaison ou une heure pour réparer deux malheureux trous, malgré sept rustines ! 

Toujours emmener une chambre de rechange ou avoir au moins une colle de bonne qualité et vérifier quΩil ne reste pas 

dΩépines dans le pneu... 
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Dimanche 19 février 1995 

Spéléo, explo ; carrière de Brando φ .ǊŀƴŘƻ φ 

ITP : Hervé G., Jean-Claude L. M., Fred et Philippe S., Valérie V. 

ACS/GCC : Jean-Yves C. 

 

Poursuite de lΩexploration dΩun porche découvert par Philippe sur le site de la carrière de Brando. Explo dΩune galerie 

de 150 à 200 m, avec de nombreuses concrétions notamment des fistuleuses très fragiles. On y retourne samedi 

prochain pour la topo. 

 

Samedi 25 février 1995 

Spéléo, topo ; carrière de Brando φ .ǊŀƴŘƻ φ 

ITP : Jean-François B., Jean-Noël D., Hervé G., Gratien L., Marie-France P., Fred et Philippe S., Valérie V. 

 

Annulation de la balade VTT prévue le matin, le vent soufflant bien trop fort. Rendez-vous chez Philippe vers 

14 heures. Café et montée vers la carrière. Le trou sΩouvrant sur le front de taille, il faut profiter des arrêts de travaux 

de fin de semaine. Après une raide montée dans le maquis, le vent nous attrape sitôt arrivés sur la piste, un libecciu de 

forte puissance, à se faire déséquilibrer dans les virages, un mur de vent contre lequel il fallait pousser pour avancer. 

Joli porche dΩentrée, 8x2,50 m et plongée dans une grande salle, plafond à 8-10 m, au sol de nombreux blocs et 

après une raide désescalade, le fond est atteint une vingtaine de mètres plus bas. LΩéquipe topo est composée dΩHervé 

en ouvreur, de Philippe à la boussole, au topomètre et au clinomètre, et de Jean-Noël au carnet et crayon. Valérie se 

charge des photos et devant le reste du groupe part en explo. Premiers contacts avec les abîmes souterrains pour 

Gratien qui reviendra enchanté. Au fond, un départ à droite dans un boyau sableux qui queute assez rapidement sur 

des sédiments. Pendant ce temps lΩéquipe dΩexplo cherche le départ de la grande galerie, des lumières errent au fond 

de la salle, des voix se répondent et puis le silence, ils ont enfin trouvé le passage (à gauche quand on regarde le fond 

de la salle). CΩest loin dΩêtre évident car Philippe qui avait découvert la cavité et exploré la semaine précédente a eu 

quelques difficultés à le retrouver. 
 

__0m

__- 52 m

Echelle : 20 m

26  février 95

COUPE

DEVELOPPEE

Commune de Brando (Haute-Corse)
Y = 582,5
X =  4280,25
Z = 680      Développement = 227 mI TOPI PINNUTI - J.N. DUBOIS

GROTTE  PIETRE SCRITTE 1

?

Fistuleuses

Gour

Poursuite de la topo, il sΩagit dΩune galerie de 170 m, creusée dans des joints 

de strates, aux parois sableuses et schisteuses, diamètre moyen de 4x2,50 m, en déclivité régulière avec quelques 

ressauts, profondeur atteinte 52 m. Au fond, on débouche dans une partie étroite de 8 m de hauteur, diaclase classique, 

avec un départ serré sur la gauche au point le plus bas. Boyau de 40x40 cm, avec des becquets schisteux qui empêchent 

la progression, Hervé et Philippe sΩengagent, butent sur une quille schisteuse et refusent de poursuivre plus loin, je 

casse un peu mais cΩest vraiment trop serré. Il faut revenir avec du matériel car un courant dΩair assez fort sΩéchappait 

par rafales, au fond un coude et sûrement une suite... Demi-tour et séances de photos sur le concrétionnement car cΩest 

le trésor de cette grotte. Au milieu de la grande galerie, une zone de fistuleuses très blanches, fines et fragiles. Reptation 

prudente pour les éviter. Certaines doivent mesurer 1,50 m à 2 m de haut. Un passage plus étroit barré par un gour 

recouvert de cristaux de calcite, malheureusement bien sali après seulement deux visites. On peut le shunter mais par 

une chatière sévère. Regroupement au porche, le vent est toujours aussi violent et la nuit noire. Descente épique dans 

le maquis à la lueur des quelques frontales. 
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Samedi 4 mars 1995 

Spéléo, topo ; carrière de Brando φ .ǊŀƴŘƻ φ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Gratien L., Jean-Baptiste L., Philippe S. 

 
Café à 13 heures chez Philippe et montée vers la carrière. Cette fois on prend le chemin supérieur, montée habituelle 

pour le Monte Stello, car le libecciu est encore de la partie. On devrait être plus à lΩabri de la crête. En effet, parcours 

pas trop venté mais les bourrasques nous accueillent dès la crête atteinte. Visite aux départs de trous découverts par 

Philippe et qui se trouvent en contre-bas du relais, direction NNE. Cinq départs à désobstruer, alignés et répartis 

régulièrement sur une centaine de mètres. Le libecciu glacé nous a enlevés toute envie de creuser et cΩest en courant 

que nous rallions lΩentrée des grottes. Premier arrêt au petit porche dΩentrée de Petre Scritte 2, puis direction PS.1 où 

lΩabri est plus spacieux et permet un habillage à lΩabri du vent. Le groupe topo retourne à PS.2, Philippe en ouvreur, 

Jean-Claude aux appareils et Jean-Noël aux notes. Jean-Baptiste et Gratien partent dans PS.1, réseau inconnu pour J.-B. 

Les deux entrées sont au même niveau, distantes dΩenviron 30 m, topo assez rapide, une seule galerie ressemblant à 

PS.1, pas de grande salle dΩentrée mais un passage entre de belles dalles inclinées (au retour, prendre à gauche à la 

sortie des dalles), un dédoublement de la galerie, le passage inférieur est topographié et on laisse la branche sup. qui 

jonctionnera 20 m plus loin en aval (à faire). Passage 

resserré, 1 m de large par 5 m de haut avec joints de 

strates débordants, Le Canyon, sur 10 m et on 

débouche dans une galerie plus vaste, largeur de 

4 m, hauteur jusquΩà 7 m, sur 40 m, Le Métro. Un 

ressaut de 2 m, un peu épique à remonter (prévoir 

une main secourable pour pousser à lΩarrière, et le 

dernier ?). Gratien et Jean-Baptiste nous rejoignent 

après nous avoir attendu quelque temps en bas de la 

grande salle de PS.1, pensant que lΩon suivait... 

Arrivée dΩeau en point bas, après deux courts virages, 

la galerie reprend sa direction principale et 10 m plus 

loin elle se dédouble à nouveau. Conduit supérieur (à 

topographier) qui queute sur une infâme boue 

schisteuse, où Philippe manque de sΩenliser, la suite est en bas dans un boyau incliné puis horizontal de 20x20 cm, bien 

humide et boueux (prévoir la texair, les amateurs de coton sΩabstenir...), un passage en trou de serrure où Gratien et 

Jean-Noël coinceront un peu (avec un petit instant dΩangoisse pour ce dernier) et après un ressaut de 2 m à lΩescalade 

facile, la direction change à 90°. Portion plus sèche, sableuse. La pile du topomètre a choisi cet endroit pour mourir, les 

distances suivantes seront estimées. Même direction horizontale sur 12 m puis nouveau changement de direction à 90° 

dans un laminoir sableux étroit (20x20 cm) où disparaît Jean-Claude. Gratien resté en relais au dernier coude le perd de 

vue, la voix devient faible, on arrive à percevoir le bruit de sa reptation... Il aura fait demi-tour au bout de 30 m environ 

dans un léger élargissement, mais le casque frottait, la lampe faiblissait et deux dalles inclinées resserraient encore le 

passage, avis aux amateurs... Attendant patiemment dans le conduit précédent le laminoir, le froid commence à gagner 

tout le monde, surtout les fanas du coton, et demi-tour à lΩarrivée de Jean-Claude. Le trou de serrure se passe sans 

problème et la suite du retour est sans problèmes, exceptée à la fin, à la sortie des dalles, où lΩon a cherché à droite 

(cΩest franchement à gauche). Dernières lumières du crépuscule, toujours notre ami le libecciu et en accompagnement 

de superbes éclairs illuminent la mer. Descente moins épique que la semaine précédente, le chemin de la crête est plus 

praticable de nuit, même avec quelques frontales. Un salut à Philippe, sur le pas de sa porte et retour aux voitures et 

aux bains chauds... 

__0m

__- 66 m

Echelle : 20 m
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GROTTES  PIETRE  SCRITTE 1 & 2
COMMUNE  DE BRANDO      (HAUTE-CORSE)
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Samedi 11 mars 1995 

Spéléo, visite et topo ; Gouffre de Ghisoni φ DƘƛǎƻƴƛ φ 

ITP : Jean-Noël D., Patrick D., Hervé G., Jean-Claude L. M., Michel L., Jean-Baptiste L., Valérie V. 

ACS/GCC : Claire L. 

 

Rendez-vous traditionnel à lΩentrée de la piste, vers 10 heures, Michel et son 4x4 tant espéré, est bien là, ce qui 

rassure notre présidente, sinon, prétextant un genou « arthrosique », on ne lΩaurait sûrement pas vu (faut-il instaurer 

une limite dΩâge pour la présidence ? lΩâge des articulations bien sûr !). La Niva est vite pleine à ras bord et il reste de la 

place pour Valérie (genou et présidence obligent...), Jean-Claude et Jean-Baptiste (??). Le reste du groupe monte dΩun 

bon pas et à peine une plus tard, on retrouve le team du 4x4 installé pour le pique-nique. Repas sous soleil et nuages, 

équipement et à 14 heures, tout le monde est équipé près du trou. CΩest une première (il en reste encore qui nΩont pas 

fait Ghisoni) pour Patrick, Jean-Baptiste et Hervé. Séquence émotion à lΩaplomb du puits dΩentrée.  

La barre métallique entraîne toujours quelques appréhensions. En-tête lΩéquipe féminine, Valérie équipant jusquΩà 

la lucarne et Claire prenant la suite, suivies des initiés. Planté de spit de Patrick au troisième fractio, la rouille avait fait 

son boulot (les autres ne sont pas dans de meilleur état et un rééquipement complet sΩimpose en urgence !). Pour 

fermer la marche, lΩéquipe de topo, Jean-Claude en ouvreur et releveur des sections, Michel aux instruments, pour la 

première fois et Jean-Noël toujours aux carnet et crayon. Le topomètre électronique ayant une cellule qui a rendu lΩâme 

à Brando, les mesures se feront avec le bon vieux décamètre. Base du premier puits, Michel cherche désespéramment 

les chiffres du clinomètre, mais après de longues minutes, il doit se rendre à lΩévidence, dans la pénombre, il est 

incapable de pouvoir les lire, un de plus atteint par lΩâge, à peine 40 ans et presbytie débutante ! Jean-Claude reprend 

les mesures et Michel passe en ouvreur. 

IŀƭǘŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ ƳƻǳǎǉǳƛŦ ǊŜƭƛŀƴǘ ŘŜǳȄ ƴǆǳŘǎ Ŝƴ ƘǳƛǘΣ ǇƻǳǊ ǎƘǳƴǘŜǊ р cm de corde bien 

brûlée. La suite de la topo se déroule sans problème, coup de projo sur les cheminées remontantes, aucune suite 

évidente, faudra-t-il aller voir, toutes ces cheminées sont parallèles et on peut toujours croire à une lucarne supérieure...  

17 heures, regroupement au fond, difficile de faire une première estimation de la profondeur, il faudra attendre le 

verdict de lΩordinateur. Refusant mes propositions de poursuivre la topo, donc dΩéquiper le P55 parallèle, on décide 

dΩentamer le retour, certes il était déjà tard et il restait la fin du puits dΩentrée à topographier. On reviendra... (la suite 

confirmera cette décision...) Patrick est sur la corde, suivi de Jean-Claude, Michel et Jean-Noël, regroupement prévu à 

la lucarne pour la topo. Passage de fractio au Y bien glaiseux, très glissant, le Toboggan porte bien son nom, globalement 

Ghisoni a été trouvé plus humide quΩà lΩhabitude, même le sable du fond était bien imbibé. La glaise bien humide a 

encore inspiré les sculpteurs en herbe et suivant lΩexemple dΩHélène la section horizontale est devenue une vitrine 
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dΩexposition de statuettes en tout genre, lΩappellation est trouvée, il sΩagira de la Galerie du Musée, suivie du Puits du 

Musée et précédée du Puits de la Lucarne... Hervé va déséquiper le fond jusquΩà la lucarne et Jean-Baptiste terminera. 

P29

R3

P18

P12

P30

P30 ??

_ 0 m

_ 50 m

_ 65 m

_ 100 m

_ 130 m ??

Lucarne

Galerie du musée
?

? ?

?

?

Echelle : 10 m

11 mars 95 COUPE  
Fin de la topo, Jean-Claude descendra seul le puits dΩentrée, plan incliné en éboulis qui queute sur une trémie (à 

désober ? rejoint probablement le P55) et cheminée remontante. Jean-Baptiste reste en attente à la lucarne et je 

remonte suivi du reste de lΩéquipe topo. Occasion dΩapprécier le bloqueur de pied en verticale pure, aucun travail sur 

les bras, on reste bien dans lΩaxe de la corde et en alternant les poussées des pieds, on a une impression de montée 

dΩescaliers. Par contre il faut lΩenlever lors des montées contre paroi et aux passages de fractio il ne faut pas lΩoublier. 

Lucarne

Galerie du musée
toboggan

P29
R3

P18

P12

P30

P30 ?Entrée

- 100 m

- 65 m

- 50 m

- 130 m ?

Echelle : 5 m

11 mars 95 PLAN

Nm95

 
Sortie sous un doux soleil hivernal, il est 18 heures mais lΩattente va être assez longue et le froid va vite nous envahir. 

Sorties échelonnées, il est pratiquement 20 heures, Jean-Baptiste termine son déséquipement, lentement car il est en 

panne totale de lumière ; il a fait deux fractios dans le noir et le projo de Jean-Claude lui sera dΩun grand secours pour 

terminer le puits de remontée. Les sacs sont hissés à la poulie et direction à tâtons dans lΩéboulis vers la Lada. Les restes 

du pique-nique sont sortis, il y a encore une bouteille. Descente au clair de lune, qui est dans le 4x4 ?.... la présidente et 

son compagnon... 3/4 dΩheure dΩun bon pas, de quoi bien se réchauffer. Retour sur Bastia, le temps de déposer J.-B., 

Claire, il est minuit quand on arrive Place St Nicolas, premier retour si tardif. Dès le lendemain, quasiment à lΩaube... les 

chiffres de la topo sont rentrés dans lΩordinateur, 194 m de topographié et le verdict tombe, les anciens se sont plantés, 
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Ghisoni a une profondeur de 112,68 m ! Sacrée différence, jΩappelle Jean-Claude, la nouvelle doit circuler. Au fil de la 

conversation téléphonique, on découvre, avec honte et reconnaissons-le, en toute humilité, que lΩéquipe de jeunes 

topographes sΩest plantée ! il y a eu confusion dans la mesure du dernier puits, il a été inscrit à 12 m, alors quΩil sΩagissait 

de la cheminée remontante. Pascal lΩestimait à 30 m, mais il doit approcher plutôt 20 à 25 m... les paris sont ouverts. Ce 

qui signifie quΩil faut rapidement retourner à Ghisoni pour reprendre et terminer cette topo. De toute façon on ne 

dépassera pas les 130 m.  

Jean-Noël 

 

Vendredi 17 mars 1995 

Spéléo, visite et topo ; Castiglione 5 τ Oletta τ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Francis M. 

 

Notre ex-président est de retour, le pied tout juste posé sur la terre corse, et profitant dΩune oisiveté liée à une grève 

bienvenue, il nΩa quΩune envie, celle de sΩengouffrer dans les dernières découvertes souterraines. « Profitons-en pour 

faire un peu de topo », se disent Jean-Claude et Jean-Noël qui vont lui servir de guide. Trois heures passées pour réaliser 

la topo du réseau du puits à cailloux et la diaclase étroite jusquΩà la fin de la vire, à suivre... Bilan provisoire, 112 m de 

topographié. Beaucoup de temps passé dans cet éboulis de gros rochers ; la topo faite après la première visite nΩétait 

pas loin de la réalité...  

 

 
 

 

 

Dimanche 19 mars 1995 

Spéléo, désobstruction ; Trou de Farinole φ Farinole φ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M. 

INVITE(E)S : Marie-Françoise, Fanny et Maxime L. M. 

 
Un puits de 400 de diamètre, de 440 de 

profondeur, au fond cela sΩélargit 

légèrement, de quoi se pencher, 

sΩagenouiller ou sΩaccroupir pour pouvoir 

gratter le sol, une terre argileuse de plus en 

plus compacte avec quelques cailloux. Fond 

ellipsoïde, fermé à une extrémité, lΩautre 

partant en diaclase fortement pincée. Des 

formes concrétionnaires font rêver, on peut 

espérer sur un départ en étroiture 

oblique... quelle peut être lΩorigine dΩun tel 

trou ? Rappelons que la profondeur dΩorigine était de 40 cm, alors on peut y retourner encore une ou deux fois... 

Maxime a fait sa première descente de puits (en seau...)  
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Samedi 25 mars 1995 

Spéléo, initiation et perfectionnement technique spéléo ; Falaise de Pietralba φ tƛŜǘǊŀƭōŀ φ 

ITP : Jean-Noël D., Hervé G., Christophe H, Jean-Claude L. M., Gratien L., Valérie V. 

ACS/GCC : Jean-Yves C. 

INVITE : Jean-Jacques S. 

 

Hervé a promis de faire le compte rendu, ayant quelques remarques... à faire au responsable de la sortie et à 

lΩencadrement... 
 

Dimanche 26 mars 1995 

Spéléo, initiation, désobstruction et visite ; Castiglione 2, 3, 6 τ Oletta τ  

ITP : Jean-Noël D., Sylvie F., Hervé G., Jean-Claude L. M., Gratien L., Valérie V. 

ACS/GCC : Jean-Yves C., Michelle S. 

INVITES ( ?) : Jean, Michèle, Pierre et Thomas T. 

 

Valérie, Hervé, Jean-Claude et Gratien se retrouvent dans Cast.6, Sylvie restant au soleil faute de casque. La première 

étroiture verticale est élargie, de quoi progresser de 4 à 5 m puis les parois se resserrent à nouveau interdisant cette 

fois toute tentative de désobstruction manuelle, on verra après le stage explosif... 

Regroupement avec Jean-Noël, sortant de sa grasse matinée. Gratien se joint à lui pour aller finir la topo de Cast.3, 

où se trouve déjà lΩéquipe de Corte pour les fouilles. Le reste du groupe des topis sΩen va visiter Cast.2, la grotte aux 

chauves-souris. Gratien met en pratique les techniques apprises la veille à la falaise sans aucun problème. Le chantier 

de fouilles est en pleine effervescence, les trouvailles se multiplient, quelques dents, des morceaux de vertèbres, une 

colonne vertébrale de lézard... aux dernières datations, on remonte à ς147 000 ans ! Poursuite de la topo de la Galerie 

aux os, franchissement dΩune escalade de 2 m, qui sera un peu périlleuse à redescendre, progression dans une trémie 

dΩeffondrement entre des blocs qui constituent de sympathiques étroitures. La galerie fait deux coudes à 90° et on se 

retrouve dans une diaclase parallèle à la galerie des os sur un plancher encombré de blocs effondrés assez instables. Au 

cours de lΩavancée pour la topo, des cailloux se faufilent entre les blocs et rebondissent avec un bruit prometteur. 

Désobstruction délicate de quelques gros blocs, de quoi libérer un orifice étroit permettant de découvrir que la diaclase 

se prolonge en dessous par un ressaut de 2,50 m, on reviendra avec un bout de corde ou on enverra Jean-Yves...  

Retour vers les fouilles et on continue la topo sous lΩescalade du balcon. Puis un peu dΩéchelle pour initier Gratien et 

aller rendre visite aux concrétions. Cette petite salle vaut le 

déplacement et quelques photos seront à prendre. Remontée 

jusquΩà la jonction théorique avec Cast.1, il y a bien de petites 

ouvertures concrétionnées entre les blocs qui constituent la fin de 

la diaclase... Redescente du balcon au descendeur, délicatement, 

ça frotte, et retour aux fouilles, Jean-Yves a bien entendu pu 

franchir le ressaut, la diaclase continue et la jonction est faite au 

son et à la lumière 3 m à gauche de lΩentrée de la Galerie aux os, il 

sΩagit bien dΩune diaclase strictement parallèle. Pas de suite ! 

Remontée du P16, mi-échelle puis jumar car absence de fractio en 

bas. On retrouve Jean-Claude qui a trouvé Cast.7, 8, 9 ! non faux 

espoirs, sa prospection nΩa rien donné. Descente sous le soleil, lΩheure dΩété a du bon. 

34 m de topographié et 17 m de vierge. 

 

Vendredi 31 mars 1995 

Anniversaire de Jean-Pierre et Patrick D. 

Trop de monde à citer, la quasi-totalité des topis, des ACS/GCC et bien dΩautres...  

 

Savoureux souvenir du cassoulet et cuisses de canard confites, des gâteaux et du champagne... 
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Samedi 1er avril 1995 

VTT, Spéléo, prospection et désobstruction ; Petre Scritte φ .ǊŀƴŘƻ φ  

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Gratien L., Philippe S. 

ACS/GCC : Jean-Yves C. 

Montée toujours aussi éprouvante sur la piste de la carrière de Brando, rythmée par les protestations de Philippe 

envers sa chaîne qui sautait, et ahanements de Jean-Yves qui avait quelques difficultés à digérer son cassoulet de la 

veille.  

Pique-nique ensoleillé auprès des trous du plateau de Petre Scritte, Philippe nous quitte pour redescendre chez lui. 

Un départ important, bouche rocheuse ovale de 2x1 m, les gros blocs sont enlevés, au fond semblant de départ en 

diaclase colmaté par de la terre, il faut revenir avec un seau, profondeur 2,50 m. Un autre départ en diaclase plus étroite, 

où lΩon peut néanmoins descendre sur 1 m, mais obstrué de chaque côté. Autre départ en diaclase très étroite avec 

fond non visible et cailloux qui rebondissent, estimation de 4 à 5 m...  

Dernier départ impénétrable, à poursuivre. Prospection dans le maquis pour trouver le trou du pylône qui rejoindrait 

les grottes en dessous... Un peu lassés nous abandonnons les lieux vers 15 heures pour entamer le retour vers Silgaggia. 

Descente de piste très secouée jusquΩà hauteur du sémaphore puis remontée accidentée vers le village, Jean-Yves 

nΩapprécie vraiment pas le VTT. Tournée de bière au bar du village et discussions avec le patron et des clients sur les 

trous de la région, il reste toujours ce trou du pylône quΩil devrait nous emmener visiter. 

 

Samedi 8 avril 1995 

Spéléo, visite ; Gouffre de San Nicolao de Moriani φ {ŀƴ bƛŎƻƭŀƻ φ  

ITP : Jean-Noël D., Sylvie F., Hervé G., Valérie V., Estelle S. 

 

Visite express de ce trou, deux heures dΩexplo, de quoi cependant permettre à Hervé de faire son premier 

équipement, et de sΩapercevoir que si lΩon rate un spit, il faut faire une conversion et remonter, à Sylvie de réaliser son 

premier déséquipement et à Jean-Noël de se rendre compte que la diaclase nΩétait pas si étroite que ce quΩil pensait se 

souvenir, (cΩétait il y a quatre ans et cΩétait son premier trou en Corse). À noter que le bloqueur de pied est très utile 

dans les étroitures verticales et permet de bien pousser dans lΩaxe du corps. Honte à nous, pressés de sortir, on nΩa pas 

trouvé le développement horizontal qui partait entre la diaclase et le Lac. Il y avait aussi un projet de topo mais le matos 

est resté au bord du trou, celle de Pascal nΩest pas si mal que ça... 

 
Dimanche 9 avril 1995 

VTT ; Les Agriates 

ITP : Alain B., Bernard B., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Gratien L., Francis M., Vicky et Philippe S. 

ACS/GCC : Jean-Pierre V. 

INVITE : Lucien S. 

 

Bocca di Vezzu, piste de Malfalcu, descente très caillouteuse, Vicky se fait attendre, en fait elle a la malchance de 

crever, dΩéclater sa chambre, mais a réparé seule, (je ne retranscris que les remarques de quelques machos du groupe), 

pique-nique au village dΩAlga Putrica près de la plage du Guignu, où Jean-Pierre à désespérément chercher la source qui 

affleurait sur le sable. Séance de portage de courte durée pour rejoindre la plage de Malfalcu, Vicky a encore éclaté... 

réparation collective, échanges contradictoires sur la méthode à utiliser pour éviter une troisième récidive, car le bord 

du pneu est dilacéré et la chambre fait hernie et éclate. Lucien, gloire ! a trouvé ; il suffit de protéger la portion abîmée 

par un morceau de lΩancienne chambre, ça a tenu.  

Belle piste carrossable jusquΩà la Marina dΩAlga et de là poursuite par le chemin des douaniers vers la Punta di 

Acciolu. À éviter, une heure à pousser les vélos sur un sentier sablonneux ! Il faut tourner à gauche et rejoindre les 

bergeries Luogo Pianu. On quitte le sable des douaniers pour une piste carrossable mais très pentue et en haut à droite 

pour suivre la rive du ruisseau de Sualelli, mais là encore beaucoup de sable ou de descentes très caillouteuses... Tourner 

plutôt à gauche pour rejoindre la piste qui vient des bergeries de Luogo Pianu, cette piste de lΩintérieure est sûrement 

beaucoup plus roulante. Pas trop de regrets quand même car les paysages sont superbes. Soleil généreux, cuisant, on 

sΩen est aperçu le soir car le vent de nord-est, qui nous a toujours poussés, a refroidi son ardeur. Autre constatation, on 
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nΩemmène jamais assez dΩeau... Tous semblent bien heureux dΩêtre arrivés à lΩOstriconi, où la Santana de Francis était 

stationnée. Les propositions de Lucien et Gratien de rejoindre le Bocca di Vezzu par la route, soit 10 km de bitume, nΩont 

eu aucun succès, les sept conducteurs se sont engouffrés dans la Santana, prétextant des rendez-vous, une soif extrême, 

des douleurs du siège... On retrouve les voitures, retour à lΩOstriconi et 18 heures direction Bastia, Calvi, Moriani... 

 

Lundi 17 avril 1995 

VTT, randonnée ; col deTeghime et la route des Agriates, Merendella à Lozari 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M. 

 

Départ 7 h 30 de Miomo. Arrivée Lozari pour lΩapéro à 11 h 30, 70 km, balade superbe, malgré les dix derniers 

kilomètres de bitume. Pour le retour... vive le moteur à explosion. 

 

Samedi 22 avril 1995 

Spéléo, topographie ; Castiglione 5 τ Oletta τ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

Vendredi soir, après de multiples coups de téléphone, il 

est possible de constituer une équipe de topo, il semble que 

tous les Topis soient mobilisés pour la compétition 

dΩhydrospeed du dimanche. 9 h 30, nous sommes au bord du 

trou, un temps doux sous de gros nuages. En avant pour finir 

la topo de ce trou à cailloux, J.-C. en ouvreur, J.-B. aux 

instruments et J.-N. au crayon. Le haut de la diaclase étroite 

est rapidement atteint, la topo de cette section nΩest pas 

vraiment une partie de plaisir, largeur moyenne de 30 à 

40 cm, profondeur 20 m. La salle du fond permet de faire la 

pause ; pour la remontée, ne pas redescendre dans le fond 

de la diaclase au point dΩarrivée de la corde, il faut partir à lΩhorizontale en oppo pour aller la récupérer pratiquement 

sous le fractio, compte tenu de lΩétroitesse, le risque de chute est réduit. Pour remonter, au choix, escalade en oppo 

avec assurance-poignée à la ceinture ou jumar en se servant le moins possible de la pédale, de toute façon, il y a de quoi 

attraper une bonne suée. La suite ne présente pas de difficultés, le haut du puits vers la salle blanche est toujours étroit. 

Il serait peut-être possible dΩatteindre 

directement la base de ce puits par une belle 

verticale en élargissant la diaclase qui se trouve 

au plafond et qui part à gauche des spits de la 

diaclase étroite. La coulée blanche Voie Lactée se 

macule de plus en plus... Remontée, repérages 

de gros os, vertèbres et os longs au niveau du 

croisement des diaclases.  

Topo terminée, 108 m de relevé, un tout petit 

espoir de suite dans la diaclase étroite au niveau 

du croisement...  
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Vendredi 28 avril au Dimanche 7 mai 1995 

Camp Seranne (Hérault) 

ITP : Hervé G., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L., Francis M., Valérie V. 

 

Abîme de Rabanel / Aven de Rogues / Aven du Bois du Bac n°1 / Réseau de Roquebleue / Grand aven du Mont 

Marcou / Aven du Grelot / Rivière souterraine du Trou Fumant de lΩOlivier 

/Ŝ ŎŀƳǇ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǎǳƛǾŀƴǘ : https://itopipinnuti.fr/exitp/Camps/Seranne%201995.pdf 

 

Samedi 13 mai 1995 

Spéléo, topo et explo ; Gouffre I Luminelli φ Morosaglia φ 

ITP : Jean-Noël D., Francis M. 

CAF SPELEO AIX : Romain L. 

 

Le week-end sΩannonce maussade, pluie et vent à la météo, alors se tremper dans lΩeau, brr, brr,... rien ne vaut la 

douce ambiance des grottes. Abandonnant le clan des joyeuses grenouilles à leurs batifolages hydrospeediques, nos 

deux Topis Francis et Jean-Noël vont aller rendre visite à ce bon vieux trou de Morosaglia, bien peu visité cette année 

(une petite séance dΩinitiation en début de saison). De plus un spéléo aixois de passage en Corse (pour 10 mois de service 

à Solenzara), a contacté le club jeudi dernier, alors en avant pour la topo de Morosaglia, il faut bien rendre la balade 

utile. Carré dΩAs à 10 heures, une demi-heure dΩattente, 

mais notre ami Gratien qui avait envisagé de se joindre à 

nous a dû se coucher bien tard. 11 heures en bas de la 

pente, montée sous un ciel agréable, pique-nique à lΩabri 

du vent, on évoque des possibilités de camp en Turquie, 

une résurgence avec plus de 700 m de remontée... Midi 

sonne au campanile de Morosaglia, on descend. Francis va 

équiper, les spits ont besoin dΩêtre révisés, derrière topo. 

Début du toboggan avant le puits de la salle « terminale », 

planté de spit pour raccourcir la main courante un peu 

longue, on part à gauche pour la topo de la trémie et de la 

désescalade vers cette salle.  

Passage précautionneux de la trémie, beaucoup de 

cailloux instables et glissants, Romain part en explo 

devant et revient demander le marteau pour casser une draperie qui bloque une étroiture. Demi-tour au toboggan pour 

le récupérer, Francis est remonté pour prendre des plaquettes en surplus. LΩétroiture est franchie, derrière un ressaut 

de 3 m en désescalade sur une belle calcite ocre sans taches, on doit être les premiers, avis aux anciens ? 5-6 m, ça 

queute sur effondrement, trémie, mais il y a un courant dΩair, vers le haut, trémie également, mais à gauche arrivée 

dΩune diaclase fortement pincée, 20 cm de large, 2 Ƴ ŘŜ ǾƛǎƛōƭŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀƛƭƭƻǳȄ ǊŜōƻƴŘƛǎǎŜƴǘ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎΧ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ 

Francis entendra même un plouf ! La rivière souterraine de Morosaglia est là ! Retour vers le toboggan où Francis nous 

attendait, faute de nous avoir trouvés, il veut voir le nouveau réseau. Puis désescalade vers le réseau inférieur, topo de 

la diaclase qui est en fait la même, on nΩest pas loin de la suite hypothétique. Arrivée sur un petit puits de 5-6 m avec 

deux spits, aucune idée de la suite, il faudra revenir et équiper.  

Les acétos commencent à faiblir, quatre heures que 

lΩon est dans le trou, échange de piles, à 17 h 15, il 

faudra remonter. La désescalade vers la salle 

« terminale » est trouvée et rapidement topographiée 

jusquΩà lΩaplomb de la descente du puits du toboggan et 

au départ du dernier puits. On range le matos topo, il 

reste quelques lueurs vacillantes et on remonte. Francis 

et Romain se font les puits en escalade et Jean-Noël qui 

possède encore une lumière assez vigoureuse prend le 
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temps de déséquiper. En une demi-heure, le trou est déséquipé et on se pèle dans le vent glacial qui souffle sur la crête. 

Pas le temps de sΩéterniser, on se déséquipera et se restaurera en bas. DΩun pas alerte, les voitures sont vite regagnées, 

rangement du matos et là, surprise désagréable... le topomètre électronique qui, comme dΩhabitude avait refusé de 

marcher, a été oublié au fond du ressaut dΩentrée, par Jean-Noël qui lΩavait bien caché sous des cailloux ! Par respect 

pour ses vieux os, notre ami Romain, jeune militaire dans la force de lΩâge se propose de remonter le récupérer, Jean-

Noël nΩhésite pas trop et le remercie chaleureusement. Fin du rangement du matos, 3/4 dΩheure se passe et Romain 

arrive en courant et désolé, il nΩa rien trouvé ! Il ne reste plus à Jean-Noël quΩà remonter, Romain tient à lΩaccompagner, 

quelle santé ! Sans kit, la montée est moins pénible. Le topomètre était bien à sa place, bien caché sous de gros cailloux. 

On récupère en passant un sac de victuailles également oublié, décidément ce trou sera celui de lΩoubli de beaucoup de 

matos (Jean-Noël a retrouvé sa gourde oubliée en septembre et laissée à lΩentrée du trou...). 19 h 30, on retrouve un 

Francis frigorifié mais il se fait bien tard et il ne reste pas assez de temps pour prendre un chocolat chaud au Carré dΩAs.  

160 m de topographié et 18 m de vierge (?) 

 

Samedi 20 mai 1995 

Canyon, techniques en falaise ; Francardo φ hƳŜǎǎŀ φ 

ITP : Jean-Noël D., Patrick et Jean-Pierre D., Hervé G., Gratien L., Hélène S., Pascal T., Valérie V., Alex V., Claire V. 

CAF SPELEO AIX : Romain L. 

INVITEE : ·Χ 

 

Apprentissage de la descente au descendeur en huit, techniques de dégagement en urgence sous cascade et 

remontée au shunt. 

 

Dimanche 21 mai 1995 

Canyon ; La Ruda φ /ƻǎŎƛŀ φ 

ITP : Patrick et Jean-Pierre D., Michel L., Hélène S., Claire V. 

CAF SPELEO AIX : Romain L. 

 

Temps un peu couvert, de la pluie en fin de journée ; beaucoup dΩeau, 

au point dΩéviter les rappels directs et un peu froide... 
 

Jeudi 25 et Vendredi 26 mai 1995 

Spéléo, topo et explo ; Gouffre de Ghisoni φ DƘƛǎƻƴƛ φ 

ITP : Jean-Noël D., Michel L., Gratien L., Francis M. 

 

17 h 30, arrivée au bas de la piste, Gratien est sur place depuis 

quelques minutes, la mine triste, lΩair ennuyé, il vient de se faire 

contrôler pour un dépassement de ligne jaune à la sortie dΩune courbe, 

combien de points... Un quart dΩheure plus tard arrive le Santana de 

Francis, mais toujours pas de Michel et de Lada comme cela était prévu. 

Pourtant il était fortement motivé et aurait dû redescendre du Monte 

dΩOro vers 15-16 heures. Inquiétude, cela va être galère de monter à 

trois avec tout le matos. Une demi-heure se passe, il faut y aller, on range 

les voitures non-TT après le pont, on entasse le matos et Gratien à 

lΩarrière du Santana et en avant. Quelques lacets et on se retrouve face 

à une Lada rouge qui descend, cΩest Michel, qui, arrivé très tôt, et voyant 

une voiture garée en bas, avait cru que nous étions déjà en haut ! Il nous 

parle de piste défoncée, à la limite du praticable, il aurait tapé deux fois, 

bref il ne veut pas y retourner. Flottement, incertitude, il faut forcer la 

décision et Michel, très gentil, accepte de renouveler lΩépreuve. Partage 

du matériel et des hommes et poursuite de la piste. Vraiment plus 

abîmée quΩen mars dernier, trois ou quatre passages sont limites, mais la science de nos conducteurs nous permet 
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dΩarriver à lΩaire de camping vers 19 heures. Herbe rase, endroit sympa, montage des tentes, pastis, repastis, re..., repas 

de pâtes à la tomate, arrosé... il faut aller équiper Ghisoni. Projet limité pour ce soir, équiper les deux voies dΩaccès au 

fond et demain on fera topo et explo de cheminée. 22 heures, début de lΩéquipement, Jean-Noël/Francis jusquΩà la 

galerie du musée et là deux équipes ; Francis/Jean-Noël pour le P55 (qui deviendra 51 le lendemain) et Michel/Gratien 

pour la voie habituelle. Découverte du P51, diaclase étroite de 40-50 cm de large sur 15-20 m de long, trois fractios bien 

placés, ça passe au millimètre, fond plus rastèg que lΩautre côté ; on explore, un R3 et on correspond par un étroit orifice 

avec Michel qui est en bas de lΩautre voie, une petite escalade et on se retrouve dominant nos deux compagnons, la 

jonction est faite. Remontée en laissant donc les cordes en place, regroupement au musée, Gratien coince un peu aux 

fractios, problème de manipulation du croll. Sortie 2 heures, la forme, casse-croûte, on ouvre lΩautre bouteille. Quelques 

gouttes de pluie obligent à un repliement dans les tentes, on ne fera pas de feu ce soir. Il va pleuvoir toute la nuit, la 

tente menace de prendre lΩeau, mais Hadès nous protège et demande à Zeus de cesser ses ablutions. 9 heures, le soleil 

revient, petit déjeuner dans lΩherbe mouillée, le matos est bien nettoyé. 10 heures, on replonge dans le trou, 

Gratien/Jean-Noël pour la topo puis Francis/Michel qui iront explorer la cheminée au-dessus du puits de la galerie du 

musée. Bonne progression de la topo, la longueur de la diaclase du P51 est difficile à évaluer et les chances de suite aux 

extrémités impossible à préciser. Topo de la partie horizontale, puis dΩun départ de diaclase perpendiculaire avec 

cheminée remontante à 45°, estimée à 8-10 m, il y a peut-être une suite... Retour vers la jonction avec lΩautre fond, 

escalade de 2 m et on retrouve une lucarne dΩoù lΩon domine le terminus habituel. Petit passage exposé en oppo, 

plaquette en place, descente dΩun R5 sur simple amarrage... et on se retrouve dans notre Ghisoni traditionnel. Il faut 

déséquiper les deux voies, Michel sΩétant senti un peu « faible » et ayant refusé de venir découvrir le P51 et donc de le 

déséquiper, Gratien va pouvoir réaliser son « rêve » de déséquiper, il sΩen chargera jusquΩau musée tandis que je 

reviendrai par le P51. Un grand bruit de cailloux, impressionnant, on se planque sous un rebord, Francis a ramoné sa 

cheminée mais les pierres sΩarrêteront en haut du toboggan glaiseux... Gratien commence sa remontée, le décamètre 

à la ceinture, on va enfin connaître la hauteur de ce dernier puits... 15,90 m et non P30, Ghisoni atteint donc la 

profondeur de ς117 m. Ceux qui contesteront et rêveraient encore dΩun -145 ou -130, peuvent toujours remesurer... 

Gratien ayant réussi son déséquipement du mickey, je remonte le R5 sur corde frottante de 9, et entame le 

déséquipement du P51.  

Retrouvailles avec Francis et Michel au musée, il a réussi à remonter en artif sur 10 m, avec AN et un spit, mais pas 

de lucarne et la suite estimée à 10 m va en se pinçant fortement, peu dΩespoir, mais il reste encore dΩautres cheminées... 

Remontées de Michel, puis Francis, chargés de très gros kits ; des cliquetis, Gratien arrive, pas de repos, il faut continuer, 

le passage de la lucarne demande pas mal de temps, toujours un problème de croll, je déséquipe mais la progression 

ralentit, pauvre Gratien, on avait oublié de lui dire quΩune déviation ne se passe pas comme un fractio, il faut enlever le 

mousqueton de la corde alors que le « pauvre » à chaque fois, coinçait sa poignée contre le mousquif. Enfin il sort, le 

puits dΩentrée est inondé de lumière, superbe spectacle inhabituel à Ghisoni, nos sorties hivernales se faisant en général 

de nuit. Regroupement des kits en bas du P29, le tout est mousquetonné et je remonte, pas de problème, la corde est 

bien tendue. Sortie 16 heures, il faut tirer les kits, quatre pleins et la perceuse, au moins 50 kg. Après bricolage de poulie, 

descendeur, poignées, on réussit à réaliser un palan mais arrivé à 10 m, la charge se bloque et se coince bien, il faut 

lâcher du mou, redescendre un peu, ouf ! tout est dehors. Le temps est bien dégagé, les tentes ont séché. Casse-croûte, 

pastis pour arroser la fin de la topo, 130 m de topographié en plus, un peu déçus des -117 mais cΩest la dure réalité des 

chiffres. LΩéquipée sauvage en 4x4 reprend, un dernier regard vers le trou φ si la piste nΩest pas refaite, ce sera difficile 

dΩy revenir ou avec deux kits sur le dos et une heure et demie de marche comme nos anciens... φ 18 h 30, retour vers 

Ajaccio, Bastia et Calvi.  

Jean-Noël 
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Samedi 3 juin 1995 

Spéléo, topo et explo ; Gouffre I Luminelli φ aƻǊƻǎŀƎƭƛŀ φ- 

ITP : Jean-Noël D. 

CAF SPELEO AIX : Romain L. 

INVITEE : Patricia P. 

 

Le canyon est prévu pour le dimanche, si lΩon faisait un peu de topo ? La saison touche à sa fin, les topis nΩont plus 

trop envie de crapahuter sous terre, ils parlent tous de soleil, de cascades... fort heureusement deux « néophytes » 

(pour les grottes corses) vont accepter de se joindre à Jean-Noël, lΩaccro de la topo, pour aller terminer Morosaglia. 

Romain, qui est déjà sorti avec le club et Patricia, nouvelle recrue, avec trois ans de pratiques souterraines sur le 

continent. Cependant sa manière de pratiquer la spéléo surprendra un peu... 

le matériel aura besoin de quelques réglages, notamment les longes, de 

longueurs surprenantes, il faudra lΩinitier à lΩusage de lΩacéto, trois ans de 

spéléo à lΩélectrique, rappeler que se longer au bord dΩun puits nΩest pas 

inutile... enfin tout se passera très bien. 10 h 30 au trou, Romain équipe, un 

seul spit en tête des puits, il a lΩhabitude de ne faire que des explos en 

pointe... Équipement du P8 après le toboggan pour reprendre la topo. 

Mauvaise prévision de Jean-Noël, la C13 ne suffit pas, malgré lΩéquipement 

raccourci de Francis, il manque 3 m, un léger pendule et on désescalade en 

fond de diaclase, de toute façon, on remontera par le R6. Topo du puits 

suivant P8, fin à droite sur diaclases fortement pincées, à gauche un P6 qui se 

termine sur effondrement, il sΩagit du même éboulis retrouvé aux étages 

supérieurs.  

Remontée et déséquipement et direction le puits aux deux spits au bout 

de la galerie de lΩétage moyen. Les spits sont un peu vieux et ne permettent 

quΩun équipement approximatif, il faudra le revoir, mise en place de la C20, 

Romain sΩenfile dans une diaclase de 40 cm de large, et stoppe en bout de 

corde à environ 5 m du fond. LΩheure avance, faute de temps, on remet 

lΩexplo et la topo à une prochaine fois. Cela semble continuer sur 10 à 15 m en diaclase de 40 cm, à suivre... 

Déséquipement en 40 mn, on sort sous un ciel bourgeonnant, Romain hésite à aller grimper au San Pedrone, comme 

prévu. 73 m de topographié, et il en resteΧ  

JΩŀƭƭŀƛǎ ƻǳōƭƛŜǊΧ ƭŜ ǘǊƻǳ ŘŜ ƭΩoubli porte bien son nom, oubli dΩun blouson au Carré dΩAs, gentiment gardé par la 

serveuse et récupéré le lendemain. 

Jean-Noël 

Samedi 3 juin 1995 

Spéléo, prospection φ tŀǘǊƛƳƻƴƛƻ φ 

ITP : Fanny et Jean-Claude L. M. 

 

INDICES : souvenirs dΩun ancien berger de Patrimonio 

qui nous avait indiqué un trou sur le versant sud-ouest 

de la Cima di Gratera et dans lequel il avait jeté des 

cailloux qui rebondissaient longtemps, longtemps... 

Plein dΩespoir nous nous dirigeons vers lΩendroit 

indiqué. Départ depuis la piste qui longe le ruisseau de 

Monte Rossi que nous empruntons jusquΩà la prise 

dΩeau. Puis petit passage dans le maquis avant de 

trouver un chemin relativement praticable qui nous 

emmène jusquΩà la crête de Punta di Porcili. Le reste du parcours se fait au jugé jusquΩau lieu indiqué. Là, nous cherchons 

en vain pendant une heure, puis nous décidons de revenir par un parcours différent. Bien nous en a pris car nous 

trouvons enfin le trou sur la crête qui relie la Cima di Gratera à la Punta di Porcili. Évidemment le trou est moins 
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impressionnant que dans le souvenir du berger, mais quelques dizaines de mètres de première font toujours plaisir. 

LΩorigine de ce trou semble être une diaclase tectonique dΩaxe NNO/SSE. Dans le prolongement de celle-ci, un trou à 

désober, laisse espérer encore de la première.  

Jean-Claude 

 

Dimanche 4 juin 1995 

Canyon ; La Cardiccia φ .ƻŎƻƎƴŀƴƻ φ 

Bernard B., Guy C., Jean-Noël D., Patrick et Jean-Pierre D., Hervé G., Véronique L., Jean-Baptiste L., Gaston N., Hélène S. et Laurent, 

Patrice 

 

Une agréable sortie sous un soleil printanier avec des nuages jouant à cache-cache avec les sommets, voulant nous 

inquiéter un peu. La première sortie de lΩannée en canyon pour quelques anciens et lΩoccasion dΩen faire découvrir les 

joies à quatre nouveaux. Une première pour les Topis, tout le groupe portait le casque, enfin presque tous, en effet un 

vieux baroudeur de canyon qui passait par-là sΩest joint à lΩéquipe, un certain J.-P. D..., le casque, insupportable, je vous 

passe tous les motifs invoqués... faudra-t-il prochainement exiger un certificat médical de contre-indication ? Pourtant 

cela avait commencé par une bavure, au moment de démarrer la descente, Patrice, un nouveau, part sans haut de 

combi, ce qui immédiatement a entraîné le refus de lΩemmener de la part de Patrick et Jean-Pierre. À juste titre, me 

semble-t-il, on sΩest bien vite aperçu par la suite que lΩeau était encore froide, quΩà un groupe aussi nombreux les temps 

dΩattente en haut des deux rappels furent assez longs et pour certains à lΩombre, de quoi être frigorifié rapidement, 

dΩoù fatigue, risque dΩaccident, se rappeler la fracture de lΩannée passée. Patrice fut obligé de redescendre et a raté son 

initiation. Il est certes un peu responsable de sa mésaventure, ayant refusé au départ des voitures dΩemporter le haut 

de combi quΩil avait à disposition... Mais le groupe doit assumer une partie de la responsabilité : il est nécessaire quΩavant 

dΩentamer la marche dΩapproche, le responsable de la sortie fasse un rapide briefing sur le matériel à emporter et 

sΩassure que chacun est bien en possession du matériel recommandé (ou délègue à un ancien le soin de parrainer un 

nouveau). Pour cette fois, on peut donner comme excuse, une certaine précipitation dans le départ, suite à une arrivée 

échelonnée au point de rendez-vous, à des retards accumulés... Sachons en tenir compte pour la prochaine sortie avec 

des débutants, mais le conseil reste valable pour les anciens qui pourraient par exemple oublier de prendre leur 

baudrier...  

Jean-Noël 

 

Samedi 10 juin 1995 

Canyon ; Viula φ hƭŎŀƴƛ φ 

ITP : Jean-Noël D., Philippe S. 

 

Suite au démaquisage dΩun chemin dΩaccès lors du Corsica Raid, ce canyon est devenu très accessible. Ceux qui lΩont 

pratiqué les années précédentes se souviennent dΩune marche dΩaccès de près de trois heures avec un dernier parcours 

épique, très épineux... Maintenant une navette est possible, en descendant le Bocca San Ghjuvanu (piste reliant Sisco à 

Olcani), après quelques lacets la piste remonte légèrement avant un lacet serré à droite, laisser une voiture à cet endroit, 

le chemin dΩaccès part juste dans le lacet. Déposer une voiture au Ponte Novu, qui se trouve en contre-bas dΩOlcani sur 

le Viula. Revenons à lΩaccès, il reste en courbe de niveau, traversant le ruisseau San Ghjuvanu (belle cascade, à 

envisager), remonte légèrement pour aboutir au ruisseau de Viula au bout dΩune demi-heure. Jean-Baptiste ayant eu 

une panne dΩoreiller, nous nous retrouvâmes à deux, bien décidés, un peu inquiets par le temps gris et les premières 

gouttes de pluie. Pique-nique et départ à 13 heures, casques bien vissés sur le tête, mais la remarque de la dernière 

sortie sur le matériel des « anciens » sΩest trouvée justifiée, Philippe, pour sa première sortie de la saison, nΩa pas 

récupéré les automatismes pour la préparation du matériel, le descendeur en huit est resté à la maison... on descend 

ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ Τ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƛŘŞŜ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ǳƴ ƴǆǳŘ ƛǘŀƭƛŜƴ ǎΩavèrera inopérante, trop de frottements sur corde 

double, donc on remontera le huit fixé à la corde après la descente du premier. 10 mn de marche en rivière, un cairn 

(départ du parcours chronométré du Raid ?), à nouveau 10 mn de marche et les réjouissances commencent, un 

toboggan annoncé 6 m, coupé en deux par une vasque bouillonnante, éviter la seconde partie, cela doit taper à lΩarrivée 

et puis on accède à la partie engagée, resserrement des parois, pas de réchappe possible, et il continuait à pleuvoir 
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finement...  

Une cascade de 3 m et un toboggan 2, que lΩon pourrait faire en désescalade mais que par prudence on a assuré en 

main-courante sur arbre à gauche. Et le premier rappel, un bel a-pic de 10 m avec un dévers deux mètres en dessous, 

beaucoup de bruit et une belle cascade, cela promet dΩêtre arrosé. Bel amarrage sur la droite, mais Philippe hésite, il 

faut se sacrifier..., en fait, on évite la cascade et la pluie en restant en oppo, les parois sont à 1 m/1,50 m, et on arrive 

ainsi jusque dans la vasque, un goulet, une seconde vasque avec un bon courant et nouveau rappel de 10 m ressemblant 

fort au précédent. Même technique de descente. Un toboggan de 3 m quΩil faut mieux désescalader, une main courante 

dΩaccès de 5 m (où lΩon a laissé un maillon) puis un rappel de 10 m incliné, un peu glissant à lΩarrivée...  

Les parois sΩéloignent, le paysage prend de lΩampleur, on arrive sur la grande cascade de 50 m, en fait un très beau 

plan incliné, le départ se fait sur la droite par une main courante de 7-8 m puis deux ancrages, la descente ne présente 

aucune difficulté, on apprécie la vigueur de la chute lors du changement de rive à 10 m du bas. Un petit saut de 2 m 

dans la piscine des olcanais et il reste une demi-heure de marche en rivière avant de retrouver le Ponte Novu, possibilité 

dΩun saut de 3 m en cours de route. 3 heures 30 de descente ; entre le départ et le retour à Sisco, il faut compter 7 heures 

à 7 h 30. 

 
Samedi 17 juin 1995 

Canyon ; La Vacca φ {ƻƭŜƴȊŀǊŀ φ 

Jean-François B., Jean-Noël D., Jean-Pierre D., Hervé G., Gaston N., Marie-France P., Jo T. 

 

Grande classique de début de saison, ce canyon est toujours aussi superbe ; temps assez ensoleillé, eau pas trop 

fraîche et débit comparable à celui de lΩété. Pour les courageux, pas besoin de baudrier, le dernier saut, qui fait bien ses 

12 m, se fait sans trop dΩappréhension (mais toujours lΩŜƳƳŜƴŜǊΣ ŀǳ Ŏŀǎ ƻǴΧύΦ ¦ƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŞǎΣ ƻƴ ƴŜ 

sort plus par le lit de la rivière, interminable balade de une heure à une heure trente sur les galets, on a trouvé le sentier 

de retour par la montagne : après le saut de la cascade et le dernier saut qui suit, aller jusquΩau bout du grand bief et 

quand les parois commencent à sΩélargir, repérer un cairn sur la rive gauche, au milieu des arbres (autre point de repère 

dans la rivière, un rocher incliné avec quelques tafonu), suivre ce sentier jalonné de cairns, il grimpe assez raide, on 

accède à un plateau et par un sentier évident quasiment horizontal, on rejoint la route au niveau du premier virage en 

épingle à cheveux dans la descente de Bocca di Larone (marqué sur la carte), où bien sûr on aura laissé une voiture pour 

faire la navette. Temps de retour 40 mn et 10 mn pour la navette. Temps de sortie à prévoir : 5 heures depuis le pont 

de la Solenzara. 

 

Samedi 17 juin 1995 

Spéléo ; prospection φ ±ŜƭƻƴŜ φ 

Jean-Claude L. M. et Bapti G., Joseph 

 

INDICES : souvenirs de randonnée de Bapti et indications fournies par Joseph et les anciens du village de Pero-

Casevecchie. 

8 h 30, nous quittons Pero en prenant un chemin au sud-ouest. Celui-ci se 

transforme vite en pistes incertaines louvoyant parmi les hautes fougères. Nous nous 

dirigeons vers le Croce Niolo (Riolo selon la toponymie locale) que nous contournons 

par le sud. À mi-chemin entre le Croce Niolo et le Mont Emerini, nous trouvons les 

premières fractures. Celles-ci mesurent entre 5 à 6 mètres de long, 40 à 50 cm de 

large et sont profondes de quelques mètres. Mais notre objectif, ce sont les grandes 

fractures du Mont Emerini.  

Après nous avoir mis sur le bon chemin, Joseph nous quitte et retourne à Pero. 

Vers 11 h 30 nous arrivons aux grandes fractures. Celles-ci sont assez 

impressionnantes. la première, 50 m de long, 10 m de large et haute dΩenviron 30 m, 

présente des plans inclinés à chaque extrémités, ce qui en rend lΩaccès facile. DΩune 

de ses parois coule une source. LΩexamen du fond ne révèle aucune continuité. La 

seconde est plus intéressante. Un plan incliné nous mène vers un boyau que je réserve 
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pour une prochaine visite. À lΩextérieur, le temps change et la vue du brouillard nous incite à revenir à Pero que nous 

rejoignons au jugé. 

Sur le chemin du retour, nous faisons un détour pour visiter le trou de Velone. Une vingtaine de mètres de 

profondeur en plan très incliné impose une corde. Le trou présente la particularité dΩavoir une paroi recouverte de 

calcite alors quΩil se situe dans une zone schisteuse. Un petit boyau part au fond et demande à être exploré.   

Jean-Claude 

Nota : lors de la prochaine prospection aux fractures de Vacaja, il faudra partir de San Damiano qui nΩest quΩà une heure 

de marche. 

 

Dimanche 18 juin 1995 

Canyon ; La Purcaraccia φ Quenza φ 

ITP : Alain B., Jean-François B., Hervé G., Marie-France P., Valérie V. 

 
Samedi 24 juin 1995 

Spéléo, explo ; Grotta di Ghjuvani φ {ŀƴǘŀ aŀǊƛŀ-di-[ƻǘŀ φ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M. 

 
Ou comment le sous-sol corse nous réserve encore beaucoup de surprises et surtout pourquoi les informations sur 

ƭŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ǎƻƴǘ Ł ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎΧ {ŀƳŜŘƛ ƳŀǘƛƴΣ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ŘΩAlain, pour mettre au point 

la sortie du lendemain et on en vient à parler de nouveaux trous ; une galerie du côté dΩAsco, murée par les bergers et 

réouverte récemment, elle devrait être explorée mercredi prochain par Philippe et Dany, et puis un trou du côté de 

Partine, information obtenue à la fête de lΩécole du Centre, auprès de parents dΩélève, la tragédie récente dans les 

galeries rouennaises ayant amené les gens à aborder ce sujet. Bien entendu, les enfants virent sΩinterdire leur sortie 

souterraine et ne voulaient même pas dévoiler lΩendroit. Mais lΩinformation parvint donc jusquΩà la Sorbinca, Partine 

nΩétant pas loin, on a vite appris que les enfants de la maison avaient des copains qui connaissaient le trou, ce quΩils 

nΩavaient jamais dit, et il nΩen fallait pas plus pour monter une expédition avec Jean-Claude.  

17 heures όŀǇǊŝǎ ƭŀ ŦƛƴŀƭŜ ŘŜ ǊǳƎōȅΧύΣ ƻƴ ƳƻƴǘŜ Ł tŀǊǘƛƴŜ ǇƻǳǊ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǎǎƛǎ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ƭŀǾƻƛǊΣ ƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ 

bien entendu au courant de notre projet et se firent un petit peu tirer lΩoreille pour accepter de nous y emmener. Pour 

eux, il sΩagit dΩun terrain dΩŀǾŜƴǘǳǊŜǎ ǎŜŎǊŜǘΣ ƻōƧŜǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜȄǇƭƻǎ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǎ ƳƻƛǎΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎΧ ƛƭǎ ƻƴǘ 

même construit une cabane à proximité pour y passer la nuit ! Ils parlent de cristaux brillants, de petits oeufs au plafond 

(ce sera des concrétions en petits « choux-fleurs ») et dΩun puits profond où ils sont descendus, trouvant de lΩeau, mais 

après cΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ŞǘǊƻƛǘΧ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ŀŎŎŜǇǘŜƴǘ Ŝǘ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜ ƳȅǎǘŞǊƛŜǳǎŜ ; nous passons le cimetière de 

Partine, tournons à droite vers le réservoir, puis à droite vers les maisons plastiquées, puis à gauche pour descendre à 

travers le maquis ; en fait lΩentrée se trouve au pied dΩun des fronts de taille des anciennes carrières que lΩon voit à 

droite quand on vient de Miomo. Entrée basse de 40x40 cm barrée par une concrétion, une autre entrée en fente, 1 m 

plus haut, une bifurcation, prendre à gauche et un petit ressaut en pente de 2 m.  

Jean-Claude sΩest déjà enfilé dans le boyau étroit, un passage bas, largeur du casque, une bouteille et une vieille pile 

rouillée, puis cela sΩélargit et en pente on arrive au bord dΩun puits qui fera ses 5 ƳΦ Lƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŎƻǊŘŜ Ł ƴǆǳŘΣ Řŀƴǎ ǳƴ 

triste état, fixée à une sangle douteuse et à un gros câble électrique qui descend également jusquΩen bas, tout ça est 

passé autour dΩun gros amarrage naturel, un rocher coincé, mais on peut comprendre lΩŀƴƎƻƛǎǎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΧ 

Équipement dΩune sangle et de la corde de 8 mm (un seul amarrage, mais cΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻΧύ Ŝǘ ŀǊǊƛǾŞŜ ǎǳǊ ǳƴ ŦƻƴŘ 

sableux, sec (sic !), petite salle de 3x2 m. De chaque côté une diaclase qui se poursuit en se pinçant ou avec un éboulis, 

un autre départ de diaclase étroite avec un très léger courant dΩair frais et puis au-dessus après une petite escalade de 

2 m, une salle basse avec des départs en boyaux ensablés, à suivre Κ wŜƳƻƴǘŞŜ ŀǳ ƧǳƳŀǊΣ Ł ƭŀ ŎƻǊŘŜ Ł ƴǆǳŘ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ 

ont dû peiner un peu, quant à la remontée sur câble électrique ! À la sortie du puits un boyau remontant donne accès 

à une salle supérieure avec trois départs obstrués par des trémies. Hésitations pour trouver la sortie, le passage bas 

nΩest pas facile à repérer. On retrouve les gamins qui espéraient que lΩon ait trouvé une suite, mais on leur promet de 

faire la prochaine explo ensemble (pour la topo) et de les emmener explorer dΩautres cavernes, ils ont lΩair passionnés, 

la relève des topis est là ! 

 



AVENTURES DE LA LISC ς 19 84  -- 20 2 5  ς 
Page 105 

Dimanche 25 juin 1995 

Canyon ; Viula φ hƭŎŀƴƛ φ 

ITP : Alain B., Bernard B., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Gilles M., Marie-France P. 

 

Je ne vais pas vous raconter ce canyon, descendu avec Philippe, quinze jours auparavant, reportez-vous à la 

description, simplement préciser que je me rallie à lΩidée de Jean-Claude, il faut abandonner la piste St Jean et passer 

ǇŀǊ bƻƴȊŀ Ŝǘ hƭŎŀƴƛΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ƴŀƛǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǇƛǎǘŜΧ ¢ŜƳǇǎ ǘǊŝǎ ŀƎǊŞŀōƭŜΣ ǎƻƭŜƛƭ ǳƴ ǇŜǳ ǾƻƛƭŞ ŀǳ ŘŞōǳǘΣ ǳƴŜ Ŝŀǳ ǉǳŜ 

certains vont trouver très fraîche, un bon débit et des R10 bien arrosés. Tout le monde est sorti enthousiasmé par ce 

petit canyon aux portes de Bastia. Mais jΩen vois certains qui doutent, ce nΩest pas possible que tout ce soit bien passé, 

ils ont bien lu que X. faisait partie de lΩéquipée, eh bien nulle entorse, nulle plaie, nulle chute, abandonnant sa 

traditionnelle casquette, il avait mis le casque et il nΩȅ Ŝǳǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǊƛŜƴ Ł ǎƛƎƴŀƭŜǊΧ /Ωest très joli un groupe de 

ŎŀƴȅƻƴƛǎǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǳǊǎ ŎŀǎǉǳŜǎ ŎƻƭƻǊŞǎ Ŝǘ œŀ Ŧŀƛǘ ǇǊƻΧ 

Jean-Noël 

 

Samedi 1er juillet 1995 

Canyon ; Lama φ /Ƙƛǎŀ φ 

Jean-François B., Pascale C., Jean-Noël D., Patrick D., Christophe H, Gilles M., Marie-France P., Claire V. 

 

Les fourmis sont toujours à lΩaffût dans le tronc de lΩarbre du premier rappel, au bout de dix minutes elles grimpent 

sur la longe et puis nΩhésitent pas également à se laisser tomber du haut des branches, le haut de la combi est 

ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞΧ .ƻƴƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜΣ Ǉŀǎ Ƴŀƭ ŘΩappréhension pour Pascale au second rappel, elle ne 

connaissait que le rappel dΩescalade. Le toboggan de ce rappel a semblé trop dangereux pour Patrick et la descente sΩest 

faite sur corde jusque dans la vasque. Marche de sortie dans la rivière jusquΩau pont, un peu long, mais quelques sauts 

et des passages de nage permettent de se rafraîchir. Alors que lΩon remontait les marches de lΩescalier de sortie, un 

grand plouf !, Gilles et Patrick ont fait le saut du pont de Chisa, pas dΩautres volontaires. 

 

Samedi 8 juillet 1995 

Canyon ; U Sulleoni φ Cargèse φ 

Jean-François B., Michel L., Claire L. Marie-France P., Jean-Pierre V. 

 

Propos recueillis auprès des participants : chaleur, maquis et ronces, assez dΩeau pour embarquer le sabot de Jean-

Pierre, il le retrouvera une vasque plus bas. Un spit de replanté. 

 

Dimanche 9 juillet 1995 

Canyon ; Dardo φ Piana φ 

Jean-Noël D., Claire L., Jean-Claude L. M., Jean-Pierre V. 

 

Trois heures de route pour atteindre Piana en partant de Bastia, sans rencontrer une voiture ! Les touristes ne sont 

pas encore arrivés, les calanches commenceront à sΩanimer vers 10 heures. Jean-Pierre et Claire, qui ont récupéré Jean-

Claude au camping, sont au rendez-vous sur la place de lΩéglise, mais pas de Jef et Marie-France. En allant chercher les 

croissants, on apprend quΩils ont appelé le boulanger pour signaler quΩils étaient en panne à Porto. On y file avec Jean-

Claude, fuite de liquide de refroidissement, joint de culasse, durite, pompe ? la dépanneuse est en chemin, venant de 

Sagone, ils ne feront pas le Dardo. Départ à quatre vers 11 heures, habillage au bord de la route, on shunte le rappel du 

moulin, pourquoi ? Peu dΩeau, quelques vasques dΩeau tiède, il faut se méfier lors des sauts. Les deux rappels plein pot 

sont superbes et lΩambiance fantastique, les roches rouges changent des canyons gris du Cap.  

Joli toboggan dΩune dizaine de mètres où lΩon part sur main-courante et où on a assisté à ce dialogue : 

τ Jean-Noël (dans la vasque, en bas du toboggan) : « Claire, pars avec le bout de la corde pendant que je la 

rappelle » 

τ Claire (nageant vers le bord de la vasque) : « DΩaccord » 

Mais Claire a du mal comprendre et arrivée au bord de la vasque, elle nΩavait pas le bout de la corde et Jean-Noël 
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avait laissé lΩautre bout filer au fond de lΩŜŀǳΧ hƴ ŀ ŀǎǎƛǎǘŞ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜȄŜǊŎƛŎŜǎ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ŘŜ J.-N., genre canard 

barbotant dans la vase mais sans grand succès et Claire a pu récupérer la corde. Marche de sortie un peu longue, mais 

lΩembouchure sur la mer est un moment très fort. Puis une certaine inquiétude sΩest emparée des néophytes du Dardo, 

il fallait rentrer à la nage, un kilomètre de cabotage pour rejoindre la plage de Ficaghjola. Mise à lΩeau avec palmes et 

masque et tuba pour les plus prévoyants. Mer calme avec cependant une petite houle de trois-quarts face qui 

ralentissait et nous faisait perdre le cap dès que lΩon ne voyait plus le fond. Mais tout est passé rapidement et il a fallu 

que Jean-Pierre nous rappelle, car lΩon a failli traverser lΩanse de Ficaghjola sans sΩen rendre compte. La famille La Milza 

nous attendait et le retour aux voitures a été des plus simples. 

 

Vendredi 14 juillet 1995 

Canyon ; Figaretto φ Borgo φ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Baptiste L., Gaston N. 

Invités : Vincent T. et Alain L. 

 

À lΩoccasion du passage en Corse dΩAlain Lafarguette, cadre ESF, responsable du stage désobΩ auquel ont participé 

Jean-Baptiste et Jean-Claude, nous nous devions de lΩemmener voir nos richesses locales, le gouffre de Ghisoni en spéléo 

et un petit canyon près de Bastia. Départ à 15 heures, sous un soleil de plomb, pas dΩeau dans le lit de la rivière, le début 

de la montée a été démaquisée mais la suite justifie le pantalon et les manches longues, et la fin du chemin devient de 

plus en plus pénible. Arrivés en sueur, lacérés et recouverts de graines en tout genre, lΩeau est là et la baignade un 

moment exquis. Frisson garanti au grand saut de 10 m (?), avec ses deux rappels, ce canyon est bien sympa. 

 

Samedi 15 juillet 1995 

Spéléo, visite ; Gouffre Sébastien Risterucci φ DƘƛǎƻƴƛ φ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Baptiste L., Francis M. 

Invité : Alain L. 

 

Visite estivale à notre gouffre, cΩest le seul qui est digne dΩêtre présenté à une grosse pointure de la spéléo comme 

notre ami Alain Lafarguette. Francis manquant au rendez-vous de la piste, on se décide à monter, le matériel est là et le 

Toyota 4x4 dΩAlain va nous avaler cette piste sans problème. On risque dΩêtre à deux pour faire Ghisoni, Jean-Baptiste 

est prêt à déclarer forfait suite à un mauvais caillou bloqué dans une étroiture urétérale, le comble pour un spéléo, la 

désob est prévue quinze jours. À peine arrivés au col, on devine le Santana rouge qui aborde les premiers lacets, Francis 

sΩest bien réveillé. Installation sur le coin dΩherbe habituel, pique-nique et direction le trou, entassé dans le Santana. 

Une grosse suée pour atteindre lΩentrée pais dès les premiers mètres de descente on se trouvera dans une agréable 

fraîcheur de 15°, la spéléo a du bon en été.  

Équipement de Francis suivi dΩAlain, ils continueront par les P30 et P16, puis Jean-Noël et Jean-Baptiste, qui a retrouvé 

ses forces, ils équiperont le P51. Le fond est atteint en 45 mn. LΩobjectif était de rechercher une désob éventuelle, on 

sΩattelle à la tâche. On explore les moindres fissures mais dΩaprès Alain, il y a peu dΩespoir, le comblement par du sable 

fin dolomitique ne laisse rien espérer. Creuser éventuellement sur les bords ou forer des trous à la barre à mine, remplir 

dΩexplosif et revenir tǊƻƛǎ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ŀǇǊŝǎ ŘƛǎǎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊΧ 9ȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛŀŎƭŀǎŜ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŀǳ ŦƻƴŘ 

du P51, une étroiture, continuité sur 8 m, une escalade de 5-6 m réalisée par Francis, mais toujours du sable au fond et 

cela se resserre fortement. Après une heure dΩexplo, remontées par les circuits inverses, Francis et Jean-Noël 

déséquipent.  

Retrouvailles au Musée, où lΩon reste 20 mn pour effectuer un secours sur un mille-pattes non-troglophile que 

Francis ramènera à la surface dans la pochette de sa couverture de survie φ depuis quand sΩest-il converti au 

bouddhisme ? φ une heure et quart pour déséquiper, on sort sous le soleil. Pour être encore plus rapide dans 

lΩéquipement, Alain propose la méthode suivante : le premier équipier descend jusquΩà la lucarne, sans poser de dèv et 

de fractio, pas de problème de frottements à la descente, puis équipe le puits de la lucarne et la suite habituelle des 

puits, le second équipier pose les fractios et tombe sur une lucarne équipée dΩoù gain de temps, moins dΩattente, à 

ŜǎǎŀȅŜǊΧ 
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Samedi 22 juillet 1995 

Feria di lΩAlivu φ Montemaggiore φ 

Jean-Noël D., Claire L., Francis M., Hélène S., Jean-Pierre V. 

 

Repérage des lieux le vendredi soir puis superbe balade VTT de Calvi à Calvi, via Lumio, Aregno. 10 heures sur place, 

nous ne sommes plus sous le gros olivier, mais lΩendroit est passager et ombragé, du moins le matin, car de 13 heures à 

15 heures, ce sera la canicule. Montage de la table et de la banderole, expo de matériel et des photos, les bières et lΩeau 

pour le Casa sont dans la glacière, on tiendra jusquΩŀǳ ǎƻƛǊΧ tŀǎ Ƴŀƭ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘǎΣ ǳƴ ōƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǾŀŎŀƴŎƛŜǊǎ ǉǳƛ 

veulent des sorties ou bien que lΩon emmène leurs gamins, mais aussi des échanges avec des locaux. LΩaprès-midi, 

lΩéquipe se renforce de Claire et Jean-Pierre et dΩune équipe de spéléos de Courniou-les-grottes (81), amis de Francis. 

Contact avec un journaliste de FR3 Corse ǉǳƛ ŀƛƳŜǊŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǎǳƧŜǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭǳōΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƭŀƴƎǳŜ ŎƻǊǎŜΧ ŀǾƛǎ ŀǳȄ 

ŀǳǘƻŎƘǘƻƴŜǎΧ 5ŞƳƻƴǘŀƎŜ ƭŜ ǎƻƛǊ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ŀǇŞǊƻ ǘǊŝǎ ǎȅƳǇŀΦ 
 

Samedi 22 juillet 1995 

Canyon ; La Vacca φ {ƻƭŜƴȊŀǊŀ φ 

Jean-François B., Jean-Pierre D., Gilles M., Marie-France P., Jo T. 

 

Une histoire de canyonistes du dimanche, embarqués sans corde ni baudrier et avec un berger allemand ! Au niveau 

de la cascade de 12 m, ils ont tout simplement demandé à ce quΩon leur prête le matériel et que lΩon fasse descendre le 

ŎƘƛŜƴ Ŝƴ ƳƻǳƭƛƴŜǘǘŜΧ wŜŦǳǎ ǘǊŝǎ ƧǳǎǘƛŦƛŞΣ ŀƭƻǊǎ ƛƭǎ ƻƴǘ ǎŀǳǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōǊŀǎΧ Lƭ Ǿŀ ŦŀƭƭƻƛǊ ǎΩattendre à voir 

nΩimporte quoi (revers de la médaille de la publication des topos dans les guides). 

 

Dimanche 23 juillet 1995 

Canyon ; U Lama φ Chisa φ 

Jean-François B., Jean-Noël D., Nathalie L., Jean-Baptiste L., Marie-France P., Jean-Philippe S., Hélène S., et Pierre-Henri V. et Jean-

Christophe (CAF),  

INVITES : Bernard F., Jean-Pierre L., Joseph R., Julien B., Mylène 

 

Une grosse équipe, 14 personnes, avec quelques débutants, mais sportifs, ce qui permettra au groupe de bien 

ǇǊƻƎǊŜǎǎŜǊΦ ¢ƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜǎ ŦƻǳǊƳƛǎΧ [Ŝ ǘƻōƻƎƎŀƴ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ǊŀǇǇŜƭ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛŎŀōƭŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŦǳƴΦ {ƻǳǎ ƭŀ ŎŀƴƛŎǳƭŜΣ ƭΩeau est à 

température idéale. À peine arrivé au pont, Jean-.ŀǇǘƛǎǘŜ ŜƴƧŀƳōŜ ƭŜ ǇŀǊŀǇŜǘ Ŝǘ ǎŀǳǘŜΧ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜ ǊŜƎŀǊŘŜƴǘΣ WŜŀƴ-

Pierre et Jean-Christophe finiront par le suivre. DΩautres qui pensaient le faire, renonceront après avoir trop hésité, 

dΩautres nΩƻƴǘ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŞ ŘŜ ƭŜ ŦŀƛǊŜΧ Mais 14 m cΩest bien haut, il ne faut pas réfléchir et sauter de suite ! 

 

Dimanche 23 juillet 1995 

Canyon ; Barracci τ Santa-Maria-Figaniella τ 

Jean-Pierre et Patrick D., Gilles M., Jo T., Claire V. 

 

Dimanche 30 juillet 1995 

Canyon ; La Vacca φ {ƻƭŜƴȊŀǊŀ φ 

Jean-Noël D. et Lionel N., Hélène L., Lionel P., Cyril V., Marie-Hélène A.(Malou), Dominique F. 

 

Francis est bien au rendez-vous de Casamozza, mais cΩest pour déclarer forfait suite à une méchante sinusite 

contractée la veille au cours dΩune plongée, et puis sa motivation pour les canyons nΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜΧ /Ŝƭŀ ǇƻǎŜ ǳƴ 

problème, un encadrant du club pour six hors-club, mais parmi eux, il y a deux spéléos licenciés FFS, et La Vacca a priori 

ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎΧ [ŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ Ŝǘ 

au pont, cela va bouchonner. Déroulement sympa de la progression, seul manquait le soleil, dès midi de vilains nuages 

et puis des coups de tonnerre et vers 15 heures de la pluie fine, juste au niveau du dernier saut de la cascade, là où cela 

a effectivement bouchonné. Deux groupes, 15 personnes au total, étaient avant nous, encadrés par un guide, qui les 

faisait descendre en assurance à la moulinette, heureusement la moitié a sauté, tout notre groupe également, excepté 

Malou qui malgré de nombreuses approches du vide a fini par déclarer forfait, la mine déconfite et les jambes 

https://www.descente-canyon.com/canyoning/lieu/01496/Santa-Maria-Figaniella.html
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tremblantes. On a donc attendu la fin des descentes pour installer notre corde et elle a pu faire le rappel. Retour par le 

chemin du maquis, raide mais supportable grâce à la pluie fine qui continuait de tomber, 40 mn pour atteindre les 

voitures. Un contact sympa au cours de la sortie, François Luro, nouvel arrivé en Corse et qui faisait la descente seul, 

dΩaprès le guide IGN, et qui étant à la recherche dΩun club, va prochainement nous rejoindre. 

 

Lundi 1er août 1995 

Spéléo, visite ; Gouffre Sébastien Risterucci φ DƘƛǎƻƴƛ φ 

ITP : Francis M., Jean-Noël D. 

INVITES : Cyril V., Dominique F. 

 

Décidément, nous prenons un abonnement à Ghisoni, mais pour remercier nos amis tarnais de nous avoir fait 

découvrir les merveilles de la grotte de Roquebleue, on se devait de leur faire apprécier notre gouffre. Rendez-vous à 

15 heures en bas de la piste, Francis est à lΩƘŜǳǊŜΧ ƻƴ ǎΩentasse à quatre et le matériel et le fidèle Santana nous amène 

en haut sans rechigner. Application de la technique « Lafarguette », Francis et Cyril partent jusquΩà la Lucarne sans poser 

de fractio et équipent la voie des puits, ils seront au fond en 45 mn, Jean-Noël et Dominique qui suivent, donc en 

équipant le puits dΩentrée et le P51, auraient dû arriver en même temps, si Jean-Noël ne sΩétait pas mélangé les pinceaux, 

cΩest bien beau de nΩéquiper quΩavec une dèv et un fractio, mais il y a tellement de spits que lΩon ne sait plus lequel 

prendre (à la margelle, il faut poser la dèv sur un spit à gauche et légèrement plus bas et qui ne tient que deux ou trois 

filets, le fractio se trouvant à lΩautre margelle, en arrière), ils arriveront 15 mn plus tard, Francis et Cyril étant déjà en 

bas du P51, ayant remonté le R5 en oppo. Visite du fond, topo de la diaclase perpendiculaire, franchissement de 

lΩétroiture qui nΩest pas vraiment méchante. Il y a matière à désober, il faut creuser dans ce sable très fin, en montant 

ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƳǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴƛǊΣ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǇƻǳǊ фсΧƭŀ ŎƘŜƳƛƴŞŜ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘŜ ƴŜ ƭŀƛǎǎŜ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩespoir.  

17 m de topographiés. Une grosse heure pour déséquiper, le puits de sortie est encore éclairé, mais la descente de 

la piste se fera aux phares. La piste est vraiment cassante, basta pour 95, à lΩannée prochaine ! 
 

Vendredi 4 août 1995 

Canyon ; Figaretto φ Borgo φ 

ITP : Jean-Noël D., Gilles M. 

INVITES : Marie-Hélène A.(Malou), Dominique F., Gérard L., Lionel P., Cyril V. 

 

Un gros orage a décidé dΩéclater à 15 heures, juste à lΩheure du rendez-vous, des éclairs sur la plaine, mais la limite 

des cumulus ne semble pas vouloir franchir le défilé du Lancone. Au bout dΩun quart dΩheure, la pluie se calme et le 

chemin du canyon se dégage, en avant, il sera toujours temps dΩaviser en haut. Cet orage a eu du bon, nous sommes 

montés au début sous une pluie fine, par une température fraîche et dans un maquis trempé, bien plus agréable que la 

canicule du 14 juillet dernier. Arrivés au départ du canyon le soleil était de la partie et nous a accompagnés pour toute 

la descente. Le débit de lΩeau baisse mais reste suffisant.  

Le saut de 10 m nΩa pas plu à Malou et Gérard qui malgré de nombreuses approches ont fini par descendre en rappel, 

ils nΩŀǳǊƻƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǎŀǳǘ ŘŜ ōǊƻƴȊŜ ƻǳ ǎŀǳǘ ŘŜ ǇǳŎŜΣ ƛƭ Ǿŀ ŦŀƭƭƻƛǊ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ŘŜǎ ŘƛǇƭƾƳŜǎΧ /ȅǊƛƭ ƳŞǊƛǘŜ ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ƳŞŘŀƛƭƭŜ 

ayant fait le grand saut dans la vasque qui suit, 12 m ? Notre sauteur fou, Gilles, a encore laissé un verre de lunettes au 

fond de cette vasque, attention à vos pieds ! Il a pu regagner la sortie, guidé par la douce main de Malou, tiens, tiens ! 

Sortie à 19 h 45 et réconfort au N°4. 

 

Samedi 5 août 1995 

Canyon ; Viula φ hƭŎŀƴƛ φ 

ITP : Alain B., Jean-François B., Jean-Noël D., Marie-France P., Hélène S., Jean-Philippe S., Philippe S., Alex V. 

INVITES : Marie-Hélène A.(Malou), Dominique F., Lionel P., Cyril V., Mylène, Floriane B. 

 

Un groupe de 15, qui a failli être réduit dès le départ, Alex sΩétant égaré suite à la précipitation de certains dans les 

points de rendez-vous. Bonne progression, les rappels ont été équipés en double, seule la cascade a constitué un 

bouchon incontournable, mais le soleil était de la partie et lΩattente bien agréable. Une astuce, sûrement connue par 

ƭŜǎ ŎŀƴȅƻƴƛǎǘŜǎ ǇǊƻΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ƧƻƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ŎƻǊŘŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ƴǆǳŘ ŘŜ ǇşŎƘŜǳǊ ŘƻǳōƭŜΣ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ŘŞƴƛǾŜƭŞ Ŝǘ ŘŜ 
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ƎǊƻǳǇŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ŘŜ ǘǊƻǇ ǘƛǊŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ƴǆǳŘ Ŝǘ ŘŜ ōƭƻǉǳŜǊΣ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜ ƭΩamarrage sur chaque corde, 

ǳƴ ƴǆǳŘ Ŝƴ ƘǳƛǘΣ ƻƴ ƭŜǎ ǊŜƭƛŜ ǇŀǊ ǳƴ ƳƻǳǎǉǳŜǘƻƴΣ ǉǳŜ ƭΩon fixe sur lΩŀƳŀǊǊŀƎŜΣ ƭŀ ǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎŜ ŦŜǊŀ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴǆǳŘǎ Ŝƴ Ƙǳƛǘ 

(le dernier ne doit pas oublier de les défaire !). 

 

Dimanche 6 août 1995 

Canyon ; La Ruda φ /ƻǎŎƛŀ φ 

Alain B., Jean-François B., Floriane B., Jean-Marie L., Marie-France P., Jean-Philippe S., Philippe S. et Marie-Hélène A.(Malou), 

Dominique F., Lionel P., Cyril V., Mylène 

 

Vendredi 11 août 1995 

Canyon ; Figaretto τ Borgo τ 

Patrick D., Gilles M. 

 

Récupération dΩun verre de lunette (cf. plus haut) et équipement avec broches. 

 

Vendredi 18 août 1995 

Spéléo, initiation ; Castiglione 1 τ Oletta τ 
ITP : Jean-Noël D., Francis M. 

INVITES : Marie-Hélène A., Dominique F., Lionel P., Cyril V. 

 

Initiation au milieu souterrain corse pour Lionel et Malou. Arrivée sur le site dans le milieu de lΩaprès-midi sous un 

ciel dΩorage menaçant, mais la pluie nous épargnera. Le Santana et le Disco (premier baptême en 4x4), nous amènent 

au pied du pylône mais les cailloux de la piste sont très tranchants, une crevaison pour Francis.  

Nos deux amis Francis et Jean-Noël ont décidé de faire une bonne blague à Cyril, un équipement avec une corde 

trop courte, très drôle nΩest-ce-ǇŀǎΧ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘƛŀŎƭŀǎŜ ƛƭ ƳŀƴǉǳŜ р m, il remonte et on change de corde, second puits 

il manque autant et là Jean-bƻšƭ ǊŜƳƻƴǘŜ ǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŎƻǊŘŜΣ ōƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ ŘǊƾƭŜΧ .ƛŜƴ ǎǶǊ ŀǳŎǳƴŜ 

blague de prévue mais une grossière erreur du topographe (il sΩagit bien de celui qui est remonté chercher la corde) 

dans la dernière mise à jour de la topo. Une occasƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǊ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ƴǆǳŘ Ŝƴ ōƻǳǘ ŘŜ ŎƻǊŘŜ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

indispensable ! 

Visite détaillée, nos initiés souffrent un peu, remontée vers 20 h 30, le soleil est déjà bas il est trop tard pour aller se 

faufiler dans Cast.5, peu de volontaires. Fin de soirée sur le port de Saint-Florent au milieu des touristes. 

 

Dimanche 3 septembre 1995 

Canyon ; Nociu φ Soriu φ 

Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Gilles M., Jean-Pierre V.  

 

Exposition mémorable de cairns signés Gilles M., du véritable art vivant, juste trois pierres mais quelle sensibilité 

dans la disposition, quelles émotions dans le choix des formes, époustouflant de sincérité, on a reconnu lΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ 

ƘƻƳƳŜ ƛƳǇǊŞƎƴŞ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ōǊǳǘŜΧ 9ƴ ǘƻǳǘ Ŏŀǎ ōƛŜƴ ǳǘƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜǇŞǊŜǊ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ ŘΩaccès. Canyon équipé par le 

Corsica Raid ; un malheureux veau tombé dans une des premières vasques (nous préviendrons la gendarmerie à la 

sortie, feront-ils le nécessaire ?), quelques rappels de 10 à 35 m mais en pente douce, suivi dΩune marche en rivière de 

30 à 45 mn assez fastidieuse, puis après le pont génois, un passage assez engagé où la rivière se fraye son chemin à 

travers un dédale rocheux, avec un rappel de 10 m dans un passage sombre, quasiment dans lΩobscurité, le premier 

oscuro corse ? 

 

Samedi 16 septembre 1995 

Canyon ; Fangone φ Olmeta-di-Tuda φ 

Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Gilles M., Jean-Pierre V. 

 

Stage canyon qui nΩa pas attiré la foule, où sont passés tous nos pratiquants, cela sent la fin de saison, pourtant le 

soleil était de la partie et le haut de combi a suffit. Le choix du canyon sΩest porté sur un petit affluent du Bevinco dans 
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le défilé du Lancone, de lΩeau passait sous le pont de sortie et le dénivelé semblait intéressant. Tout a bien commencé 

par une belle piste dΩŀŎŎŝǎΣ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǇǊŀǘƛŎŀōƭŜ Ŝƴ пȄпΧΣ Ǉǳƛǎ ƻƴ ǊŜƧƻƛƴǘ ǳƴŜ ǇƛǎǘŜ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ ǾŜƴŀƴǘ Řǳ Ŏƻƭ ŘŜ San 

Stéphano, puis un sentier assez net sur plusieurs centaines de mètres, mais après les premières barres rocheuses, en 

arrivant au niveau dΩun replat et dΩun pailler, les choses se gâtent, le chemin nΩexiste plus ou se perd dans le maquis et 

il a fallu affronter les ronciers ; grâce au courage de Gilles, le seul à avoir prévu le pantalon, nous avons pu atteindre le 

lit de la rivière, marche dΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ Ŝǘ ŘŜƳƛŜΧ Řƻƴǘ ǳƴŜ ŘŜƳƛ-heure pour les cent derniers mètres. Rappels 

sympas de 10-15 m, apprentissage de la technique cordelette sur un « grand » rappel de 25 m, arrivée discrète dans les 

jardins au niveau de la route, pour continuer il ŀǳǊŀƛǘ Ŧŀƭƭǳ ǎǇƛǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ƳǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΧΦ 9ǘ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳȄ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ǇŀǊ 

la route. 

 

Samedi 23 et Dimanche 24 septembre 1995 

Fête du Sport φ Santa Maria Poggio φ 

 
Dimanche 1er octobre 1995 

Spéléo, visite ; Grotte de Carpinetto φ Lano φ 

Alain B., Bernard B., Floriane B., Guy C., José D. S., Jean-Noël D., Patrick D., Hervé G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L., Cathy S., 

Claire V. et Alexandra G. 

 

Malheureuses automobiles au ventre au ras du sol, qui abandonnent dès quΩil nΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƳŀŎŀŘŀƳΧ [ŀ ǇƛǎǘŜ ŘŜ 

Lano effraye le groupe des trois voitures, il ne reste quΩà entasser le matériel dans le Disco, le coffre est chargé jusquΩau 

plafond, sept personnes à lΩintérieur, quatre sur le marchepied arrière et un de chaquŜ ŎƾǘŞΣ ŎŜƭŀ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ǘǊŜƛȊŜΧ 

Arrivée sans incident à 500 m de la grotte, « abandon » du 4x4 par éboulement de la piste. Pique-nique ensoleillé, 

équipement et on retrouve le chemin parmi les éboulis occasionné par les dernières crues. Le paysage à lΩentour a 

beaucoup changé, la rivière a creusé les berges et le petit chemin dΩaccès nΩexiste quasiment plus.  

Visite de la grotte in extenso grâce à Alain, nous nΩosons pas imaginer ce quΩil serait advenu du groupe sans sa 

présence, ces lignes nΩauraient peut-şǘǊŜ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŞŎǊƛǘŜǎΧ ƴƻǳǎ ƴΩétions que deux à lΩavoir visitée une seule fois, mais 

aucune possibilité de se repérer, quel labyrinthe ! Baptêmes dΩétroitures et de ramping pour les nouveaux, certains 

pensaient que lΩon allait se promener debout, touristes va ! Le concours de lancer de glaise a toujours beaucoup de 

succès, Hervé se plaçant premier avec Jean-Baptiste en médaille dΩŀǊƎŜƴǘΧ  

Laminoir, méandre, salle des schistes, les lacs et une surprise, la rivière a déserté son ancien lit (que lΩon remonte 

amont et aval jusquΩà un siphon et une voûte mouillante) et a été retrouvée, enfin entendue derrière une étroiture en 

ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜǎ ǎŎƘƛǎǘŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ŘŞǎƻō Ŝƴ ǇǊƻƧŜǘΧ ¢Ǌƻƛǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ǊŀƳǇƛƴƎ ŀȅŀƴǘ suffi au groupe de néophytes, ils 

ressortiront en premier et retourneront aux voitures à pied, avec 2 à 3 kg de girolles en prime. Les anciens iront fureter 

dans le lit de la rivière et auront la joie de tomber sur la résurgence de la rivière souterraine à 300-400 m en aval du 

porche de la grotte, un éboulis, un gros rocher, derrière une retenue dΩeau (un siphon ?), peut-être une galerie 

ǊŜƳƻƴǘŀƴǘŜΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ŎǊŜǳǎŜǊ ƻǳ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ƭŜ ǊƻŎƘŜǊΣ ǳƴ ƎǊƻǎ ŜǎǇƻƛǊΧ 

 

Samedi 7 octobre 1995 

Spéléo, stage initiation spéléo ; falaise de Francardo φ hƳŜǎǎŀ φ 

Bernard B., Floriane B., Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L., Francis M., Jérôme P., 

Noël R., Valérie V., Alice P.et Jean-Jacques S. (CAF), Alexandra G., Laurent R., Stéphane R. 

 

Très belle journée ensoleillée, la falaise grouillait de petits spéléos néophytes suants sang et eau sur de méchants 

passages de fractio. Nous avons pu recueillir les impressions (à froid) dΩun de ces néophytes : « 10 heures, rendez-vous 

au Carré dΩAs, pour entreprendre une journée peu ordinaire en ce qui me concerne. Arrivée sur un parking improvisé, le 

but de la journée fut annoncé par la distribution des harnais et des casques. La montée pour accéder à la falaise ne 

présenta pas de difficulté, mais, pas à pas, la vue grandissante de cette roche devenait souciante, 15 m de hauteur ? 

LΩattention grandit, la première leçon a commencé, elle concerna lΩéquipement. Le premier exercice pratique porta sur 

lΩutilisation du descendeur sur une petite pente, sans difficulté. Le second exercice, lui, se pratiqua en haut de la falaise, 

le vide allait faire son apparition. Les autres exercices ne manquaient pas dΩappréhension, puisquΩils se montraient de 
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plus en plus techniques, mais pas le moindre problème. Nous étions entourés, il faut le dire, par des personnes pour qui 

les méthodes à utiliser nΩont plus de secrets, dΩoù une certaine άŎƻƴŦƛŀƴŎŜέ (sauf dans le matériel !). La journée se conclut, 

tous ensemble (initiateurs et stagiaires - Ǉŀǎ ƳŞŎƻƴǘŜƴǘǎΧύΣ ŀǳ ōƻǊŘ ŘΩune table. Enfin, pour illustrer les phénomènes 

que jΩai pu ressentir dans cette première, je citerai Mark Twain : ά[Ŝ ŎƻǳǊŀƎŜ ƴΩest pas lΩabsence de peur, cΩest la maîtrise 

ŘŜ ƭŀ ǇŜǳǊέΦ 

Laurent GREFFIER 

Laissons la parole à notre responsable-initiateur :  

« Devant le nombre important de participants, lΩéquipe sΩest dirigée vers la falaise de Francardo qui a été finalement 

préférée à celle de Pietralba, moins pourvue en amarrages et en difficultés diverses. Un mot, au passage, pour parler 

justement de cette falaise de Francardo, pour nous elle fait partie des άƳŜǳōƭŜǎέ et on nΩy prête guère attention, 

pourtant, les contacts avec les clubs du continent permettent se de rendre compte à quel point ce type dΩinstallation est 

rare et recherché. On peut encore lΩaméliorer en y créant quelques passages supplémentaires (mains courantes 

notamment à mi-hauteur ou fractios techniques, certains parlent aussi dΩaménager un accès au άǘǊƻǳέ qui se trouve en 

plein milieu de la paroi sous le surplomb), ce sera peut-être lΩoccasion dΩun ou plusieurs week-ends. DΩautre part, il serait 

intéressant dΩaménager des άŎƛǊŎǳƛǘǎέ en sens unique pour éviter les situations où la même corde peut être utilisée aux 

deux extrémités. 

Sur le week-end, forte participation pour cette première sortie initiation de la saison 95-96 avec 9 néophytes et 9 

encadrants, et une arrivée en force de άCǊŀƴŎŜ ¢ŞƭŞŎƻƳέ, dans le sillage de Jean-Claude. 

La journée débute avec tout le monde à lΩheure (cΩest formidable), par les séances dΩhabillement, obligatoire pour 

pouvoir entamer la progression sur corde, apprentissage des premiers termes, barbares, qui deviennent vite familiers 

aux spéléos aguerris : άŎǊƻƭƭΣ ǇƻƛƎƴŞŜΣ ƭƻƴƎŜǎΣ ŘŜƭǘŀέ, dΩautres sont parfois déjà connus, notamment pour ceux qui ont pu 

pratiquer lΩescalade : άōŀǳŘǊƛŜǊΣ ƳƻǳǎǉǳŜǘƻƴΣ ŀƳŀǊǊŀƎŜέΦ Premières descentes sur corde, contre paroi, avec quelquΩun 

en bas, à lΩassurance, prêt à tendre la corde pour arrêter aussi sec toute velléité de descente incontrôlée. Ensuite 

graduation des difficultés avec fractios contre paroi à la descente puis remontée au άƧǳƳŀǊέ (encore un terme barbare), 

fractionnements plein vide, à la montée ou à la descente et pour ceux qui aiment, la άǾƛǊŜέ équipée en main courante. 

LΩintérêt de la falaise tient en plusieurs choses :  

" possibilité dΩaccéder aux difficultés de manière progressive 

" éclairage 

" pour les gens qui encadrent, vue dΩensemble du comportement (sécurité, postures, gestes techniques) et 

facilités de communication, ce qui est impossible en cavité. 

" diversité des participants, les spéléos en initiation profitent de lΩexpérience des autres et adaptent les méthodes 

à leur propre morphologie, goût, etc. ce qui donne un échange profitable à tous.  

À la fin de la première journée, lΩensemble des participants était à même de progresser en cavité en sécurité. » 

Francis 

Dimanche 8 octobre 1995 

Spéléo, stage initiation spéléo ; Gouffres de Castiglione τ Oletta τ 

Bernard B., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Francis M., Jean-Claude L. M. et Alexandra G. 

 

Traditionnel rendez-vous au Col dΩAmphore, Jérôme a déclaré forfait, trop de courbatures, direction le site de 

Castiglione. Les voitures sont garées avant le gué et tous sΩentassent dans le 4x4, pour une montée sans histoires 

jusquΩŀǳ ōƻǊŘ Řǳ ǘǊƻǳ όƛƭ ȅ ŀǳǊŀ ōƛŜƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾƛƭŀƛƴŜǎ ǊŀȅǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƾǘŞǎΧύΦ ;ǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ 

équipes, Francis équipe le réseau principal où Jean-Claude emmènera Olivier et Laurent, et Jean-Noël équipe le Réseau 

de la Chèvre. Retour à la Salle du Veau pour prendre en charge Bernard et Alexandra, Francis fermera la marche. Montée 

des deux échelles avec assurance manuelle à lΩancienne, visite de la vire et de ses belles concrétions, Francis 

nΩappréciera pas trop de passer en libre. Notre jeune spéléo Alexandra semble émerveillée par ce spectacle. Bernard va 

subir son baptême du déséquipement.  

Jean-Noël remonte à la Salle du Veau et redescend le P11 du grand réseau où il croise Jean-Claude et ses débutants, 

un peu exténués mais contents, Bernard suivra pour une visite complète du grand réseau. Pendant ce temps le reste du 

groupe ira rendre visite à Cast.5, le trou de Jean-Claude. 

Sortie de Jean-Noël et Bernard vers 17 heures au soleil, peu dΩentrain pour se précipiter dans lΩautre trou, on mange, 
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ce que lΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ƻǳōƭƛŞ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΧΣ ƻƴ ǊŀƴƎŜ ƭŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭΣ ƻƴ ŀƳŝƴŜ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ Ŝƴ 

haut de la piste et on décide dΩattendre nos petits camarades à la sortie de Cast.5. La nuit tombe, il faudra une bonne 

heure et demie avant dΩentendre les premiers ahanements du passage de la diaclase égyptienne, mais ils ressortent 

tous avec le sourire, on parle des joies et des angoisses et en avant pour la descente de la piste, incident de parcours, 

une crevaison au beau milieu de la pente, il faudra attendre le plat pour changer, le pneu nΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊŀ ƎǳŝǊŜΧ tƻǘ Ŝǘ 

briefing de fin de stage au Col dΩAmphore. 

Jean-Noël 

 

Rendez-vous traditionnel au Col dΩAmphore à Saint-Florent pour accéder une dizaine de minutes plus tard aux 

cavités. Décidément, les spéléos se recrutent de plus en plus jeunes ! Alex(andra), 12 ans, est là pour en donner une 

preuve et dΩaucuns, même sΩils ne lΩont pas avoué, ont du envier son petit gabarit pour se faufiler dans les étroitures de 

Cast.5. 

Odeur désagréable du carbure, petit en-cas au soleil avant la descente dans Cast.1 vers le petit réseau qui sera peut-

être dit un jour « de la jonction », puis descente des deux puits menant à la brèche osseuse et au Plateau à Escargots, 

en cours de fouilles actuellement. 

Nos spéléos se débrouillent plutôt bien avec leurs acquis de la veille. Visite ensuite de Cast.5 et de sa diaclase 

(étroite), bien cassés en sortant mais belle petite Salle de la Coulée Blanche où, comme lΩa souligné Jean-Noël, seulement 

quelques personnes au monde sont venues (rare privilège, pourquoi pas une association de Ceux qui ont vu la salle de 

la coulée, avec repas annuel, AG, etc.). 

À la sortie, retour au Col dΩAmphore pour un demi bien mérité après toute cette poussière et rendez-vous pour une 

option « perfectionnement » à Pietralba cette fois. 

Francis 

 

Dimanche 8 octobre 1995 

Spéléo, stage initiation spéléo ; Gouffre de Morosaglia φ aƻǊƻǎŀƎƭƛŀ φ 

Guy C., Noël R., Pascal T., Valérie V. et Alice P., Laurent R., Stéphane R. 

 

Rendez-vous à 10 heures au Carré dΩAs, pas de Noël, une demi-ƘŜǳǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΧ ƻƴ ȅ Ǿŀ Τ ŘŜ ǘƻǳǘŜ Ŧŀœƻƴ ƛƭ Ŏƻƴƴŀƞǘ 

la situation du trou. Quelques chasseurs au parking du gouffre, préparation du matériel, Noël nous rejoint alors que 

nous allions attaquer la grimpette. Il sΩŜǎǘ Ŧŀƛǘ ŎƻƛƴŎŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ǊŀŘŀǊ Ŝǘ ŀ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ƴŞƎƻŎƛŜǊΧ tƛǉǳŜ-nique à lΩombre en 

dessous de la crête, puis Pascal équipe, suivi de Guy. Les trois nouveaux sont ensuite intercalés entre Guy, puis Noël et 

Valérie qui ferme la marche. Arrivée au fond en moins dΩune heure trente, Noël part en explo un peu plus bas et fait 

demi-tour par manque de corde et de trousse à spit.  

Pascal remonte en premier, Guy et Noël se partagent le déséquipement. Laurent et Alice sont enchantés (Alice 

préfère le monde souterrain à la falaise), Stéphane un peu moins (il a du se motiver ce matin pour ne pas téléphoner 

quΩƛƭ ƴŜ ǾŜƴŀƛǘ ǇŀǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ƘŜǳǊŜǳȄ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜΧ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Ŧƛƴƛ !). 

Valérie 

 

Samedi 14 octobre 1995 

{ǇŞƭŞƻΣ ǇǊŜƳƛŝǊŜΧΣ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ; Monte Canarinco φ Barbaggio φ 

ITP : Jean-Noël D., Olivier G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

Le Monte Canarinco est un petit plateau calcaire situé à 10 km de Bastia et connu pour sa falaise dΩescalade. Une 

prospection effectuée en famille mi-septembre a permis de repérer une petite diaclase avec un départ étroit où les 

cailloux rebondissent sur quelques mètres. Une équipe est constituée le 14 octobre. Jean-Baptiste, Olivier (jeune initié) 

et moi-même nous rendons sur place, 15 mn de route, 5 mn de marche dΩapproche, pour lΩinstant on ne peut faire 

mieux. La diaclase est étroite et en grande partie remplie de calcite. Massette, burin, pied de biche, massette, burin, 

pied de biche... dur, dur la calcite. Jean-Noël nous rejoint en vélo (180 au tachycardiomètre) et nous prête main forte 

(oui, oui). Un coup de projecteur dans lΩorifice éclaire une salle avec quelques stalagmites. La vision de cette salle à 

travers la petite lucarne de son plafond nous dope et quelques blocs sont encore extraits de la diaclase, dont un qui doit 
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approcher les 200 ƪƎΧ ƻǳŦ Η 

Arrêt repas sous un magnifique soleil automnal et au cours duquel nous évoquons la possibilité dΩéquiper la falaise 

pour lΩinitiation spéléo. Ensuite, re-massette, re-burin, re-pied de biche. Mais la suite demande un outillage plus adapté. 

La cavité restera encore vierge aujourdΩhui. À prévoir pour la prochaine fois : barre à mine et si possible burineur et 

groupe électrogène. 
 

Dimanche 22 octobre 1995 

Spéléo, visite ; Grotte de Carpinetto φ Lano φ 

ITP : Bernard B., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Philippe S. 

 

Objectif de la sortie, remonter la résurgence découverte lors de la sortie du 1er octobre et que lΩon pense être celle 

de la rivière de la grotte de Carpinetto. Cinq mecs musclés, Rambos dans lΩâme, équipés de masse, barres à mine, burins, 

massette, cordes, etc. Le rocher de 500 kg qui semblait bloquer lΩentrée allait se volatiliser. Surprise, le rocher était 

toujours là, mais la résurgence ne coule plus, on aurait pu passer à côté sans sΩen douter, il y a bien un petit écoulement 

par un amas de cailloux plus bas, mais peu engageant. En fait le rocher laisse un espace en dessous, où après avoir 

gratté, Jean-Claude peut sΩinsinuer et découvrir un départ oblique assez prometteur, mais il va falloir casser quelques 

roches et le gros bloc est branlant et risque de retomber sur lΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ōƻȅŀǳ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ǘƻǳǘŜ ǎƻǊǘƛŜΧ  

On retrousse les manches et en avant pour la casse. Saluons la force de Bernard, le roi de la masse, et le savoir-faire 

de Laurent qui par son burin et sa massette permettait de trouver les veines du bloc, qui éclatait sous les coups de 

masse, il aura quand même fallu deux heures pour dégager une entrée correcte et sans risques. Casse-croûte et rasades 

de Bourgueil et on file dans le boyau. CΩest un réseau actif, sans eau ce jour mais avec un plancher rocheux propre, des 

lames dΩérosion, un diamètre moyen de 50 à 60 cm. Mais la direction nΩest pas celle de la grotte, il remonte vers la 

montagne pour rejoindre le lit supérieur du ruisseau de Grotta qui passe au-dessus, donc à lΩopposé de la grotte. Au 

bout de 15-20 m, Jean-Claude bute sur un éboulis qui obstrue le boyau et malgré lΩaide de barre à mine il semble 

impossible de voir une continuation, la position est plutôt inconfortable pour la désob. 

.

?

?

vers grotte

PLAN

2 m

COUPE

2 m

                            
Demi-tour, on laisse en suspens et direction la grotte pour une visite pour les néophytes et aussi dans lΩespoir de 

désober la chatière où lΩon avait entendu la rivière. Jean-Noël, Jean-Claude et Bernard mettent en commun leurs 

souvenirs de la dernière sortie et réussissent à retrouver le Lac, la salle supérieure et à ressortir (après quelques 

hésitations), mais impossible de retrouver la chatière de la rivière. Philippe que lΩon retrouvera plus tard à lΩentrée de 

la grotte nous indiquera lΩendroit mais il sera trop tard pour y retourner. Avant de sortir, on fait goûter les joies du 

laminoir à Olivier et Laurent, apprécient-il ? Sortie, donc après hésitations, le sac de Philippe est sous le porche, est-il 

entré dans la grotte et lΩon serait croisé sans sΩentendre ? Jean-Noël et Jean-Claude retournent jusquΩaux étroitures 

mais les appels ne donnent rien, retour rapide, bon moyen pour se souvenir du chemin. Philippe est dehors et revient 

de prospection le long de la falaise, il a trouvé un petit départ plus haut à 15 mn de marche. Retour au ruisseau de 

Grotta, rangement et remontée vers les voitures. Revenir pour tenter de franchir lΩéboulement du boyau et retrouver 

la chatière de la rivière.  
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Samedi 28 octobre 1995 

{ǇŞƭŞƻΣ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜǳȄƛŝƳŜΧ ; Monte Canarinco φ Barbaggio φ 

ITP : Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

 
 

RAPPEL DE LΩEPISODE PRECEDENT : une journée de travail a été nécessaire pour accéder au plafond dΩune cavité dont nous 

apercevons quelques stalagmites sur le sol. Mais lΩorifice est encore très étroit...  

Pleins dΩespoirs et armés jusquΩaux dents, lΩéquipe de choc se dirige vers le TROU. Celui-ci nΩa pas évolué, il est 

toujours aussi serré le bougre. Équipés des touts nouveaux outils « high-tech » récupérés par Jean-Noël, nous nous 

attaquons au dernier mètre qui nous sépare de la salle. Suant sang et eau, les parois sont peu à peu rongées, rognées, 

arasées, insultées. Les blocs rocheux coincés dans le boyau sont extraits centimètre par centimètre. En fin dΩaprès-midi, 

décision est prise de tenter une « pénétration ».  

Jean-Claude sΩéquipe, amarrage sommaire sur barre à mine, lente descente contrôlée par deux équipiers, les jambes 

sont dans la salle mais le reste ne peut (ne veut ?) pas passer. Le torse est oppressé entre les parois, le coccyx bute sur 

une arête rocheuse ; un passage en force est envisagé, mais galère certaine serait la remontée. Jean-Baptiste essaie à 

son tour, même sensation, même appréhension. Le trou restera encore vierge aujourdΩhui. 

Le soleil sΩest caché derrière Teghime, le ciel sΩobscurcit, la fraîcheur nous imprègne lentement, nous décidons de 

revenir le lendemain pour gratter encore quelques centimètres... 

Jean-Claude 

Dimanche 29 octobre 1995 

{ǇŞƭŞƻΣ ŘŞǎƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜΧ ; Monte Canarinco φ Barbaggio φ- 

Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

Dès 14 heures lΩéquipe de bagnards est de nouveau au travail. La barre à mine, le pied de biche et les burins sont 

mis à rude épreuve. Les désobeurs aussi. 16 h 30, nouvelle tentative. La barre à mine est mise en travers du trou, Jean-

Claude sΩéquipe avec le descendeur en bout de longe. Cette fois ci, ça passe. Arrivée 4 m plus bas sur éboulis. Examen 

rapide de la salle. Celle-ci fait environ 20 m2. Quelques stalactites jonchent le sol et elle est joliment concrétionnée. La 

naissance de Jean-Baptiste (par le siège) est immortalisée avec sa nouvelle caméra. Olivier essaie, en vain, de passer par 

la cheminée. Celui-ci préfère rebrousser chemin et il regagnera lΩair libre aux prix de maints efforts. Laurent, refroidi, 

préfère ne pas tenter le diable et attendre lΩélargissement de lΩouverture.  

Retour au fond. Nos deux compères examinent tous les recoins de la salle. Une petite diaclase, en partie colmatée 

de calcite et de concrétions, laisse peu dΩespoir de continuité. Une grosse stalactite part du plafond et sΩenfonce dans 

le sol. Celui-ci est composé pour moitié de plancher en calcite et à son point le plus bas une éventuelle suite se devine 

(encore de la désobstruction en perspective !). On gardera ceci pour une prochaine fois. Jean-Baptiste trouve dans une 

alcôve un squelette de lapin. Sur le sol, certaines stalagmites ont des formes phalliques. Quel nom donner à cette salle ? 

Salle du Lapin : classique. Salle Impudicus : trop osé ? Bon, on y réfléchira plus tard. Le retour en surface, redouté, se 

passe finalement sans trop de problèmes.  

Apéro chez Jean-Claude où nous visionnons la cassette vidéo. Celle-ci donne encore plus de regrets à Olivier de ne 
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pas avoir insister pour entrer dans la salle. Mais ce sera pour le prochain épisode. À suivre... 

Jean-Claude 

 

Samedi 28 octobre 1995 

Spéléo, visite, Le Trésor des Aragonites Vertes (quelque part dans le SǳŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΧΣ ƭŀ aƻƴǘŀƎƴŜ bƻƛǊŜ ?) 

Bernard B., Jean-Noël D. (I Topi Pinutti), Francis M. (hybride ITP et SCMNE) et Cyril V., Dominique F., Lionel P. (Spéléoclub de la 

Montagne Noire et de lΩEspinousse), Michel P. dit « Landru » (Spéléoclub de Saint Pons) 

 

La topo et la fiche dΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƴŜ ǎŜǊƻƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇǳōƭƛŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƳǇǘŜ ǊŜƴŘǳΧ tƻǳǊ ƴƻǘǊŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

sortie du samedi, la route était longue et le ferry déjà bien en retard pour être nous-mêmes à lΩheure au rendez-vous 

où nous attendait lΩéquipe du SCMNE. Arrivée donc un peu « à la bourre » après avoir sacrifié à Arles, aux nécessités de 

lΩintendance (achat de bouffe et de diverses choses, photos, etc.) pour assurer notre subsistance pendant ces quelques 

jours. 

Arrivée tardive qui nous limitait aussi dans nos possibilités de visite, aussi une partie du matériel allait rester dans 

les voitures trop loin, trop bas et, pourquoi se fatiguer pour une première journée ? Il faut bien en garder pour une 

prochaine fois, dΩautant plus que la journée de dimanche, avec la rivière (la longue rivière) de Cabrespine, sΩannonçait 

« cassante » et, quΩà lΩexpérience, elle fût « cassante ». 

Départ vers 14 h 30 et descente des premiers puits quelque peu humides malgré la sécheresse chronique qui sévit 

ƛŎƛ ŀǳǎǎƛΦ {ƻǳǾŜƴƛǊ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƴŀƛ ƻǴ ƭŀ ŘƻǳŎƘŜ Şǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ Τ ŜƴŦƛƴ ŀǳ ǎŜŎΣ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǊŜǎǎŀǳǘǎ Ŝǘ ŀǊǊƛǾŞŜΧ 

Les « vertes » sont toujours là avec leurs colorations qui vont du vert-émeraude au blanc-translucide en passant par 

toutes les nuances du vert ; elles vivent là de leur vie minérale dans un silence tellement profond que lΩon croit deviner 

une présence derrière les aiguilles, à travers ces gouttes qui perlent çà et là, on se fait discret pour ne pas déranger tout 

cela. Une chauve-souris a élu domicile dans ce décor, elle aurait pu choisir pire ! 

Puis le retour, avec le regard encore rempli de cette minuscule galerie, quelque part dans une grotte sans nom, dont 

on espère quΩelle survivra dans son état (presque) dΩorigine. Cela tient à la volonté et à la conscience de quelques-uns 

uns qui fréquentent comme nous le milieu souterrain. 

Remontée, déséquipement, mais ce ne sont que quelques coups de pédale le long dΩune corde et quelques 

plaquettes à dévisser, de la quincaillerie quoi ! 

Merci en tout cas à Landru qui nous a encore une fois guidés dans ce dédale. 

Francis 

 

Dimanche 29 octobre 1995 

Spéléo, visite ; Rivière de Cabrespine φ Cabrespine (Aude) φ 

Bernard B., Jean-Noël D., Francis M. (I Topi), Cyril V., Dominique F., Nadine, Lionel P. (Spéléoclub de la Montagne Noire et de 

lΩEspinousse), Albert H, Éric G., Michel G., Pink, Olivier F. et dΩautres (Spéléoclub du Plantaurel) 

 

LΩAude et la région de Trassanel, Cabrespine, Villeneuve-Minervois, recèlent de très belles cavités autant par leur 

concrétionnement que par lΩintérêt sportif des parcours. 

Cabrespine, à 15 km au nord de Carcassonne était connue depuis longtemps pour ses importantes potentialités de 

développement (plus de 6 km de développement en ligne droite), révélées par des colorations (mais où chercher ?). 

CΩest à la fin des années soixante que Jean Guiraud, membre du SCA « explose » 30 m dΩétroiture et débouche sur la 

suite (aujourdΩhui, environ 19 km de topographiés). 

Ce qui surprend à Cabrespine, cΩest la dimension, les volumes des galeries qui donne lΩimpression de se trouver dans 

un véritable paysage, « Cabrespine φ disait Bernard φ cΩest une véritable randonnée ».  

Le lever au gîte de Courniou fut difficile et lΩheure du rendez-vous - 9 heures - avec le groupe du SSP faisait vraiment 

« matin » compte-tenu du coucher tardif de quelques-ǳƴǎ ǳƴǎΧ tŜǳ ŀǇǊŝǎ ф heures arrivée à lΩentrée de la grotte, 

maintenant aménagée, pour constater quΩau SSP, comme ailleurs chez les spéléos, on ne se laisse pas abattre, lentilles, 

plat de côtes, vino rosso, etc. Formalités, papiers, décharge de responsabilité pour le propriétaire, la routine des réseaux 

aménagés. 10 h 15, départ par le tunnel qui débouche directement sur une plate-forme, tout en haut de la salle des 

éboulis de vastes dimensions (90 m depuis la plate-forme jusquΩà la rivière, 140 m jusquΩen haut de la voûte, diamètre 
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aux environs de 100 m). 

Descente jusquΩau cône dΩéboulis par un échafaudage mis en place lors de lΩaménagement, le long dΩéchelles fixes 

séparées par des plates-formes, descente de lΩéboulis glissant et arrivée dans lΩeau que lΩon suivra vers lΩaval. La 

progression en bottes se révèle bien vite pénible car il faut vider sans cesse sous peine de se traîner un kilo de plus à 

chaque pied. Gour en étoile qui domine de 4 à 5 m le fond de la rivière, puis alternance de passages dans lΩeau et en 

hauteur, toboggans dΩargile, superbe galerie des gours, rŀǇƛŘŜǎ ƴϲм Ǿǳǎ ǇŀǊ ŜǊǊŜǳǊΧ ǘŀƴǘ ƳƛŜǳȄΣ ƘŀƭǘŜ Ŝǘ ǇŜǘƛǘ ǾŜǊǊŜ ŀǳ 

« robinet » (stalactite qui dégouline dΩun filet dΩeau), à lΩépoque le verre était en vrai verre, maintenant cΩest un gobelet 

en plastique, les traditions se perdent, mais ça désaltère autant. Salle des dômes, mais où est donc passé le chat ? Il est 

là-haut en train dΩilluminer (merci Albert pour « le beugleur ») un groupe de magnifiques fistuleuses dont certaines 

dépassent les deux mètres de long. Poursuite de la visite dans les éboulis schisteux, de nouveau des passages aquatiques 

όƻǴ .ŜǊƴŀǊŘ Ŝƴ ŀ ǇǊƻŦƛǘŞ ǇƻǳǊ ƻǳǾǊƛǊ ǎŀ ŘǳŘǳƭŜ Ŝǘ ōƛŜƴ ƭŀǾŜǊ ǎƻƴ ŎŀǊōǳǊŜΧύΣ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞǎ ŘŜ ǇƻǊǘƛƻƴǎ ŀǳ ǎŜŎΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

argileuses et glissantes (Jean-Noël y laissera un bout de sa combi, de sa bury et dΩune partie assez tendre et charnue de 

son anatomie). Arrivée aux rapides n°2 où lΩeau gronde et cascade jusquΩà une voûte basse. 

 
Retour par le même chemin, avec parfois certaines hésitations, les dernières visites de la grotte remontant pour 

certains à plusieurs années et le balisage brillait par son absence. Arrivé 17 heures dans le puits de remontée pour jeter 

un coup dΩǆƛƭ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŀƳŞƴŀƎŞ ōƛŜƴ ŎƻƴŎǊŞǘƛƻƴƴŞ Ŝǘ ōƛŜƴ Ƴƛǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊΣ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƻƴǘ ƎǊƛƳǇŞ Ŝƴ ŜǎŎŀƭŀŘŜ 

depuis le bas (140 m !). 

Équipement : ceinture, si on tient vraiment à sΩencombrer longe double et deux mousquifs, prévoir du carbure et de 

quoi stocker la chaux, chaussures tenant bien la cheville à préférer aux bottes si celles-ci ne sont pas trouées. 

F. E. : quelques passages en fil clair ou équipés en fixe, aucun équipement à emporter.  

Francis 

 

Lundi 30 octobre 1995 

Spéléo, visite ; Le TǊƻǳ ŘŜǎ sƛƭƭŜǘǎ φ Bélesta (Ariège) φ 

ITP : Bernard B., Jean-Noël D., Francis M. 

Michel P. dit « Landru », Jean « lΩancien » et Jean « le jeune », Olivier F. 

 

Après cette journée « cassante » mais superbe à Cabrespine, le réconfort nous sera apporté le soir par nos amis du 

SSP. Hébergés chez Éric et Odile, nous fûmes traités comme des princes de passage. Table excellente et bien garnie 

όǘǊƻǇΧύΣ ŎƻǳŎƘŜǊ ŘƻǳƛƭƭŜǘΣ ŘƻǳŎƘŜ ŎƘŀǳŘŜΣ ŘŜ ǉǳƻƛ ŦŀƛǊŜ ǎŞŎƘŜǊ ƭŜǎ ōǳǊȅǎΣ ǳƴ ǇŀƭŀŎŜ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴ ŀŎŎǳŜƛƭ ŎƘŀƭŜǳǊŜǳȄΣ ƭŀ 

ƎǊŀƴŘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜǎ ǎǇŞƭŞƻǎΧ " у heures il a fallu se tirer du lit pour aller retrouver Landru et ses amis à Bélesta 

dans lΩAriège à 15 km de là. Olivier du SSP devait nous guider jusquΩau ǘǊƻǳ ŘŜǎ sƛƭƭŜǘǎ, un -150 avec un beau P50. 

Retrouvailles dans les temps, et départ vers la forêt de Bélesta où sΩouvre ce trou. Installation dans le gîte du SSP, qui a 

la bonne idée de se trouver à 500 m de lΩorifice du trou ! Ancienne maison de garde, au confort sommaire, il y lΩeau mais 

pas lΩélectricité, une grande cheminée, il peut accueillir un groupe pour quelques jours, ceci dit pour un éventuel camp 

Ŝƴ Ƴŀƛ фсΧ  

Habillage et direction lΩorifice que retrouvera difficilement Olivier, tout se ressemble dans cette sombre forêt de 

sapins. Doline de 10 m de diamètre, un conduit sΩouvre dans la végétation humide et luxuriante. Michel et ses amis vont 

équiper jusquΩen haut du P50 tandis que je retourne avec Francis au gîte pour sΩhabiller (retard dû à la préparation des 

kits), Olivier doit retourner à Bélesta et nous rejoindra dans lΩaprès-midi.  

Retour à lΩentrée vers 12 h 30, lΩéquipement est en place, casse-croûte. Je mΩenfile dans le boyau pour aller 

descendre ce P50 et poursuivre lΩéquipement. Jolie descente plein pot dans un puits de belles dimensions, 10-15 m de 
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large, légère inquiétude sur la longueur de corde, elle remontera à 1,50 Ƴ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ Ŝƴ ōŀǎΧ 9ƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

succession de méandres assez rastegs (plus de 50 tirs ont été nécessaires) entrecoupés de puits de 10-15 m. Un ressaut 

de 4 m sans équipement, je refuse, Francis prendra la suite, la désescalade se fera en fait sans difficulté. Poursuite des 

étroitures (Bernard nΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊŀ ƎǳŝǊŜΧύ Ŝǘ ǳƴ ŘŜǊƴƛŜǊ t17 où un pendule est prévu. 

           
 

En effet sur la gauche sΩouvre un galerie de grande dimension, mais le pendule sΩavère acrobatique et la réception 

très argileuse. Échec de Francis, je ne fais pas mieux, Bernard y arrivera presque, il faudra attendre lΩarrivée de Jean « le 

jeune » pour que ça passe. LΩéquipe remonte dans cette galerie de 5-6 m de diamètre, escalades très glissantes, Landru 

sΩempare dΩune corde qui pendait du sommet de la côte et redescend bien vite, elle nΩétait pas fixée ! Progression sur 

50 m, étroiture, cheminée remontante en pente, cela semble bizarre, les copains du SSP avait décrit un parcours bien 

différent. On rebrousse chemin pour retrouver Olivier qui vient de terminer sa descente. On sΩest planté, il fallait 

penduler de lΩautre côté ! La galerie horizontale continuait en effet symétriquement à celle que lΩon vient de quitter. 

Pendule bien plus facile, en fait une petite escalade. Même dimensions, des entonnoirs dΩargile gigantesques où des 

marches profondes ont été taillées. Trémie, étroitures, on débouche sur un ressaut de 7-8 m bien exposé, les premiers 

passent sans corde, mais il y a un spit pour les suivants. Eurêka dΩOlivier, il a trouvé une corde qui doit être un ressaut 

de 8 m annoncé sur la topo, mais cΩest lΩarrivée du pendule ! On a fait une boucle. Demi-tour, Olivier a trouvé la vraie 

suite, il fallait redescendre dans lΩentonnoir dΩargile et remonter en face, sa lumière se perd dans lΩobscurité, les volumes 

sont énormes. 

Mais il est déjà 17 heures, après concertation, un certain ras-le-bol sΩexprime et la remontée est décidée. Landru est 

déjà en haut du P17 suivi de Bernard, jΩemboîte le pas. Les étroitures ne sont pas si méchantes. Le déséquipement sera 

confié aux Jean. Regroupement en bas du P50. Landru et ses 58 ans nous le monte tranquillement en 11 mn et notre ami 

Bernard, désavantagé par un très, très mauvais réglage de sa pédale, prendra confortablement 14 mn pour atteindre le 

dernier mousquif. Pour les suivants, on parle de 9 ƳƴΦ hƭƛǾƛŜǊ ƴƻǳǎ ŀ ǳƴ ǇŜǳ ŞŎǆǳǊŞ Ŝƴ р ƳƴΧ {ŞŀƴŎŜ ǇƘƻǘƻ ŀǾŜŎ 

Francis au milieu de la verticale, mais trop de buée, résultat minable. 

Sortie à la nuit mais le gîte nΩest pas loin, il est environ 20 heures. Récupération, bières, casse-croûte, arrivée de Éric 

et Odile vers 22 heures, ils se posaient quelques questions. À nouveau une table dΩenfer nous attendait, coucher fatigués 

vers 2 heures, demain le rendez-vous est à 11 heures.  

Jean-Noël  

 

Mardi 31 octobre 1995 

Spéléo, visite ; Le trou de Caousous n°1 et la Fontaine intermittente de Fontestorbes φ Bélesta (Ariège) φ  

Bernard B., Francis M., Jean-Noël D. (ITP) et Cyril V., Dominique F. (Spéléoclub de la Montagne Noire et de lΩEspinousse), Olivier F. 

(Spéléoclub du Plantaurel) 

 

La Fontaine Intermittente de Fontestorbes, située près de Bélesta dans lΩAriège est une curiosité hydrologique. Il 

sΩagit dΩune résurgence dont le niveau varie entre un point haut et un point bas, avec un dénivelé dΩenviron 0,45 m, et 

une périodicité régulière de 60 à 90 mn, suivant les périodes de lΩannée. Ce phénomène survient en général de mai à 

novembre, en période de basses-eaux. Touristiquement cet endroit vaut le détour, arrivant sur le site, on observe une 

résurgence à plein débit, recouvrant un chemin de dalles qui permet dΩaccéder au fond de la grotte et en 20 mn le 
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niveau baisse et permet de se rendre à lΩintérieur de la grotte par les dalles, salle unique de 18 m de long par 8-10 m de 

large ; suit une période de stabilité de 10 mn et le niveau dΩeau remonte et ainsi de suite. LΩeau sort par une diaclase 

impénétrable et sous un amas de rochers. DΩaprès les dernières hypothèses, il sΩagirait dΩun phénomène de siphon 

généré par la morphologie du karst, qui entraînerait une succession dΩamorçage et de désamorçage. 

Pour les spéléos, il est intéressant dΩaller voir ce qui se passe en amont de ce système. Plusieurs cavités verticales 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƧŜǘŜǊ ǳƴ ǆƛƭ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ CƻƴǘŜǎǘƻǊōŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ rou du vent de Caousous n°1 que 

nous avons pu visiter, emmenés par Olivier Fouin, du Spéléoclub du Plantaurel. On retrouve Dominique et Cyril 

descendus de leur Montagne Noire et Olivier, notre guide. Visite à la résurgence, photos souvenirs et montée sur le 

plateau pour accéder à la cavité. Le trou dans une forêt de petits feuillus, vaste entonnoir dΩargile, succession de  

P6-8-28, séparés par des étroitures pas trop méchantes. Gros avantage, le trou était équipé, il faudra quand même le 

déséquiper. En 20 mn tout le monde se retrouve dans la galerie quasi horizontale, on est à ς70 m, et qui permet 

dΩaccéder à la rivière par une salle amont et une salle aval.  

Direction la salle aval, où lΩon prend pied par un plan incliné de 7 m et un P6. À notre arrivée, lΩeau était à son point 

le plus haut et il a fallu que Jean-Noël reste sur la corde, faute de place, certains se sont mouillés les pieds. Puis le niveau 

de lΩeau a commencé à baisser doucement puis rapidement accompagné de bruits étonnants, des bruits de vidange, de 

chasse dΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ōƻǊōƻǊȅƎƳŜǎΣ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘΧ ƭΩeau sΩest retirée et a permis la visite dΩun couloir de 6-7 m de long qui 

sΩarrête sur un siphon dΩeau profonde, un fil dΩAriane était en place. Les plongées nΩont pas donné grand-chose compte-

tenu du phénomène de vidange, de lΩétroitesse du réseau et de lΩopacité de lΩeau. La variation du niveau de lΩeau atteint 

4,40 m Η tǳƛǎ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ǊŜƳƻƴǘŜǊ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘΧ  

Demi-tour dans la galerie horizontale pour aller visiter la salle amont. On y accède par un plan incliné et un ressaut 

de 3 m, il sΩagit dΩune plus grande salle de 16 m de long par 8 m de large et la voûte varie entre 3 et 8 m. À notre arrivée, 

lΩeau était quasiment à son niveau le plus haut et formait un grand plan dΩeau séparé en deux par une voûte basse. 

Même phénomène quΩen salle aval, lΩeau sΩest mise à refluer et la salle à se vider dans un concert de bruits divers encore 

plus impressionnants. En 20 mn, le plan dΩeau avait fait place à un ruisseau coulant au milieu de quelques cailloux 

émergés. La variation de niveau est 2,70 m. Visite de la salle, la voûte basse est franchie et donne accès à un siphon. 15-

20 Ƴƴ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ǊŜƳƻƴǘŜ ŘƻǳŎŜƳŜƴǘΧ wŜǘƻǳǊ ǾŜǊǎ la surface, déséquipement de Jean-Noël et Francis, sortie 

au jour, il est 16 heures.  

 
Le projet de la journée comprenait également la visite du P5, cavité verticale -150, avec un beau P60 et qui est 

également un regard sur la rivière souterraine. Réseau également équipé car des désobs sont en cours. Jean-Noël sΩest 

désisté, devant remonter sur Tours, 800 ƪƳΧ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩhésitations, le reste du groupe a décliné la proposition 

dΩOlivier, les trois jours de crapahutage souterrain commençaient à peser dans les jambes. On le garde pour le camp de 

mai 96 ? 

Halte chez Éric et Odile, visionnage de cassette spéléo et direction le gîte de Courniou. 
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Mercredi 1er novembre 1995 

Spéléo, visite ; La Grotte de Lauzinas 

Bernard B., Francis M. (I Topi) et Cyril V., Dominique F. (Spéléoclub de la Montagne Noire et de lΩEspinousse), Michel P. dit « Landru » 

(Spéléoclub de Saint Pons) 

 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL EN OCCITANIE 

Rendez-vous avec Landru, aux alentours de 10 heures, qui nous indique lΩentrée secrète de la grotte au bout dΩun 

chemin cahoteux. LΩéquipement se fait rapidement car, malgré la fatigue, nous sommes pressés de sΩéloigner des 

chasseurs qui quadrillent martialement la campagne environnante. Par ailleurs, nous sommes un peu là en fraude, si 

jΩai bien compris. 

Après ouverture de la plaque en fer qui obstrue lΩentrée nous entrons dans la Chapelle des Spéléos. La visite débute 

par une descente dΩéchelles fixes dont une partie très aérienne. Pas de problème nous sommes au point maintenant. 

DΩentrée on peut sΩapercevoir que la réputation de ce lieu est méritée. Nous démarrons par une série de concrétions, 

draperies, fistuleuses, colonnes somptueuses qui nous font oublier quelques passages délicats. LΩexpédition se poursuit 

sous de hautes voûtes au milieu dΩun « paysage » qui se renouvelle sans cesse. Vers midi Francis nous abandonne, il 

doit remonter pour se rendre dans sa famille. 

Nous continuons, après avoir un petit repas au cours duquel Landru nous a raconté la visite officielle du préfet dans 

ce lieu inhabituel pour lui. CΩest au moins aussi pittoresque que la visite du préfet aux champs. Quel talent de conteur 

ce Landru, qui imposa avec autorité au haut fonctionnaire de sΩassurer dans des passages un peu risqués. 

Nous atteignons les célèbres « champignons ». Dominique, reporter photographe délégué par Francis, mitraille les 

agaricus grotticus. Compte-tenu de notre vitesse de progression, satisfaisante selon notre guide, celui-ci nous propose 

quasiment « lΩintégrale » de la visite de cette grotte. Nous sommes enthousiastes. À lΩissue du chemin de retour nous 

faisons un détour par la Mosquée. Même le préfet nΩa pas eu un tel honneur. Aucune installation fixe ne permet dΩy 

accéder et Landru se lance dans un pas dΩescalade assez engagé pour atteindre un spit. Chapeau le vieux (58 ans) ! Le 

site immaculé est effectivement remarquable. Nous enlevons nos chaussures et essayons de fixer sur la pellicule la 

beauté de lΩendroit. La remontée est rapide, Dominique nΩa plus de carbure et doit marcher en deuxième position. 

Sortie vers 16 heures, Francis nous attend. Voici lΩheure du départ. Naturellement nous sommes légèrement « à la 

bourre » pour attraper le bateau à Marseille. 

Adicias Landru et Dominique. Gardarem Lousinas. 

Bernard 

 

Samedi 4 novembre 1995 

Spéléo, visite ; Razzu Biancu φ Venaco φ  

ITP : Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

Peu de volontaires pour cette sortie. Même le responsable du week-end est forfait (problème de dos ou de dodo, je 

ne me souviens plus !). En tout cas cΩest une bonne occasion de faire découvrir cette cavité aux deux débutants et à 

Jean-Baptiste qui ne la connaissait pas. Les débutants se transforment en débutant car seul Laurent répond présent à 

lΩappel. Olivier ne peut venir pour des raisons professionnelles. Quant à Noël, volontaire le jeudi, il sera absent au 

rendez-vous le samedi.  

Finalement cΩest à trois que nous partons vers le trou. Le reportage vidéo sera assuré par Jean-Baptiste avec sa 

nouvelle caméra. 

En chemin nous rencontrons un couple de vieux montagnards menant un âne (ou lΩinverse !), qui nous aurait été 

bien utile pour porter le matériel. Le temps est agréable, nous ramassons quelques châtaignes que nous mangeons 

crûes sous lΩétonnement de Laurent. 

En nous approchons du trou, nous repérons un porche caché par un arbre. Visite rapide de la galerie qui se rétrécit 

très vite. Et puis nous nous disons que celle-ci a du faire lΩobjet dΩun examen détaillé par les anciens et nous attaquons 

les victuailles. Repas pris avec un petit vent frisquet mais sous un beau soleil. Le puits est ensuite équipé en utilisant les 

nouvelles plaquettes posées par les pompiers en exercice secours. Circuit de visite habituel, la Boîte aux Lettres est 

passée sans problèmes, remontée du puits de 16 m avec en prime, au retour, un relevé topographique sommaire pour 
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tenter de repérer en surface le point haut de la cavité. LΩétroiture et le Colimaçon de sortie sont jugés plutôt 

antipathiques par Laurent. 

Arrivés en surface, nous calculons rapidement les projections horizontales des longueurs mesurées que nous 

reportons sur le terrain. Situation assez comique que de nous voir zigzaguer dΩun côté à lΩautre sur le versant de la 

montagne. Mais nous ne décelons rien de particulier autour du point repéré. Un cairn est rapidement construit sur celui-

ci et nous repartons vers Venaco que nous atteignons à la nuit tombante. 

Jean-Claude 

 

Dimanche 12 novembre 1995 

Spéléo, tentative de repérage dΩune entrée secondaire ; Castiglione τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M., Noël R., Michelle et Christophe S. 

 

Ce fameux Plateau à Escargots situé au fond de Cast.1 intéresse beaucoup les paléontologues de Corte et dΩailleurs. 

Il semble riche en ossements, bien sûr des prolagus mais aussi du sanglier, seulement il est à 30 m de profondeur et il y 

a un P7 et deux P11 pour y accéder, cela risque dΩen décourager certains. Or les datations de gastéropodes ont montré 

que le haut de ce plateau devait communiquer avec la surface, il y a 800 ans. Actuellement la calcite empêche toute 

progression, mais derrière ? DΩoù lΩidée de repérer en surface une hypothétique communication de ce plateau 

remontant. Jean-Claude ayant pu se procurer un appareillage de détection sonore de canalisations enfouies, nous allons 

tester lΩhypothèse. 

Équipement « rapide » par Jean-¸ǾŜǎ όƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŞǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊƻƴǘΧύΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ WŜŀƴ-Noël, Jean-Claude et 

Laurent. Déballage du matériel au fond (Jean-Claude remontera chercher la prise de terre oubliée), mise en marche de 

lΩémission sonore à 8 kHz et remontée au soleil pour le repérage. Le report sur le terrain de la topo avait permis de 

localiser approximativement lΩendroit, mais les multiples passages avec le détecteur ne donneront rien.  

Hypothèses Υ ƭŀ ǘƻǇƻ Ŝǎǘ ŦŀǳǎǎŜΧΣ ƭŀ ƭƛƎƴŜ Ł ƘŀǳǘŜ ǘŜƴǎƛƻƴ ǇŜǊǘǳǊōŜ ƭŜ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ƻǳΣ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜΣ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 

est trop importante. En effet, la pente de surface est peu accentuée et il faut prolonger le plateau de 10-15 m pour 

trouver un éventuel débouché à la surface. 

Heure du pique-nique, on voit arriver Noël, qui en retard ce matin nous a manqué à Saint-Florent. Obstiné, ses 

recherches lui ont permis de trouver le trou au bout deux heures, bravo ! Puis redescente pour récupérer le matos et 

faire une visite des lieux pour Noël. Les os, la salle des marches, la classique. Pendant ce temps Christophe usera de la 

barre à mine en surface au point repéré dΩaprès la topo, on lΩentendra, mais très sourd, au plafond, il y a au moins 15 m. 

LΩéclairage du plafond laisse deviner un balcon où pourrait exister une suite, à prévoir en escalade. 

Puis direction Cast.3, où Michelle creuse avec deux étudiantes et Jean-Yves. La fouille a sacrément progressé, il faut 

ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ ƻǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻǊŘŜΧ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊƻǳǾŀƛƭƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ όcf. compte rendu de Michelle). Visite de 

la partie supérieure (escalade à lΩéchelle) avec Noël et Laurent, puis retour à la surface où la nuit est déjà sur le maquis. 

Désagréable surprise dΩun pneu crevé, les suppositions sur les malveillances locales vont bon train, mais ce ne sera 

quΩune banale crevaison, par surpression ? 

 

Castiglione 3Χ ŞŎƭŀƛǊŞŜ : quel bonheur ! Depuis lΩéquipement lumineux tout a changé, et 25 jours de fouilles ont eu 

lieu. Un groupe qui démarre au quart de tour, des descentes en rappel devenues faciles, une échelle qui « obéit » au lieu 

de « commander », lΩhabitude et lΩentraînement estompent, cΩest connu, les difficultés. Et puis la plénitude du silence, 

de lΩisolement (la solitude du fouilleur au fond !), la recherche des os. 

À chaque descente un appel : « Bois, où es-tu ? » Mais les bois (de cerf) ne répondent pas Τ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎƛƭŜƴŎƛŜǳȄ ŎƻƳƳŜΧ 

des bois. Et pourtant il faudra les trouver. La systématique des cerfs est essentiellement basée sur les bois. Le volume de 

lΩéboulis a beaucoup diminué, on fouille maintenant à environ 80 cm sous le plancher dΩorigine, des tonnes de sédiments 

argileux et de pierres ont été tamisés, les os sΩaccumulent, sont remontés (ça cΩest plus dur, cΩest lourd, faut tirer !). Et 

de temps en temps, au milieu de la fouille, une énorme pierre gênante ou menaçante... que des vrais spéléos (mâles !) 

de passage gentiment enlèvent. 

Le bilan des découvertes est exceptionnel : un cerf « géant », une chouette effraie géante, un hibou moyen-duc à ailes 

courtes ; trois animaux inconnus de la faune fossile corse. Et il y a toujours le lapin-rat, les deux petits rongeurs, la 

musaraigne aux dents rouges, des chauves-souris, des reptiles dont une tortue, etc. Pour les paléontologues spécialistes 
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le site a pris un coup de vieux : la chouette nΩest connue ailleurs que dans des gisements de plus de deux millions dΩannées. 

Ici ? Ah ! si on pouvait résoudre le casse-tête des datations. 

Et ce gisement continue-t-il plus bas ? Beaucoup ? Rien à faire, il faut aller voir... cΩest-à-dire continuer à fouiller.  

Pourvu que « personne » ne déménage le groupe ! 

Michelle 

 

Samedi 18 novembre 1995 

Spéléo, poursuite du repérage dΩune entrée secondaire ; Cast.1 τ Oletta τ 

Bernard B., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Michelle S. 

 

Après calcul et report sur la topo, il a été possible de localiser lΩhypothétique jonction du Plateau à Escargots avec 

la surface. Ce serait près de lΩentrée de Cast.3, cΩest là que Jean-Claude avait repéré un petit orifice. Les mesures au 

décamètre nous amènent en effet à 5 m de cet orifice. Avant de creuser à lΩaveuglette, décision est prise de désobstruer 

ce petit trou. Seulement il nΩy a quΩun pied de biche, les barres à mine ont été oubliées à Bastia, Jean-Noël se dévoue 

όƴƻǊƳŀƭΧύ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ Cast.3 voir ǎΩƛƭ reste du matériel, il ne ramènera quΩune modeste pointerolle. Laurent a 

lΩheureuse idée dΩutiliser le marteau-perforateur branché sur le groupe ; cela aide mais il y a beaucoup de terre, 

colmatage, absence de suite ?  

On abandonne à 1 m de profondeur, pour un casse-croûte au soleil, au vent et au beaujolais nouveau. Jean-Claude 

part à Cast.5 avec Olivier (qui fera son premier équipement) et Michelle qui voulait voir la zone où lΩon avait trouvé une 

épiphyse de jeune cerf, en haut de la diaclase de 18 m. Jean-Noël emmène Bernard et Laurent dans le réseau gauche 

de Cast.3, poussière, étroitures, chauves-souris (une trentaine dans la Mezzanine). Puis on rejoint le groupe dans Cast.5. 

Laurent connaît, mais appréhende un peu, .ŜǊƴŀǊŘ Ǿŀ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ Ŝǘ ǇŜǎǘŜǊ ǳƴ ǇŜǳ Ŝƴ ŀōƻǊŘŀƴǘ ƭŀ ǾƛǊŜΣ œŀ ŎƻƛƴŎŜΧ 

Michelle aura hésité beaucoup et a failli faire demi-ǘƻǳǊ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǎƻƛŦ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŀ ǇǊƛǎ ƭŜ ŘŜǎǎǳǎΧ wŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ 

au croisement des diaclases et poursuite vers la Salle Blanche, Michelle restera avec ses chers os (gisement assez pauvre, 

une argile dure et des os friables). La Voie Lactée nΩétincelle plus (poussière soulevée par les visites ?), mais les 

fistuleuses sont toujours actives. Laurent fera son premier déséquipement et retour à la surface avant la tombée de la 

nuit. 

Direction le pylône à travers le maquis, le froid est tombé mais à peine parcouru 10 m, Jean-Claude sent un courant 

dΩair chaud monter dΩune fissure, il y a un trou ! Déplacement de gros blocs au pied de biche, une diaclase de 10 cm de 

large sur 80 cm de long, profondeur apparente 50 cm, mais il souffle un bon courant dΩair chaud, Cast.7Χ Ł ŘŞǎƻōŜǊΦ 

Une proposition pour la prospection, un temps frais, en automne ou en hiver, après 16 heures, les « nanas » en jupe et 

les mecs en kilts, en avant dans le maquis, on les sentira bien ces courants dΩair chaud ! 

Bilan : peut-être un nouveau trou, mais lΩentrée du Plateau à Escargots reste bien hypothétique. Envisager un 

meilleur repérage depuis la surface, vérifier le balcon par une escalade et poursuivre le creusement à la barre à mine ? 

 

Samedi 25 novembre 1995 

Spéléo, prospection ; Gouffre de Furiani τ Furiani ? τ 

ITP : Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

Sur les indications de Félicien Simoni, très sympathique chasseur de Furiani et qui tenait lui-même lΩinformation dΩun 

berger du village, nous voilà partis pour explorer un « trou en entonnoir, entouré de pierres, recouvert de branchages, 

de profondeur apparente de 4 m avec une suite probable, mais cΩétait noir et il nΩavait pas de lampe, en tout cas on 

nΩŜƴǘŜƴŘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ŎŀƛƭƭƻǳȄ ǘƻƳōŜǊΧ », propos habituels de chasseurs et de bergers, mais il faut y aller, surtout que le 

site, les Rochers de Petrici, est composé en partie de calcaire.  

9 heures à Furiani, Félicien nous emmène en haut de Campolongo, départ du chemin, il ne peut nous accompagner. 

Tout le monde écoute ses indications pour le chemin dΩaccès et la situation du trou, et départ sous un soleil voilé. 

Premiers égarements, on ne quitte pas le chemin assez tôt, il faut couper dans le maquis ras. On tombe sur la bergerie 

en ruines indiquée et là tous se souviennent quΩil faut prendre sur la droite, un sentier qui redescend doucement vers 

les bergeries de Teghime pour arriver sur un ruisseau, nous sommes bien trop à droite et il nΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǎǳƛǘŜΧ [Ŝǎ 

Rochers de Petrici étant en vue, on remonte le cours du ruisseau, écartant ronces et branchages, pour réussir à retrouver 
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un sentier horizontal qui nous ramène au pied de la crête. Grimpette à vue, enfin plus ou moins à vue, dans un maquis 

dΩarbousier qui nous dépasse, la crête se profile mais est bien vite recouverte de nuages, le vent souffle violemment, 

ambiance hivernale. On réussit à se regrouper sur la crête, confection dΩun cairn pour marquer la descente et la 

recherche commence. Mais la visibilité ne dépasse pas 10 m, une purée de pois, on a beau passer au peigne fin la zone 

entre la « tour » et la falaise qui marque les Rochers, rien ! Certains ayant sous évalué les rigueurs du mois de novembre, 

il faut songer à redescendre. 

Toujours dans la purée mais on réussit à retrouver les ruines, sans repasser par le ruisseau et les ronces. Derrière 

nous la crête se dévoile, ce qui nous confirme quΩon a bien exploré la zone indiquée, on hésite à remonter mais bien 

vite les nuages envahissent tout et même les ruines sont enveloppées. Le feu est vite installé derrière un muret, 

quelques pierres plates et on sort la panzetta, les figatelliΣ ƭŜǎ ōƻǳŘƛƴǎ ŜǘΧ ƭŜǎ ƘŀǊŜƴƎǎ ! De quoi imprégner les anoraks 

pour tout lΩhiver ! Ceci dit ce fût un moment super, ambiance highlands garantie dans ces ruines envahies par la brume. 

Dès quΩil nΩy eut plus de rosé, de morgon et de beaujolais, il a fallu songer à descendre. Est-ce les divines bouteilles 

citées plus haut ou le brouillard mais Jean-Baptiste nous emmena vers la vallée de Teghime, une belle descente dans 

un haut maquis dΩŀǊōƻǳǎƛŜǊΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ǊŜƭŜǾŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ Řǳ ǎǳǊŦΧ [Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŀ ŞŎƭŀǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎŜƴǘŜΣ 

rappelez-vous Astérix en Corse, mais tous se sont retrouvés à la voiture. Félicien est venu aux nouvelles, fut déçu que 

lΩon nΩait pas trouvé, en fait malgré les dix oreilles qui avaient écouté ses précisions, personne nΩavait retenu que le trou 

se situait près de la « tour », à 50 m environ, sur le versant Oletta, on a dû passer juste à côté. Rendez-vous est pris pour 

le 16 décembre et on file se réchauffer au café du village. 

 

Samedi 2 décembre 1995 

Assemblée Générale au gîte de Catastaghju de San Gavinu-di-FiumΩorbu 

Alain B., Jean-François B., Bernard B., Guy C., Jean-Yves C., Jean-Noël D., Jean-Pierre D., Lou G., Hervé G., Véronique L., Jean-Claude L. 

M., Jean-Baptiste L., Marie-France P., Noël R., Michelle S., Dany S., Philippe S., Vicky S., Cathy S., Valérie V. et Philippe R., Marie-

Françoise, Fanny, Maxime L. M. (invités)  

 

Au fin fond du FiumΩorbu, les spéléos et canyonistes de Haute-Corse se sont retrouvés pour leur rendez-vous annuel. 

Débats intéressants, bilans, tout est relaté dans les comptes-rendus des A.G. Les topis repartent avec un nouveau bureau 

et un président tout neufs. Des projets sûrement mais merci tout dΩabord à Valérie dΩavoir bien tenu le cap pendant 

deux ans. Les projets, poursuivre le dynamisme de lΩéquipe spéléo enclenché depuis quelques mois avec les 

prospections fructueuses de Jean-Claude et lΩarrivée dΩéléments neufs des Télécom ; élargir les activités du club à des 

sorties extra-spéléo/canyon pour se rapprocher des membres plus « montagne ». Pour le canyon aucun doute de 

lΩefficacité de notre équipe de « découvreurs » et sur la surfréquentation qui va nous arriver lΩété prochain, la sécurité 

doit être un mot-clé. 

 

Samedi 9 décembre 1995 

Spéléo, explo, visite des mines de Cardo τ Bastia τ 

ITP : Laurent G., Jean-Claude L. M., Véronique L., Jean-Baptiste L. 

 

Lors dΩune précédente visite en famille, nous avions été bloqués par un petit barrage en travers de la galerie. Au-

delà, celle-ci se poursuit, mais nécessite un équipement adéquat en raison de la profondeur de lΩeau. 
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Puits noyé

Entrée supérieure

Barrage

Entrée

Mine de Cardo, topo approximative
J-C La Milza (9 déc 95)  

Nous voilà donc sur la place de lΩéglise de Cardo, nous équipant sous les regards étonnés des anciens du village. 

Ceux-ci ne manquent pas de nous mettre en garde sur les dangers potentiels de la mine : risques dΩéboulements, 

noyade, etc. Mais, nΩécoutant que notre courage, nous partons quand même vers celle-ci. Jean-Baptiste en profitera 

pour essayer le nouveau caisson de protection de sa caméra vidéo. LΩentrée est atteinte 15 mn plus tard. Un petit muret 

effondré en barre le passage.  

Au bout dΩune centaine de mètres environ, la galerie se divise en deux, nous prenons à gauche et quelques dizaines 

de mètres après, le barrage est atteint. Le bateau est vite gonflé et mis à lΩeau. Nous embarquons tous les quatre avec 

une certaine appréhension car le bateau est prévu pour deux personnes. Et voilà, nous voguons enfin sur des eaux 

souterraines, activité peu commune, il faut le dire, pour les topis. 40 m plus loin, lΩaccostage se passe sans problème et 

la visite vaut le détour. Une belle coulée de calcite blanche, des stalactites en formation et quelques gours actifs, dont 

certains emplis de perles de caverne. Le retour se fait plus prudemment en plusieurs navettes. En revenant, nous allons 

voir la seconde galerie qui rejoint lΩautre versant de la colline. Un grand puits plein dΩeau et encombré dΩétais barre en 

partie le passage. Une drôle dΩaraignée devient la star dΩun jour sous les projecteurs et la caméra de Jean-Baptiste. 

DΩautres galeries percent les collines de Cardo et mériteraient un examen plus approfondi ainsi quΩun relevé 

topographique.  

Jean-Claude 

 

Samedi 16 décembre 1995 

Spéléo, explo ; Grottedi Ghjuvani φ {ŀƴǘŀ aŀǊƛŀ 5ƛ [ƻǘŀ φ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Noël R. 

 

La route de Travo à Bastia étant fort longue, Noël arriva à la Sorbinca vers 16 heures ; le temps de prévenir Jean-

Claude et le trio fut prêt, mais la nuit tombe vite en hiver et le ciel plombé et menaçant nΩarrangeait pas la situation. 

Tentative dΩaccès à la cavité par lΩancien chemin de la carrière de Miomu, très bien marqué sur la carte, mais on ne 

reconnaît pas la carrière, il faut monter au-dessus où se trouvent les anciens fronts de taille qui servaient à alimenter 

les fours à chaux, dΩailleurs lΩendroit sΩappelait U Furneli, on rebrousse chemin et on trouve un chemin au milieu des 

villas.  

Mais la nuit est de plus en plus présente, on craint un peu dΩeffrayer les habitants des lieux ; mais grâce à la 

persévérance de Noël et bien que la nuit soit bien noire, on réussit à retrouver lΩentrée étroite barrée dΩune concrétion. 

Pas de changement depuis la dernière visite, on explore un peu plus, Noël sΩengage dans un petit boyau qui part au 

milieu du P5, mais la progression est stoppée par un bloc. Il faut revenir faire une vraie topo. Sortie sous la pluie et retour 

à la voiture à la lampe des acétos le long de la route de Miomu à Partine. Des lueurs de phares, une voiture qui stoppe, 

ŘŜǎ ǎǇŞƭŞƻǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǊƻǳǘŜ Řǳ /ŀǇ /ƻǊǎŜΣ ŎŜƭŀ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŞǘǊŀƴƎŜΧ ǇƻǳǊǾǳ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎƻǊǘŜ Ǉŀǎ ƭŜ ŦǳǎƛƭΧ bƻƴΣ ŎƻƠƴŎƛŘŜƴŎŜ 

étrange, le conducteur a fait de la spéléo dans sa jeunesse et nous demande les raisons de notre présence dans cet 

endroit. Les deux autres voitures qui suivent ne sΩarrêteront pas mais ralentiront et les conducteurs se poseront 

sûrement quelques questions. Le Corse Matin du lendemain ne parlait pas de petƛǘǎ ƘƻƳƳŜǎ ōƭŜǳǎΧ 
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Dimanche 17 décembre 1995 

Spéléo, visite ; Grotte de Butrone τ Sisco τ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Baptiste L., Noël R. et Nathalie M. 

 

Rendez-vous au bar Chez Jeannot à 10 heures, Philippe, descendu chercher le journal et les croissants avec sa fille, 

se joint à nous pour le café, mais à 10 h 30, les impétrants invités par Noël ne sont toujours pas là (un décès dans la 

famille, apprendra-t-on plus tard). Équipement sous un ciel agréable, et bonne surprise le chemin dΩaccès à la bergerie 

a été très bien démaquisé, vraisemblablement par lΩéquipe du camp de lΩAérospatiale pour y emmener les touristes. 

Autre bonne surprise, il y a de lΩeau partout, les ruisseaux sont gonflés, cela doit ŘŞōƛǘŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǊƻǘǘŜΧ  

Visite détaillée de la partie fossile dont lΩentrée est gardée par une quarantaine de petits rhinos, passage dans le 

couloir en S et on débouche dans la galerie de la rivière envahie dΩun bruyant grondement, lΩeau est au rendez-vous 

mais quand même bien moins que ce qui coulait dehors, la perte doit être assez étroite. Remontée jusquΩà la perte, les 

concrétions ruissellent, superbe spectacle, les nouveaux sont enchantés et les anciens aussi, dommage que Jean-

Baptiste ait oublié de recharger les batteries du ŎŀƳŞǎŎƻǇŜΧ hƴ ǎŜ ƎƭƛǎǎŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ǊŞǎŜŀǳΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ 

à être bien humides ! Au niveau du verrou, le ruisseau sΩengouffre bruyamment et le boyau qui suit est inondé, pas 

question de franchir lΩétroiture, on y remplirait la Texair° ! Peu de volontaires, Jean-Noël est suivi de Laurent et de 

Nathalie, qui nΩa pas froid aux yeux pour sa première sortie. Le retour dans le verrou sera un peu plus long, lΩeau, le 

ŦǊƻƛŘΣ œŀ ƎƻƴŦƭŜΣ œŀ ŎƻƛƴŎŜΧ {ƻǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƭŀƳƛƴƻƛǊΣ ŜƴǘǊŜ ǘŜƳǇǎ ƻƴ ŀ ǇŜǊŘǳ WŜŀƴ-Baptiste qui a batifolé dans les 

concrétions et nΩa pas trouvé le verrou, puis sΩest endormi (sic) dans le réseau fossile ! Il fera sa première pour la sortie, 

en désobant un petit boyau qui abouche dans la bergerie à 2 m à gauche de lΩentrée principale. Descente rapide dans 

le brouillard pour retrouver les vêtements secs. 

Mini-rivière souterraine, le réseau de Butrone vaut la visite par temps de pluie, la Texair° est vivement 

recommandée ; en cas dΩƻǊŀƎŜ ƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ŘŜ ŦǊŀƴŎƘƛǊ ƭŜ ǾŜǊǊƻǳΣ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŀƴǘƛΧ 

 

Jeudi 28 décembre 1995 

Spéléo, topo ; Grotte de Butrone τ Sisco τ 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Baptiste L. 

 

Sortie topo, avec comme projet de reprendre certaines mesures qui donnaient un aspect bizarre à cette grotte et 

puis de terminer le boyau final. Beaucoup moins dΩeau que lors de la sortie du week-end, la rivière ne coulait 

pratiquement pas sur le sentier dΩaccès à la bergerie. Les rhinolophes sont toujours là, 38 au lieu de 43. Jean-Baptiste 

se faufile dans le réseau fossile, dont la Salle du Poulain, qui nΩavait pas été topographiée. Puis reprise des conduits 

supérieurs, en fait rien ne queute vraiment, tout se termine en étroiture ou laminoir obstrués par des sédiments. 

Compte-tenu de la direction et du pendage, il sΩagit bien de lΩancien lit du ruisseau, du travail de désob en perspective, 

derrière il peut y avoir dΩautres salles.  

Mais le temps passe, une rapide estimation des mesures de la galerie dΩentrée montre quelques erreurs de nos amis 

topographes de lΩépoque, à reprendre. Descente dans la nuit noire sous une neige fondue. 

 

Samedi 29 décembre 1995 

VTT, tour de lΩétang de Biguglia 

ITP : Jean-Noël D., Jean-Baptiste L. 

 

Balade un tantinet aquatique et très boueuse, des chemins très gras, des champs de maïs et de salades glaiseux à 

ǎƻǳƘŀƛǘΧ ¦ƴŜ ǉǳŀǊŀƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜǎΣ Ł ƳŜǘǘǊŜ ŀǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŞōǳǘ фсΣ ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎǊƻǎǎŜǎ 

pluies.  

 

Samedi 29 décembre 1995 

Hydrospeed, descentes Asco et Vecchio 

Patrick et Jean-Pierre D., Marie-France P., Claire V., dΩautres 



AVENTURES DE LA LISC ς 19 84  -- 20 2 5  ς 
Page 125 

 

 
A VENTURES  

 

1996  



AVENTURES DE LA LISC ς 19 84  -- 20 2 5  ς 
Page 126 

Samedi 6 janvier 1996 

Spéléo, exploration ; Cast.3 τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Jean-Baptiste L., Elisabeth P., Christophe et Michelle S. 

 

Lors dΩune précédente sortie, Christophe avait poursuivi lΩexploration de la diaclase étroite située juste avant celle des 

fouilles et avait pu déboucher sur une diaclase perpendiculaire qui se poursuivait vers un autre réseau plus large mais 

très instable. La diaclase étroite avait bien été explorée lors de la topographie, mais semblait se terminer vers le bas 

alors que le passage était en supérieur. Cette suite était intéressante car elle recelait de nombreux ossements, beaucoup 

de chien mais aussi parce quΩelle se dirigeait vers le « réseau gauche » de la grotte.  

Donc deux projets pour la sortie, cette explo et lΩescalade de la diaclase du Plateau à Escargots de Cast.1, en espérant 

un hypothétique passage par le haut. Équipement du trou du pylône par Jean-Baptiste, une bonne occasion de réviser 

ƭŜ ƳƛŎƪŜȅΧ ǎǳƛǾƛ ŘŜ WŜŀƴ-Noël, Olivier et Jean-Yves. Escalade de Jean-Yves, le plafond est à 14 m, mais déception on 

nΩavance pas dΩun mètre, simple renfoncement en balcon et la diaclase se resserre sur trémie ou calcite avec quelques 

racines, pas plus dΩespoir quΩen bas. Séquence vidéo pour envoyer à notre ami Alain le désobeur. Déséquipement 

dΩOlivier. 

Casse-croûte puis on rejoint Michelle et Élisabeth qui fouillent à Cast.3. La diaclase est assez étroite mais se passe bien 

en restant en hauteur, bifurcation à gauche dans une diaclase perpendiculaire, escalade dΩun ressaut en dévers de 2 m 

(une corde sera installée plus tard), on débouche dans une galerie plus large mais très exposée, beaucoup de rochers 

en équilibre instable. Une suite vers le haut au milieu de la trémie, Jean-Baptiste se faufile, puis Jean-Yves, mais le 

passage, tel la Mer Rouge, se referme et il manque de recevoir le gros bloc sur lΩépaule, doucement, ça craint ! Étroite 

et poussiéreuse, la trémie nΩoffre pas de suite évidente. Plus loin un laminoir entre des dalles permet à Olivier de tenter 

une première mais une bonne angoisse lui imposera un repli stratégique, Jean-Baptiste sΩy faufilera mais peu dΩespoir. 

Pas de suite aujourdΩhui mais il faudra topographier pour se situer par rapport au « réseau gauche ». 

De fait, une topo sommaire faite au retour dΩaprès les seuls souvenirs montre que lΩon est proche dΩun des boyaux qui 

partent de la Mezzanine, au point le plus bas, 5-6 m environ. 

 

Dimanche 7 janvier 1996 

Hydrospeed, la Gravona 

Jean-François B., Jean-Pierre et Patrick D., Marie-France P. 

 

Après avoir consciencieusement épluché les topos de la Gravona, nous avons conclu à une faute de frappe ayant 

transformé la D129 en D229. Nous nous sommes donc rendus sur la route de Carbuccia, la D129 ; Jef, ayant effectué un 

faux départ, Marie-France, Jean-tƛŜǊǊŜ Ŝǘ tŀǘǊƛŎƪ ǎŜ ƭŀƴŎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ƧǳǎǘŜ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀƴǎΧ ŎΩest du moins 

ce quΩils croient, car après une heure de descente, ils tombent en plein dessus (pas dedans, heureusement) ! Ils étaient 

en fait partis 2,5 km au-dessus du point prévu. Ils sont quand même arrivés au bon endroit après deux heures trente 

dΩune descente apparemment assez fatigante, mais très plaisante.  

Moralité : quand il est écrit D229 sur une topo, cΩest généralement de la D229 quΩil sΩagit, même si cΩest un allemand 

qui lΩa écrit ! 

 

Samedi 13 janvier 1996 

Spéléo, désobstruction ; Cast.3 τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Noël R. 

 

La topo provisoire ayant soulevé de grands espoirs pour une jonction entre les deux réseaux, il faut aller creuser. Un 

soleil voilé étant de la partie, Jean-Noël et Jean-Claude prennent le temps de nettoyer à la tronçonneuse le chemin 

dΩaccès des vilains épineux qui rayaient la peinture des 4x4 (pour faire le tour de la place St Nicolas, ce nΩest pas très 

ōŜŀǳΧύΦ tŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎ [ŀǳǊŜƴǘ Ŝǘ hƭƛǾƛŜǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ WŜŀƴ-Yves pour aller compter les rhinolophes à Cast.2. 

Regroupement à lΩabri de Cast.3, où Noël nous a rejoint, les trombes dΩeau sur Travo avaient failli le décourager. Scission 

entre deux groupes, Jean-Yves, Jean-Claude et Laurent filent dans le nouveau réseau par le P16 tandis que Jean-Noël, 

Noël et Olivier vont se poster dans le boyau de la Mezzanine. Descente au point le plus bas, une étroiture sévère que 
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Noël surnommera « lΩŞǘǊƻƛǘǳǊŜ Řǳ ǘǊƻǳ Řǳ ŎΧ » ce qui évoque bien ses dimensions (pas de panique, elle a disparu sous 

les déblais de la désob) et à peine le passage franchi on entend des coups sourds mais nets, ils ne sont pas loin, mais 

apparemment plus haut. Noël repère plus précisément la provenance des coups, à travers une trémie ; puis on entend 

les voix et au fur et à mesure que terre et rochers sont enlevés la communication se précise et finalement on peut se 

toucher les mains, un dernier effort, un rocher accepte de rouler et par une chatière pas trop sévère la jonction est 

effectuée. 

LΩeuphorie était à son comble, on a vite comparé 

ce moment à la jonction du tunnel sous la 

Manche ! Mais la fièvre ne retombe pas, entre les 

deux réseaux il y a une autre diaclase qui donne 

sur un ressaut de 3 m avec une nouvelle diaclase. 

Elle pince à droite mais continue à gauche par deux 

étroitures serrées dans une trémie où sont trouvés 

quelques gros os. Peu dΩespoir de suite, on doit se 

situer sous le nouveau réseau avec les trémies 

instables. Remontée à la surface pour manger et 

arroser notre réussite. Constitution dΩune équipe 

de topo, Noël, Jean-Yves aux instruments et Jean-

Noël au crayon, Laurent à lΩapprentissage. Olivier 

est un peu cassé, Jean-Claude ira planter un spit au 

fractio en bas du P16. Engagement dans le boyau avant le P16, Laurent commence sa descente, observé par Jean-Yves et 

là, première pour Laurent et pour le club, un spit lâche ! Pas de cris simplement, Jean-Yves qui a poussé un oh ! 

dΩétonnement (ou de surprise, incroyable, il était sûr de lΩŀǾƻƛǊ ōƛŜƴ ǇƭŀƴǘŞΧύΦ [ŀǳǊŜƴǘ ŘŞōǳǘŀƴǘ ǎa descente et étant 

dans le passage serré du puits a simplement plongé dΩun mètre sans choc. Rappelons à tous (et aux fouilleurs dΩos en 

particulier) que la roche nΩest pas très sûre à cet endroit et que le spit de lΩéchelle peut aussi lâcher, le vol plané serait 

peut-şǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŀƳŀǊǊŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŀƴǎ ŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊƻƧŜǘŞ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛ Ŝǘ ƭŃŎƘŜǊ ǇǊƛǎŜΧ 

Pas trop de frayeur on descend tous et en avant pour la topo. Sortie à la nuit tombante, bien cassés et poussiéreux.  

 

Samedi 20 janvier 1996 

Spéléo, initiation à la falaise de Francardo φ hƳŜǎǎŀ φ 

ENCADREMENT : Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Hervé G., Jean-Claude L. M., Claire L., Jean-Baptiste L., Noël R., Pascal 

T., Valérie V. 

INITIES : Christian B., Sandrine B., José D. S., Bernardine et Emmanuel G., Marie Pierre R., Philippe R., Bertrand W. 

 

La sortie a bien failli être supprimée, suite à une tentative de vol sur le 4x4 contenant tout le matériel du club, un 

vendredi soir, à 18 heuresΣ ƎŀǊŞ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘŜ /ƻƳƳŜǊŎŜΧ ¦ƴŜ ǾƛǘǊŜ ŘŜ ōǊƛǎŞŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƭƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǊƳŀŎƛŜ 

envolée, on a échappé à la catastrophe. Le lendemain matin, les encadrants étant sur place (enfin au Carré dΩAs) à 

10 heures, on a pu commencer à équiper avant lΩarrivée des impétrants. Étant également assez nombreux, 

démonstration de matériel et apprentissage ont pu se faire pendant que lΩéquipement de la falaise se poursuivait. 

Résultat, la falaise nΩa jamais été autant équipée (4 voies contre paroi, 2 « plein pot » et la vire). Il nΩy eut pas trop de 

bouchons. La plupart des nouveaux ayant décidé de revenir le lendemain (défection de Marie Pierre pour raisons de 

santé et de José pour fatigue intense), il a fallu constituer trois groupes : Morosaglia, Razzu Biancu et Castiglione. 

 

Dimanche 21 janvier 1996 

Spéléo, initiation ; Cast.3 τ Oletta τ 

Jean-Noël D., Véronique L., Jean-Baptiste L., Michelle et Christophe S., Sandrine B., Martine et Luc  

 

Sortie pour « débutants et inquiets de la corde », José fait faux bond, il ne restait plus que Sandrine et Véronique, 

licenciée topi ǉǳƛ ŀƭƭŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǎƻǊǘƛŜ Ŝƴ ƎǊƻǘǘŜΧ wŜǘǊƻǳǾŀƛƭƭŜǎ ŀǾŜŎ Michelle et Christophe accompagnés de 

deux amis, et qui sont venus pour repérer la jonction et voir les gros os. En avant dans le réseau gauche, les premières 



AVENTURES DE LA LISC ς 19 84  -- 20 2 5  ς 
Page 128 

étroitures sont franchies avec un peu dΩappréhension mais les initiées restent sereines. La désescalade des deux ressauts 

est un peu exposée pour des débutants et la corde amenée par Christophe est fort utile, elle mène jusquΩau R3 de la 

nouvelle diaclase. Les étroitures de la jonction ne posent aucun problème, un peu plus difficiles sont celles de la zone 

des gros os surtout que cΩest un cul-de-sac et le demi-tour obligatoire ! Les os de cette zone sont très friables et peu 

nombreux, ils doivent provenir de la zone de trémies instables située juste au-dessus. 

Appréhension pour le R2 et la diaclase étroite à passer en oppo, il faut emmener un minimum dΩéquipement pour 

pouvoir assurer. Visite de la salle concrétionnée pour Sabine avec montée à lΩéchelle (assurée). Huit grosses topipinutti 

dorment sagement, plus grosses que les petits rhinos et avec le ventre gris et blanc, des grands rhinos ?  

Remontée du P16 à lΩéchelle avec assurance, Jean-Noël préfère faire le tour par la jonction plutôt que de faire la queue 

en bas du puits, à peine 10 mn suffisent. Pique-nique au soleil, Jean-Baptiste reste pour replanter un spit en haut du P16, 

mais la roche est un peu pourrie et il y a peu de place pour frapper. La faim le fait sortir du trou et Jean-Noël le remplace. 

Puis à deux on finit par mettre en place un amarrage correct, un spit dΩassurance près de lΩéchelle et une poulie à 

demeure sur sangle et AN pour remonter les sacs. Sabine et Véronique décidant dΩavoir eu leur comptant dΩexplo 

souterraine, la visite du trou du pylône est ajournée et à 17 heures on est à St Florent. 

 

Dimanche 21 janvier 1996 

Spéléo, initiation ; Gouffre I Luminelli φ aƻǊƻǎŀƎƭƛŀ φ- 

Laurent G., Hervé G., Noël R., Philippe R., Valérie V. et Bernardine et Emmanuel G. 

 

Dimanche 21 janvier 1996 

Spéléo, initiation ; Aven de Razzu Biancu φ Venacu φ 

Olivier G., Jean-Claude L. M., Christian B., Bertrand W. 

 

Dimanche 21, Samedi 27 et Dimanche 28 janvier 1996 

Hydrospeed sur le Golo 

Jean-François B., Jean-Marie L., Marie-France P. 

 

De Francardo au pont de San Lorenzo, une heure de descente dans une eau assez froide mais sous le soleil, du grand 

plaisir ! Une petite alerte pour Jean-Marie qui a visité la marmite qui ce jour là était très accueillante ! 

Le 27, du « Hamburger » au pont de chemin de fer avant Barchetta, une heure-cinquante de descente pour 9 km, cela 

fait quand même long pour la saison, surtout que les planiols sont nombreux sur cette portion, efforts récompensés par 

quelques belles vagues. 

Le 28, de Francardo à Ponte Leccia, soit 8 km en une heure-quinze, il y a un peu plus dΩeau que le 21 mais le temps est 

couvert, il pleut par endroits. En bref, on a eu froid, mais cela valait la peine, les marmites étaient impressionnantes, on 

a trouvé quelques belles vagues, mais le plus beau, cΩétait le zébulon, ça poussait fort ! Heureusement quΩon ne lΩa pas 

reconnu, car on nΩaurait peut-être pas osé sΩy mettre et on aurait manqué quelque chose ! 

 

Samedi 27 janvier 1996 

Spéléo, « première » redécouverte de la Grotte aux Chauves-souris ; Cast.2 τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Claire L., Jean-Baptiste L., Philippe S., Jean-Pierre V. et M.T. 

 

Cette sortie avait pourtant mobilisé tous les chasseurs de trou du club qui pensaient tenir là le trou de lΩannée ! Les 

informations étaient prometteuses, le potier de Saint-Florent, chasseur assidu, avait découvert sur les hauts des rives 

de lΩAliso, un gouffre très large et semblant profond, « où les cailloux, etc. », et détail important, ressemblant à un trou 

des Causses (dixit notre ami le potier). Mais bien vite dès la première explication avec M. Truchon, Jean-Claude a vite 

compris quΩà la description de lΩaccès et des abords, il y avait une forte probabilité pour quΩil sΩagisse de « notre Cast.1 ». 

Cependant la journée sΩannonçait fort belle et le chemin dΩaccès pour aborder ce trou « inconnu » était différent de 

notre approche habituelle, donc en avant.  

Départ par une piste issue de la route de Casta et cheminement à travers le maquis très piquant pour arriver sur le 

plateau et redécouvrir en fait Cast.2, le trou aux chauves-souris. Bonne occasion pour le revisiter, faire un peu de 
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prospection aux alentours. Une équipe tentera de déblayer un petit orifice se trouvant à 100 m dans lΩalignement de la 

diaclase et qui déboucherait sûrement en plafond de salle, mais outre les mètres-cubes de terre à remuer le projet sera 

abandonné, sur les conseils de Jean-Yves, pour ne pas déranger ses petites protégées. Mais à 50 m de lΩentrée principale, 

toujours dans lΩaxe de la diaclase, une ancienne entrée, de faible diamètre, sΩétait bien agrandie sous lΩaction des orages 

et permettait de faire une « première ηΧ WŜŀƴ-Noël et Claire, puis Olivier se lanceront, descente contre paroi de 20-

30 m, beaucoup de cailloux et des frottements, on remontera par lΩentrée principale. Jean-Yves est parti se faufiler dans 

une chatière située juste à droite en bas de lΩentrée, laminoir (mieux vaut enlever la quincaillerie) puis diaclase plus ou 

moins serrée, roche très agressive, descente sur 10-15 m, un plancher, un squelette entier de chien avec une tête de 

prolagus au milieu. Poursuite, par quelques étroitures, vers un ressaut de 3 m où la corde est utile et ça queute de 

ǇŀǊǘƻǳǘΧ /ƭŀƛǊŜΣ WŜŀƴ-Claude et Laurent nous rejoignent. Retour dans la grande salle, Jean-Baptiste part filmer 

accompagné de Philippe et Olivier. Sortie par lΩéchelle posée par Jean-Yves tandis que Jean-Claude teste sa déviation 

fraîchement installée.  

Pendant ce temps Jean-Pierre, peu enclin à descendre sous terre par ce beau soleil, a fait visiter le « Système 

Castiglione » à notre ami le potier. Les cinéastes tardent un peu, le temps se refroidit, sortie dΩOlivier un peu cassé par 

la dèv. puis retour aux voitures par le maquis ou la piste qui longe lΩAliso, la nuit nous gagne vite. Pot au Col dΩAmphore, 

ce nΩétait pas la découverte de lΩannée, mais cela a permis de redécouvrir Cast.2, de faire un peu de première et qui sait 

la prochaine fois sera la bonne, il y aurait un trou qui souffle au-ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ŎŀƳǇƛƴƎΧ 

 

Samedi 3 février 1996 

Spéléo, visite ; Gouffre de San Nicolao φ San Nicolao φ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L., Noël R. 

 

Ce trou mérite bien sa réputation, qui est dΩêtre « introuvable ηΧ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ł ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ǎŀ 

découverte, des équipes de Topis lΩont cherché pendant de nombreuses heures et il en a manqué de peu pour que cette 

fois ci lΩhistoire se répète à nouveau.  

LΩéquipe était quasiment à lΩheure au café de Moriani, puis habillage au bord de la route et une fois franchie la crête 

au niveau de la bergerie, le grondement de la rivière nous a surpris, premières inquiétudes. Descente glissante jusquΩà 

la rive pour découvrir un torrent écumant propre à faire rêver nos camarades de la Nage en Eau Vive. Inquiétude car 

50 m plus en aval il y a une belle cascade, pas question de se faire emporter au fil de lΩeau. Premier essai pusillanime, 

au bout de 2 m, lΩeau montait à mi-cuisses, on remonte au sentier dΩarrivée pour aller retrouver la rive 100 m plus loin 

en amont à un endroit plus large et où le courant semblait moins violent. Sacrifice du président qui teste le gué puis 

passage du reste de lΩéquipe avec une corde en assurance, mais lΩeau montait bien jusquΩaux « coucougnettes ηΧ 

Arrivée de Jean-Yves, mis en retard par un bec de lampe récalcitrant, et qui refusant de faire trempette à son jogging 

tout neuf enleva le tout pour braver les éléments intrépides dans le plus stǊƛŎǘ ŀǇǇŀǊŜƛƭΧ ƭŜ ǘƻǳǘ ƛƳƳƻǊǘŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ 

caméscope de Jean-Baptiste, qui tient la cassette à disposition de tou(tes) les adhérent(es) du CDS2B.  

La grimpette qui suivait nous a bien réchauffés et cΩest plus trempés par la sueur que nous arrivâmes au niveau du 

replat et du gros châtaignier où lΩon oblique à gauche en descendant avant de remonter sur la gauche de lΩarbre mort, 

cΩest ce quΩil restait comme souvenirs aux trois vétérans de San Nicolao qui étaient dans lΩéquipe, seulement dès lΩarbre 

mort ce nΩétait plus quΩun inextricable roncier, ce qui a semé le doute dans les esprits de nos vétérans, dΩautant plus 

que le brouillard nous enveloppait et quΩaucune crête ne se dessinait ! Une bonne heure à chercher, plus haut, plus bas, 

plus à gauche mais à chaque fois aucun indice, les souvenirs étaient bien ceux qui avaient guidé nos premiers pas.  

Tentative de feu, avec allumage au carbure, mais avec une telle humidité quΩil fallait souffler dessus sans arrêt. Casse-

croûte, projet dΩaller rendre visite au trou de Velone, car on avait bien abandonné tout espoir, et puis le plafond nuageux 

sΩest élevé, et grimpés sur une souche, on a pu découvrir au-delà du roncier, la crête et son mini-lapiaz qui domine le 

trou. Réveil des énergies, guidés par le président du haut de sa souche, Noël et Laurent réussirent à se frayer un chemin 

jusquΩau lapiaz mais il a fallu encore quelque temps avant de trouver la fente étroite qui donne accès au gouffre (sur la 

gauche en descendant au bout de la crête, 10 m en contre-bas). Il était 15 heure passés, décision est prise de faire une 

visite rapide, abandon du projet de topo. Équipement de Jean-Claude, puis Jean-Noël, puis Laurent qui époustouflé par 

la beauté du puits dΩentrée a du passer vingt bonnes minutes à lΩŀŘƳƛǊŜǊ Řǳ Ƙŀǳǘ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ŦǊŀŎǘƛƻΧ ŎŜƭǳƛ-ci placé sur 

la paroi opposée et plein pot lui offrit quelques résistances (il demande certes de la technique, posséder une longe 
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courte pas trop courte, utiliser la pédale pour se délonger, mais en fait, il est plus simple de ne pas se longer dans le 

mousqueton mais dans la corde supérieure et de descendre en bout de descendeur un mètre plus bas, les pieds 

reposent alors sur la paroi inclinée et le changement de corde se fait sans difficulté bien que ce ne soit pas « sécurit à 

100% », de même à la remontée inutile dΩaller se mousquetonner dans le fractio.). Finalement, rejoint et conseillé par 

Jean-Yves, il réussira à le franchir ayaƴǘ Ŧŀƛƭƭƛ ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊ Ŝǘ Ǿƻǳƭŀƴǘ ǊŜƳƻƴǘŜǊΧ Wƻƭƛ ŘŜǎŎŜƴǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ǇŀǊƻƛΣ ōƛŜƴ ŦŀƛǊŜ 

passer la corde derrière lΩécaille, dans une goulotte pour éviter les frottements à la remontée. Le puits est bien arrosé 

et un écoulement important existe au milieu de la diaclase principale sΩéchappant par son point le plus bas, il y aurait 

peut-şǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞǎƻō Ł ŜƴǾƛǎŀƎŜǊΧ tŜƴŘŀƴǘ ǘƻǳǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎΣ WŜŀƴ-Claude part visiter le réseau secondaire, plus sec mais 

beaucoup plus terreux, de lΩescalade, quelques oppos, une descente dΩun puits de 5-6 m. Dans la salle supérieure, un 

regroupement de 50 rhinolophes Euryales, plus gros que les petits rhinos et au ventre gris-blanc et, différence 

essentielle, au museau pointu, ce que lΩon a pu vérifier quand Jean-Yves en a décroché un (lui seul peut le faire sinon 

PV et amende, cΩest un délit !). Exploration de la diaclase terminale, il y a peut-être un peu de désob à tenter, revenir 

avec la massette.  

Mais le temps passe, on nΩŜƴǾƛǎŀƎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜǇŀǎǎŜǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜ ƴǳƛǘ όŜǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘΧύΣ ƭŜǎ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻǊǘƛŜǎ ǎŜ 

ŦŜǊƻƴǘ ǎŀƴǎ ƎǊƻǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎΧ ό[ŀǳǊŜƴǘ ǊŜǇǊŜƴŘǊŀ ōƛŜƴ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩadmirer le puits du haut du dernier fractio, mais plus 

rapidement ; Jean-Baptiste lâchera sa pédale dans lΩétroiture de sortie et Noël se fera un plaisir de redescendre lui 

chercher ; Noël souffrira pas mal à la remontée et au déséquipement car ayant oublié son croll, il se servira du bloqueur 

du palan, qui apparemment coulisse mƻƛƴǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜ ŎǊƻƭƭΧύ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀƳŀǊǊŀƎŜ ǎŜǊŀ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŀŎ ƭŀ ƴǳƛǘ ƴƻƛǊŜ 

nous aura envahis.  

Fort heureusement, pas de brouillard et la lune est pleine et nous aidera pas mal à nous guider. Le débit de la rivière 

semble avoir baissé et lΩon tente un passage direct en bas du chemin, il y a moins dΩeau, « les coucougnettes » sont 

épargnées, une bonne suée pour remonter sur le sentier, à travers le maquis bien gras et les voitures sont là. Réconfort 

à Moriani et rentrée tardive sur Bastia, une sortie bien remplie, un sacré trou ! 

 

Samedi 10 février 1996 

Assemblée Générale CDS et LISC au CPS de Corte 

Christian B., Jean-François. B., Bernard B., Jean-Yves C., Jean-Noël D., Patrick D., Lou G., Laurent G., Hervé G., Claire L., Jean-Claude L. 

M., Francis M., Marie-France P., Noël R., Philippe R., Michelle S., Dany S., Philippe S., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V. et Joseph N. 

 
Samedi 10 février 1996 

Spéléo, visite ; Gouffre dΩAltiani ς Piedicorte-di-Gaggio - 

Christian B., Jean-Yves C., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Laurent G., Noël R., Philippe R., Pascal T. 

 

Retenir que lΩétroiture dΩAltiani est vraiment la plus sévère de Corse. Cinq spéléos fougueux ont voulu la braver (J.-C., 

J.-Y., Ph., N., Pa.), ils en sont sortis, tous avec beaucoup de difficultés, surtout « lΩenfant du pays » qui nΩa pu être extrait 

quΩaprès 45 Ƴƴ ŘŜ ƭǳǘǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǎǳǊƘǳƳŀƛƴǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎŀƳŀǊŀŘŜǎ ǊŜǎǘŞǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘΧ bŜ Ǉŀǎ ƻǳōƭƛŜǊ ŘΩemmener 

un couteau pour couper les longes qui restent accrochées dans les étroitures ; heureusement quΩil restait encore 

quelquΩǳƴ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ǇƻǳǊ ƳƻƴǘŜǊ ƭŀ ŘŞŎǊƻŎƘŜǊΧ 9ǘ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴŜ Ł ŘŜǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ł ƭΩŀƳƻƴǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǘƛǊŜǊΧ 

Polémique sur un élargissement possible car en bas il y a un beau « lac » de 20 Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎΧ 

 

Samedi 17 février 1996 

VTT, Tour de lΩétang de Biguglia 

Jean-François B., Jean-Noël D., Patrick D., Olivier G., Véronique L., Jean-Baptiste L., Marie-France P., Philippe S., Claire V., Pierre X., 

Fred X., X. et X. 

 

Équipée réduite à 13 après les défections de Jean-Claude, Bernard et Laurent, pour diverses raisons de santé. Départ 

au stade de Furiani, direction le Sud, via le cordon lagunaire, avec alternance de route et de passages en sous-bois. Arrêt 

aux Sables de Biguglia pour étoffer la troupe et retour au stade par le côté « terre » en « collant » à lΩétang le plus 

ǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ƴƻǘ ƧǳǎǘŜ ŎŀǊ Ǉŀǎ Ƴŀƭ ŘŜ ōƻǳŜ όŎŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞΧύΦ [Ŝǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘŜ WŜŀƴ-Baptiste, 

Jean-Noël, Patrick et Jeff ont permis dΩétablir un itinéraire épousant bien les bords. Au total, 47 km, quatre heures sous 
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un super soleil. 

 

Vendredi 23 février 1996 

Spéléo, équipement, Cast.1 τ Oletta τ  

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Jean-Baptiste L. 

 

Équipement du trou jusquΩau Plateau à Escargots en vue des repérages « pré-désob » du week-end prochain. 

 

Samedi 24 février 1996 

Spéléo, initiation, visite et désob. ; Grottes de Petre Scritte φ .ǊŀƴŘƻ φ 

Jean-Yves C. (ACS), Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Pascal T. (I Topi) et Roger, Sylvie et Ange D., Pierre-Jean G., X, X, X. (initiés) 

 

Initiation dΩun groupe de montagnards au crapahutage souterrain. Montée sur le plateau par un chemin bien 

enneigé. Les grottes sont toujours là, les fistuleuses encore en place, quelques-unes ont souffert, difficile dΩy emmener 

ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ŘŞōǳǘŀƴǘǎΧ tǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ п-5 m au bout de PS.1, le boyau se poursuit après un virage, il faut continuer 

à casser, Olivier a fait de la première. Accès à lΩentrée du laminoir de lΩenfer de PS.2, beaucoup dΩeau et de la boue bien 

noire. 

 

Dimanche 3 mars 1996 

Spéléo, repérages de surface ; Castiglione τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Michelle S. (ACS), Christian B., Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Francis M., Noël R. (I Topi) et 

Stéphane R. (initié) ; Alain L., Alain M., Daniel et Nicole (Spéléoclub du Quercy) 

 

Invitation, sur lΩinitiative de Michelle, dΩAlain Lafarguette, membre de lΩEFS et du SSF, spécialisé en techniques de 

désobstruction, venu pour étudier la possibilité dΩouvrir le Plateau à Escargots de Cast.1 à la surface. Accompagné de 

Daniel, artificier, inventeur dΩun système de repérage en surface des galeries souterraines, par balise, et de Alain, du 

Spéléoclub du Quercy.  

La technique est la suivante, une balise émettrice est suspendue sous terre, strictement verticale et une détection 

est réalisée en surface, ce qui permet de caler exactement la topographie et de corriger les erreurs dΩazimut. Ceci est 

très important pour le système de Castiglione, afin de positionner le Plateau à Escargots, de préciser lΩorigine des 

remplissages osseux et de pointer la zone de jonction potentielle entre les deux réseaux. La communication entre fond 

et surface (pour confirmer la détection du signal) se fait par téléphone (ondes transmises par le terrain, deux piquets 

de terre reliés par câble). 

Récupération des invités au bateau de 8 heures, regroupement à Saint-Florent. Repérages des points stratégiques 

de Cast.1. Parallèlement, découverte du trou pour Christian, Stéphane et Pierre. Stéphane nous fera un petit malaise 

en haut du P11, fatigue, crispation. Remarques dΩAlain sur la qualité de lΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǘǊƻǳΣ ƻƴ ŀ ƭŜ ƭŀōŜƭ 9C{ΧΣ Ƴŀƛǎ 

conseille de ne pas laisser les échelles en place, elles se corrodent, les mousquetons alu sΩoxydent, plutôt mettre des 

vieilles cordes avec des mousquifs acier et plaquettes idem (voire alu). Le point bas de la Salle de la Chèvre leur semble 

facile à désober sans explosif, user de la barre à mine et du burineur. Pour le Plateau à Escargots, il faudra faire « péter », 

mais impossible de se prononcer plus, les premiers tirs nous renseigneront. Il restera la solution du forage vertical, pour 

évacuer les fouilles, le plateau est 16 m, le plafond à 14 m, donc 2 Ƴ ŘŜ ǘŜǊǊŜΧ 

Super repas organisé par Michelle, figatelli ƎǊƛƭƭŞǎΣ ǉǳƛŎƘŜǎΣ ŦǊƻƳŀƎŜǎΣ Ǿƛƴ ŘŜ tŀǘǊƛƳƻƴƛƻΣ ŘŜǎǎŜǊǘǎΣ ŎŀŦŞΧ tƻǳǊǎǳƛǘŜ 

des repérages dans Cast.3, les extrémités de la topo. Noël et Francis rééquipent E10, suppression de lΩéchelle et mise en 

place dΩune corde à demeure sur la paroi gauche, avec fractio et vire. Sortie à 19 heures, premier compte rendu, il faut 

recaler la topo de 20 à 30 degrés, la zone de jonction probable sΩest déplacée vers le haut de la zone des fouilles, mais 

la distance nΩexcède pas 5-8 m. Pot à Saint-Florent puis repas au Number One, le nouveau resto ouvert à côté du club. 
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Lundi 4 mars 1996 

Spéléo, exploration ; Castiglione τ Oletta τ  

ITP : Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Francis M. 

 

Nos amis du Quercy ont envie de faire un peu de tourisme et nous confient leur système de caméra pour explorer 

les étroitures. Un module de caméra de 8 cm de diamètre monté au bout de tubes à rallonges, avec possibilité 

dΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŜƭƛŞ Ł ǳƴ ŞŎǊŀƴ ƳƛƴƛŀǘǳǊŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Řŀƴǎ ǳƴ ǆƛƭƭŜǘƻƴ ǘŜƴǳ Ł ƭŀ ƳŀƛƴΣ ƭŜ ǘƻǳǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ŀŎŎǳǎΣ ǎƻƛǘ ŘŜǳȄ 

kits à porter.  

Premier essai sur Cast.7, fissure qui souffle découverte en décembre, des feuilles et de la terre, très serrée, il faut 

ouvrir plus.  

Mise en pratique sous terre dans le boyau du réseau gauche de Cast.3, où un orifice de 15 cm dans une paroi calcitée 

offrait quelques espoirs. Visualisée jusquΩà 5 m, il sΩagit dΩune faille très étroite, un prolagus arriverait tout juste à 

ǇŀǎǎŜǊΧΣ ƻƴ ǎŜƳōƭŜ ŘŜǾƛƴŜǊ ƭŜ ŦƻƴŘΣ Ł ŀōŀƴŘƻƴƴŜǊΦ 9ȄǇƭƻ Řǳ ŦƻƴŘ Řǳ ƳşƳŜ ōƻȅŀǳΣ ǘǊŝǎ ŎŀƭŎƛǘŞΣ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ǎǳǊ ƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ 

impénétrables. 

Explo de Cast.6, la diaclase de Gipsy, diaclase de 10-15 m de long en pente douce, démarrant au fond dΩune doline 

dΩeffondrement vers la grotte des chauves-souris (Cast.2). 30 à 50 cm de large et 2,50 m de haut. Le fond se resserre et 

se coude. Allongé au maximum, le casque enlevé, Jean-Claude enfile les tubes sur 4 m environ, pas dΩélargissement, un 

bloc coincé, derrière cela continue mais toujours très étroit, à abandonner. 

Rangement du matériel, mesures de surface pour positionner les point déterminés la veille, puis en fouillant Jean-

Claude trouve un trou qui souffle, à 50 m en contrebas du pylône, en direction de la bergerie. Ouverture de 10 cm, 10-

15 m de profondeur à lΩƻǊŜƛƭƭŜΧ ƭŀ ōŀǊǊŜ Ł ƳƛƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ǎǳŦŦƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞƭŀǊƎƛǊΣ ƭŀ ŎŀƳŞǊŀ Şǘŀƛǘ ǊŀƴƎŞŜ Ŝǘ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ƭŀ ǊŀƳŜƴŜǊ 

à nos amis qui prenaient le bateau. Cast.8 ǎŜǊŀ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜΧ 

 

Samedi 9 mars 1996 

Spéléo, initiation et perfectionnement ; falaise de Pietralba φ tƛŜǘǊŀƭōŀ φ 

ENCADREMENT : Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M., Francis M., Noël R., Pascal T. (I Topi), Jean-Yves C. (ACS) 

INITIES : Roger, Sylvie, Ange D., Pierre T.NI, Karine G.-V., Marie Pierre R. (initiés) 
 

Temps maussade sans pluie. Moins dΩƛƴƛǘƛŞǎ ǉǳŜ ǇǊŞǾǳΧ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΦ tƛŜǘǊŀƭōŀ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ǎƻƴ 

passage dans le trou, bien équipé par Jean-Claude mais on manque de voies de débutants et il est difficile de suivre leur 

progression sur corde en restant parallèle. Francardo reste plus intéressant pour lΩinitiation. Progression et passage de 

fractios bien acquis pour Ange, mais il ne peut venir le lendemain, idem pour Karine, Pierre nΩa aucun problème, Roger 

et Sylvie semblent aptes à se déplacer sur cordes mais lentement, avec quelques difficultés de coordination, pour le 

lendemain Saint Florent suffira. 

 

Dimanche 10 mars 1996 

Spéléo, initiation en cavité ; Cast.1 τ Oletta τ 

ENCADREMENT : Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M., Noël R. 

INITIES : Roger, Sylvie, Ange D., Pierre T.NI, Marie Pierre R. 

 

Premier secours dans Cast.1 ? Voici le compte rendu qui en a été fait auprès du SSF : « Regroupement au café à 

10 heures, montée de la piste en 4x4 (donc sans effort physique) et installation auprès du trou vers 10 h 45. Temps 

maussade, pluie menaçante et vent glacial. Le trou étant resté équipé depuis le week-end dernier, il ne restait quΩà 

mettre en place la corde dΩentrée dans le P7. Décision est prise de descendre rapidement pour se mettre au chaud, la 

sortie est envisagée vers 14 heures-14 h 30, heure à laquelle on prévoie de casser la croûte dans un abri situé plus bas, 

mais ceci nΩa pas été discuté avec les initiés, il leur a simplement été dit que lΩon en avait pour deux heures et demie 

environ. La « cordée » de progression sera la suivante : Jean-Noël (pratiquant spéléo depuis quatre ans, stage de 

perfectionnement 94, président du club, médecin), Sylvie (initiée, conjointe de Roger, 49 ans), Roger (la victime), Jean-

Claude (pratiquant spéléo depuis quatre ans, perfectionnement 94, membre du club), Pierre (22 ans, initié, pompier), 

Laurent (spéléo depuis six mois, membre du club), Noël (spéléo depuis cinq ans, pompier, membre du club). Descente 

assez lente de nos initiés vétérans, notamment Roger qui hésitera beaucoup avant de passer un fractio-mickey en haut 
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du P11, accès par main-courante de 2 m en opposition.  

Le « fond », vers ς30 m est atteint vers 12 h 45. Visite dΩune zone fossile riche en ossements et remontée vers 

13 h 15. La « cordée » de progression est la même. Sylvie passe pas mal de temps en haut du P9, emmêlée dans ses 

amarrages, mais Roger qui suit, le passe sans aucune difficulté. Remontée du P11, Jean-Noël attend Sylvie, qui bloquera 

un peu, croll monté trop haut, puis Sylvie installée confortablement, il descend deux mètres plus bas dans un puits 

secondaire pour poser une sangle. Jonction à la voix avec Roger qui monte lentement ce P11, passage dΩune déviation à 

ς7 m, puis appel de Sylvie pour signaler que Roger ne se sent pas bien. Il est environ 14 heures. Remontée de Jean-Noël 

en 30 s., assurance sur main courante pour être auprès de Roger qui se plaint de fatigue extrême, de sueurs, de 

fourmillements dans les jambes et signale lui-même quΩil est vraisemblablement en « hypo ». Il est sous le fractio en Y, 

croll à 10 ŎƳ Řǳ ƴǆǳŘΣ ǇƻƛƎƴŞŜ Ŝǘ ǇŜǘƛǘŜ ƭƻƴƎŜ ǎǳǊ Ƴŀƛƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜΦ Essai pour lΩaider à se soulever afin de pouvoir 

décrocher le croll pour le faire progresser sur la main courante, mais il pèse 95 kg et nΩa plus aucune force dans les 

ƧŀƳōŜǎΣ ƴƛ ƭŜǎ ōǊŀǎΧ Il parle de moins en moins, devient très pâle et sa tête ballote. Demande est faite en surface (on 

est à -7) par Sylvie de nous envoyer du sucre, des cordes et les palans. Fort heureusement la femme de Noël était restée 

hors du trou, ce qui a évité à Sylvie de monter. Devant le malaise qui sΩaccentue et la baisse de conscience de Roger, 

appel est lancé à Jean-Claude qui attendait en bas du P11 pour quΩil monte apporter son aide. Jean-Claude arrive 

rapidement, passe Roger et se longe sur les amarrages du Y. Le sucre arrive, Roger peut en avaler trois morceaux, ce qui 

le réveillera en 5-10 mn. Les palans ne sont pas là mais Jean-Claude et Jean-Noël ayant chacun une poulie, ils réussissent 

à soulever Roger par un système de renvoi dans les amarrages, le croll est enlevé et on réussit à le faire glisser sur la 

main courante et à lΩamener au bord du puits où une pierre plate lui permet dΩêtre soulagé. La progression est facilitée 

par un retour de la conscience et une légère récupération de forces, il peut accompagner les efforts de J.-C. et J.-N. Cela 

a dû durer 30 mn environ.  

Repos allongé dans la petite salle en bas du dernier puits, confection dΩun palan avec poulie de renvoi, deux 

personnes suffiront à tirer ses 95 kg. Les couleurs reviennent, le vent glacial finit de le réveiller. Le casse-croûte qui 

suivra auprès du feu, sera très apprécié. 

ANALYSE : comme dΩhabitude, ce genre dΩaccident est lié à lΩaccumulations dΩincidents. 

" Première erreur Υ IŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ƳŀƴƎŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊƻǳǎΣ ƳşƳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘǊƻǇΧ 

mais là il faisait vraiment très froid, il nΩétait pas très tard et le trou était équipé, lΩattente lors des équipements 

nΩaurait pas lieu, on pouvait raisonnablement prendre deux heures et demie pour « faire » ce trou. On est tous 

habitués à manger copieusement le matin, céréales, etc., ce qui permet de repousser lΩheure du repas, mais 

Roger ne prend quΩun café le matin et quand il part en montagne, il mange dès les premières sensations de 

faim. Donc erreur de ne pas avoir mangé avant de descendre ou de ne pas sΩêtre renseigné sur lΩétat glucidique 

de chacun.  

" Deuxième erreur : ne pas avoir emporté de quoi grignoter, cΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǘǊƻǳΧ  

" Troisième erreur : les comprimés de coramine-glucose qui étaient habituellement présents dans la couverture 

de survie dans le casque, nΩavaient pas été renouvelés suite au vol de la pharmacie du club.  

" Quatrième erreur : il faut toujours emporter le palan et une corde de secours (une 15-20 m ?), heureusement 

que lΩon a toujours la poulie sur soi et que la surface, avec quelquΩun en relais, nΩétait pas loin, mais cΩétait une 

chance, sinon on aurait perdu du temps. 

De plus même si tout va bien, ne pas perdre de vue les débutants, jusquΩà la sortie du trou, cela nΩaurait pas empêché 

le malaise mais il aurait peut-être pu économiser quelques forces. 

Une hypoglycémie nΩest pas en soi un accident grave, mais à 60 ans il faut quand même se méfier, mais la crainte 

est surtout liée au temps passé en suspension sur le baudrier, la connaissance de la pathologie survenant sur harnais 

est plutôt source dΩinquiétude. Bien que dans ce cas on était en haut de puits étroit avec aucun risque de basculement 

Ŝƴ ŀǊǊƛŝǊŜΣ ƳŀƛǎΧ 

À noter également lΩinconfort du baudrier que portait Roger, sa forte carrure nΩavait pas permis de lΩéquiper avec 

un baudrier adéquat, le torse était également inadapté, trop serré. Décision a été prise dΩacquérir un modèle de grande 

taille. 

Le dégagement sΩest fait sans trop de difficultés car lΩon était en sortie de puits étroit avec opposition possible, de 

plus ce puits est équipé « secours » avec des spits au-dessus des amarrages, ce qui aurait permis dΩinstaller un palan et 

une poulie largable pour le sortir ou bien le redescendre si cela sΩétait produit plus bas dans le puits. La technique de 
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décrochage dΩŞǉǳƛǇƛŜǊ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŀƭƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƳŀƴǉǳŜΧ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŎǘƛƳŜ ŀǳǊŀƛǘ ǇƻǎŞ ǳƴ 

ǇǊƻōƭŝƳŜΧ Ŝǘ ƭΩétroitesse de la diaclase ne sΩy prêtait pas. » 

LΩétat de Roger, une fois sorti et changé, ne présente plus de risques et ils partent se restaurer à Cast.3. 

Déséquipement intégral de Laurent et visite de la Salle de la Chèvre, de la vire et de la salle concrétionnée par Laurent 

et Noël. Mesures de surface des points relevés lors du balisage, par Jean-Noël et Pierre. Retrouvailles auprès du feu de 

camp à lΩentrée de Cast.3, la prune de Roger est toujours appréciée. » 

 

Samedi 16 et Dimanche 17 mars 1996 

Montagne ; sortie avec nuit à Manganu 

 

Annulation, météo trop pourrie, de la pluie, un temps bouché pendant deux jours. 

 

Dimanche 17 mars 1996 

Paléonto, fouilles ; Cast.3 τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Élisabeth P., Michelle et Christophe S. (ACS), Jean-Noël D. (I Topi) 

 

Il a plu sans arrêt depuis trois jours et lΩAliso est en grosse crue, le gué sΩest transformé en fleuve de 20 m de large, 

la profondeur de lΩeau doit approcher le mètre et il y a du courant. Michelle, Christophe et Élisabeth, bien décidés à 

poursuivre les fouilles ont laissé la voiture au camping et sont venus à pied par la piste du bord du fleuve. Jean-Yves 

voyant la crue mais ne voyant pas les voitures a rebroussé chemin jusquΩau Col dΩAmphore ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ όŜǘ ǊŞǾŜƛƭƭŜǊΧύ 

Jean-Noël, puis sΩen retournera vers Corte. Jean-Noël en balade dominicale ne tentera pas la traversée (quel 

entraînement pourtant pour le Camel Trophy !) et passera par la piste de la route de Casta, bien boueuse, avec quatre 

barrières mais pourra retrouver les fouilleurs fous. Toujours des chiens, dans un bel état de conservation, un 

« cimetière ? ». 

 

Dimanche 24 mars 1996 

Hydrospeed, baptêmes, invitation de la Commission de Nage en Eau Vive 

? participants 

 
Samedi 30 et Dimanche 31 mars 1996 

Spéléo, visite et prospection ; Gouffre Sebastien Risterrucci φ DƘƛǎƻƴƛ φ 

Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Noël R., Philippe R., Pascal T. et Jean-Jacques S. 

 

SAMEDI 

Noël et Philippe, montés à pied le vendredi soir, ont passé la nuit dans un abri aménagé par des chasseurs et prêté 

gracieusement à nos amis. Confort rustique, sol en terre battue, mais une mezzanine en bois où 5-6 personnes peuvent 

dormir ; cheminée, éclairage par lampe tempête, eau courante à lΩextérieur et tout ça à 15 Ƴƴ Řǳ ǘǊƻǳΧ 

Retrouvailles le samedi vers 11 h 30, après avoir raté Christian Bernou, sa voiture était au pont, mais il avait du 

emprunter une autre piste à pied et on ne lΩa pas revu. On a eu confirmation quΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǊŜǘƻǳǊƴŞ ŎƘŜȊ ƭǳƛΧ tƛǉǳŜ-nique 

au soleil puis descente dans le trou vers 14 heures. Équipement de la voie habituelle par Jean-Noël suivi de Philippe, 

Noël suivi de Laurent équipera le P51. Regroupement au fond après de nombreuses minutes passées à chercher le spit 

dΩŀƳŀǊǊŀƎŜ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŜǎǎŀǳǘΣ bƻšƭ Şǘŀƛǘ ŀǎǎƛǎ ŘŜǎǎǳǎΧ /Ŝƭŀ ŀ ŘƻƴƴŞ ƭΩoccasion dΩen replanter deux pour installer une 

main courante sur une oppo un peu exposée. Visite détaille du fond, il y a eu beaucoup dΩeau, du sable très fin et des 

traces dΩécoulement qui se dirigent vers le point bas situé du côté du P51Σ Ł ŎǊŜǳǎŜǊΧ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ diaclase 

perpendiculaire semble bien colmatée. Remontée des deux équipes, en inversant les voies, Philippe déséquipera le P51, 

pour le laisser vierge pour Jean-Claude le lendemain. Regroupement au musée et sortie sans problème de 18 à 

19 heures. Jean-Claude et Olivier nous attendent avec un bon feu après avoir prospecté tout lΩaprès-midi avec Jean-

Jacques.  

Bilan : trois départs à explorer sur la crête et un départ à 5 m du trou, à la verticale du P30 du fond dΩaprès la topo, si 

cela correspond, on aurait un P95Χ 5ŞǎƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ǳƴ ƎǊƻǎ ǊƻŎƘŜǊ ǊŞǎƛǎǘŜΣ ƻƴ ǾŜǊǊŀ ŘŜƳŀƛƴΦ wŜǇŀǎ ǇƭŀƴǘǳǊŜǳȄ Ł ƭŀ 
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grange, figatelliΣ ƘŀǊŜƴƎǎΣ ǘǊƛǇŜǎΧ но heures, retour sur Bastia de Jean-Noël et Olivier, laissant leurs camarades perdus 

au fond des bois, et qui devront descendre à pied le lendemain. 

 

DIMANCHE 

Pascal montera à pied le matin pour rejoindre ce qui reste de lΩéquipe. Fin des espoirs sur le P95, cela queute au bout 

de 2 m. 

20 h 30, Jean-Noël reçoit un appel de Marie Pierre, la femme de Noël, le groupe qui avait rendez-vous avec Nathalie, 

la femme de Philippe, en bas de la piste vers 17 heures, nΩétait toujours pas là à 20 heures. Cela fait donc trois heures 

de retard, donc mise en alerte des spéléos locaux. Appel à Francis M. et Philippe Stella, pour préparer les sacs au cas 

ƻǴΧ 5ŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩappeler la gendarmerie de Ghisoni à 21 h 30 si ils ne sont toujours pas en bas. Objectif, monter voir au 

bord du trou si il y a toujours une corde ce qui signifierait incident vraisemblable et nous en informer par radio, puis 

nous rendre sur place à 3 ou 4 (Jean-Yves et Valérie auraient été prévenus) pour un premier bilan avant de prévenir le 

SSF. Nathalie était toujours en bas de la piste, appel à la Marie Pierre à 21 h 30 et ils arrivent juste à cet instant. Levée 

de lΩalerte.  

Ils nous détailleront lΩincident (fatigue et progression très lente dΩOlivier). Lors du déséquipement du P51, le sac sΩest 

coincé dans une écaille, au niveau du dernier spit avant la tête de puits. Olivier a tenté la conversion pour redescendre 

le débloquer mais sΩest emmêlé dans les cordes, dΩoù épuisement. Il a renoncé, a pu remonter jusquΩà la galerie du 

musée et Pascal a fini le déséquipement. Rapidement Olivier remonte le P12 de la lucarne, attendu par Jean-Claude, 

Pascal fermant la marche. Puis remontée lente du P50 de sortie. Sortie au jour vers 19 heures. Noël attendait et Philippe, 

qui nΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜǎŎŜƴŘǳΣ ŀȅŀƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ǎƻƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜΧΣ Şǘŀƛǘ ŘŜǎŎŜƴŘǳ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴ 

kit. Il a donc retrouvé Nathalie vers 19 h 30, à son retour du coup de fil à Marie Pierre. Le reste du groupe est arrivé en 

bas vers 20 h 30. On aurait pu se dispenser de lΩalerte si Philippe était descendu plus tôt, sans attendre la sortie du 

groupe ou si Nathalie et/ou Philippe avait prévenu Marie Pierre du bon déroulement de la sortie. On est passé à 2 mn 

de lΩalerte mais cela a permis de tester le déclenchement de la pré-alerte. 

 

Samedi 6 avril 1996 

Spéléo, visite ; Gouffre I Luminelli φ aƻǊƻǎŀƎƭƛŀ φ 

Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Pierre L., Francis M., Pascal T. et Nathalie L. 

 

/ƘŀǳŘ ǎƻƭŜƛƭ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ŜƴŦƛƴΧ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ǉǳƛǘǘŜǊ ƭŀ ǘŜǊǊŀǎǎŜ Řǳ Carré dΩAs. 

Bronzette à lΩentrée du trou. Laurent équipe guidé par Francis. Après le R2, plan incliné, 

puis passage en main-courante et P8 sans déviation, cΩest plus joli. Débuts souterrains de 

Pierre et Nathalie, encadrés par Pascal et Jean-Noël. Bonne progression. Regroupement 

en bas des derniers puits et visite du fond pour les nouveaux. Remontée par le shunt, 

visite de la diaclase située au bout de la galerie intermédiaire, deux spits une déviation 

sur lame et descente sur 20 m, de plus en plus étroit. Au fond colmatage de chaque côté, 

longueur 5 m, largeur 30 cm. Remontée suante. Excursion jusquΩà la « rivière 

souterraine », étroiture, ressauts en oppo, bonne initiation, mais les cailloux ne 

font pas plouf! Sortie pour cause de lumière vacillante. Francis et Laurent sont 

restés en bas des puits pour explorer un départ en haut du dernier P6, un peu de 

désob, encore des cailloux, il faudra poursuivre. Bonne sortie de nos initiés. 

Laurent déséquipera le tout ! 

 

Dimanche 7 avril 1996 

Spéléo, mesures et prospection sur Castiglione τ Oletta τ  

Jean-Noël D., Jean-Claude L. M. et famille 

 

On termine les mesures de surface dΩaprès les repérages de la balise et il reste un peu de temps pour ouvrir Cast.8. 

En passant, découverte de Cast.9, un petit trou qui souffle, les enfants LA MILZA vont bien lΩélargir et on le finira pour 

donner accès à un P7 en désescalade, qui bute sur diaclase obstruée par des blocs, à revenir. Pour sa part Cast.8 donne 

entrée

P8

P11

P8

R6 R7

P20

P8

étroiture

?

R2

toboggan

- 60 m

0 m

?
P6

R3

- 61 m ?

?
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accès à un boyau de 2 m avec un départ de diaclaseΣ Ł ǎǳƛǾǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΧ tŜƴŘŀƴǘ ŎŜ ǘŜƳǇǎΣ aŀǊƛŜ-Françoise 

redécouvre Cast.4 qui nΩétait pas loin, il sΩagit dΩune belle ouverture, type aven de 2 m de large par 8 m de long, la 

profondeur semble être au moins 10 m. Il a bien été visité, en 92, deux spits dΩamarrage, bien rouillés. À revoir, les 

désobeurs nΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ǇŜǊǎŞǾŞǊŀƴǘǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΧ Ŝǘ Ǉǳƛǎ ƭŀ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ Ŝǎǘ ŜƴƎŀƎŜŀƴǘŜΦ 

 

Lundi 8 avril 1996 

Merendella dans le Cap Corse τ Tollare τ 

Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M. 

 

Laurent fait demi-tour à Santa Catalina (mais il avait lΩŀǾƛƻƴ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΧ) et Jean-Claude utilisera le moteur à 

explosion pour le retour. Le vin et le pastis nΩont pas manqué. 

 

Mercredi 10 avril 1996 

Spéléo, topo, Grotte de Butrone τ Sisco τ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D. 

 

Reprise de la topo dΩentrée jusquΩau réseau fossile et topo de la rivière temporaire et du laminoir de sortie. Report 

sur Toporobot, cela se tient et sera présentable aux Bonifay pour la campagne de fouilles de la semaine prochaine. 

 

Samedi 13 avril 1996 

Spéléo, explo et topo ; Fractures du Mont Emerini τ Velone Orneto τ  

Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M. 

 

Départ de Peru-Casaveghje, chemin du cimetière puis piste et obliquer à gauche pour rejoindre le col de Peru. Au 

col, tourner à gauche et suivre la ligne de crête jusquΩau Croce Niolo, alt. 1 000 m. Obliquer à droite, suivre la crête et 

les fractures sont au pied du Mont Emerini, deux heures dΩaccès. Une grande fracture de 150 m de long par 10 m de 

large et 20 m de profondeur. Deux départs dans des gros blocs, un boyau de 10 m de long et une « grande salle » de 

20 m de long par 3 m de large et 4 m de haut. Tout se termine sur des éboulis. Topographie de la cavité partant au fond 

de la fracture secondaire. Galerie noire et humide se terminant après deux ramifications dans des éboulis instables. Un 

seul petit rhino dΩobservé. Beaucoup de petites fractures perpendiculaires à ce réseau principal, 50 cm de large en 

moyenne, toutes sont colmatées par de la terre à 3-5 m de profondeur. Au retour, nous sommes désolés dΩannoncer à 

quelques habitants que le mythe de la grotte qui sΩenfonce dans les profondeurs a vécu. 

 

Mercredi 17 avril 1996 

Spéléo, visite, Grotte de Butrone τ Sisco τ 

Jean-Noël D., Roger et Sylvie D. 

 

On profite du passage en Corse de M. Bonifay, paléontologue réputé et « découvreur » de la grotte de Maccinaggio 

pour aller lui rendre visite sur le site de Butrone. En effet cette grotte a retenu toute son attention et il pense y découvrir 

des traces dΩhabitat ou du moins des vestiges paléontologiques animaux. Rencontre avec le maire de Sisco, M. Vivoni 

qui se trouvait sur place, le site de Butrone lΩintéresse également et la commune est prête à faire un « effort » pour 

aider aux fouilles et à lΩ« entretien » du site. Une aide financière sera apportée et une porte sera installée. Bien entendu 

le club sera détenteur de la clé et les visites se feront avec notre accord. Premier carré de fouilles dans lΩabri et 

topographie précise des lieux au 1/50e. M. Bonifay ne connaissant pas la rivière souterraine (sic), nous lΩembarquons 

pour une visite détaillée, ce sera lΩoccasion pour nous dΩapprendre que cette cavité a été creusée dans un premier temps 

puis rempli entièrement dΩalluvions, terre et galets roulés (de nombreux vestiges sur les bords), puis recreusée et que 

ce travail de lΩeau se poursuit encore. Ses yeux avertis découvriront de nombreux os, dont un gros morceau de bassin 

ŘŜ ŎŜǊǾƛŘŞΦ wŜƎŀǊŘƻƴǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƻǴ ƴƻǳǎ ƳŜǘǘƻƴǎ ƭŜǎ ǇƛŜŘǎΧ 5Ŝ Ǉƭǳǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀǾƛǘŞ ǊŜŎŝƭŜ ǳƴ ƳȅǎǘŝǊŜ : dΩaprès Bonifay 

et le maire (qui lΩavaient visité, il y a une vingtaine dΩannées), il aurait existé à cette époque un passage en contre-bas 

et à gauche dans la grande salle fossile du fond, et qui donnait sur une salle aussi grande avec un cône de sous-tirage 
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de quelques mètres de profondeur. À lΩheure actuelle, rien ne permet de suspecter ce passage, alors à vos pelles et à 

Ǿƻǎ ǎŜŀǳȄΧ 

 

Jeudi 18 avril 1996 

VTT, LΩŜȄǇƭƻƛǘΧ  

Jean-Claude L. M. 

 

Descente du Pigno en VTT en passant par les glacières de Cardo. 

 

Samedi 20 avril 1996 

Spéléo, première, Le Trou dΩAgheriΣ ŜƴŦƛƴΧ  

Christian B., Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M., Nathalie L., Noël R. et Patrick, Maryse, Valérie et notre guide Dumè 

 

RESUMONS LΩHISTORIQUE DE CE TROU 

Fin 94, le correspondant local de Corse Matin relatait à lΩoccasion dΩun reportage sur le massif de Logoniello et du 

village dΩAgheri, lΩexistence dΩun trou en altitude (1 000 m) et qui rejoignait le défilé de lΩInzecca, situé 600 Ƴ Ǉƭǳǎ ōŀǎΧ 

de quoi nous faire rêver. Cette histoire lui avait été transmise par les bergers avec les précisions habituelles, les cailloux, 

les histoires dΩŀǾŜƴǘǳǊƛŜǊǎ ŘƛǎǇŀǊǳǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎΧ Ƴŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŎƻƳōƭŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ōǊŀƴŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀƛƭƭƻǳȄΧ 

Trois expéditions ont suivi, Jean-Yves puis Jean-Claude, Jean-Noël et Pascal, puis Jean-Claude, Jean-Noël, Jean-Yves et 

Jean-Jacques, et malgré les indications des vieux habitants du village, les bergers rapporteurs de lΩhistoire, ce fût à 

chaque fois une galère de maquis et dΩŜǊǊŀƴŎŜǎ ŞǇƛƴŜǳǎŜǎΧ WǳǎǉǳΩà ce que Noël rencontre Dumè, grand chasseur de 

ǎŀƴƎƭƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǘ ǉǳƛ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƛǘ ƭŜ ǘǊƻǳΣ ŜƴŦƛƴ ƻƴ ŀƭƭŀƛǘ ƭŜ ǾƻƛǊΧ aŀƛǎ ǇƻǳǊ ȅ ŀǊǊƛǾŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƳǇǘŜǊ ŘŜǳȄ ōƻƴƴŜǎ 

ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ƎǊƛƳǇŜǘǘŜΧ  

SΩarrêter aux bergeries à gauche avant dΩarriver à Agheri, prendre le sentier qui monte à droite et le suivre jusquΩau 

ǊŜǇƭŀǘΦ wŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƻƴ ŀǊǊƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ōƻƛǎŞŜΧ aƻƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩà la crête en obliquant à gauche. 

Quand on est sur le replat on voit lΩendroit à atteindre : un sapin mort, sec au-dessus dΩun rocher aux teintes rougeâtres. 

Passer donc la crête au-niveau dΩun petit col puis redescendre sur la gauche, pour éviter des barres rocheuses et dès 

que possible remonter sur la crête. Dans une zone plus plate qui domine le versant dΩAgheri, on trouve une petite 

clairière avec le trou ! Difficile à préciser plus et sûrement difficile à retrouver. Bien bouché par des branchages, de la 

terre et des cailloux, il ne nous inspire pas, cela ressemble à un conglomérat de gros blocs volcaniques, peu de chances 

de trouver des cavités dans une telle zone. On se décide quand même à creuser mais notre vaillance nous abandonnera 

trois heures plus tard, bilan un départ entre blocs qui sΩarrête au bout de deux coudes de un mètre. La profondeur de 

ǘǊƻƛǎ ƳŝǘǊŜǎ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ƴŀƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀƛƭƭƻǳȄΣ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ƴŀǘǳǊŜƭΧ wŜǇǊƛǎŜ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ 

de retour, Dumè ǉǳƛ Ŏƻƴƴŀƞǘ ōƛŜƴ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄΧ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǘǊƻǇ ōŀǎ ǎǳǊ ƭΩautre versant et la remontée est raide 

et exposée dans les barres pour retrouver la crête et le passage aux cols. Retour aux voitures un peu cassés et déçus. 

LΩimaginaire populaire est vraiment exubérant. 

 

Dimanche 21 avril 1996 

Le vélo, cΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǾŜƴǘΧ  

Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G. 

 

Bastia, le défilé du Lancone et le col San Stephano. Un temps agréable, tout allait bien, pas un souffle dΩair. Descente 

sur Oletta et remontée vers Teghime par la route transversale. Montée régulière pas trop pentue mais qui sΩest 

transformée en « enfer » car le vent sΩest levé et créait de véritables murs, droit sur les pédales à lΩarrivée au col et cΩest 

ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǇƭŀǘΧ !ǇǊŝǎ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǎǳǊ .ŀǎǘƛŀ όŜǘ Ł ǊŜƳƻƴǘŜǊ ƭŜ ōƻǳƭŜǾŀǊŘ DǊŀȊƛŀƴƛΧύ. 

 

Samedi 28 avril 1996 

Spéléo, Week-end Secours  
Christian B., Roger et Sylvie D., Jean-Noël D., Laurent G., Olivier G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Nathalie L., Francis M., Pascal T. et 

Jean-Jacques S. 
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Temps maussade, de la pluie et de la fraîcheur. Le projet secours dans Ghisoni nΩintéressait plus personne. On se 

rabat sur Francardo, où on a pu rester à lΩabri pour les démonstrations et les montages de bloqueur et palan, puis 

installer des cordes sur les amarrages au plafond mis en place pour lΩescalade, cela a créé un beau montage de vire. 

Perfectionnement de passage de fractio plein pot, conversion, dégagement dΩéquipier, simulation de remontée de P80 

(moyenne en 10 mn), journée très riche. Mais le projet de lΩapplication en trou le lendemain nΩa retenu que lΩattention 

de Pascal et Jean-Noël, cΩŜǎǘ ǇŜǳ ǇƻǳǊ ǳƴ ǎŜŎƻǳǊǎΧ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜ ǊŞǎŜǊǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ±ŀǳŎƭǳǎŜΧ 

 

Samedi 4 au Mercredi 8 mai 1996 

Spéléo, Camp Vaucluse  

Christian B., Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M., Francis M., Noël R., Pascal T. 

 

/Ŝ ŎŀƳǇ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇǘŜ ǊŜŘǳ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ : https://itopipinnuti.fr/exitp/Camps/Vaucluse%201996.pdf 

 

Jeudi 16 mai 1996 

{ǇŞƭŞƻΣ [ŀ ǇƻǳŘǊŜ ǇŀǊƭŜ Ł {ǘ CƭƻǊŜƴǘΧ  

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

Mise en application de la technique de désobstruction aux cartouches Spit de pistolet à scellement, apprise lors du 

camp Vaucluse. Tandis que Jean-Noël et Olivier partent équiper en fixe lΩescalade du fond de la grande diaclase de Cast.3 

(en matériel inox), Jean-Yves, Jean-Baptiste et Jean-Claude se lancent dans les grands travaux. Le premier tir sera 

ŦƻƛǊŜǳȄΣ ŘŜǳȄ ŎŀǊǘƻǳŎƘŜǎΣ Ǉŀǎ ǳƴ ōǊǳƛǘΣ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ƻŘŜǳǊ ŘŜ ǇƻǳŘǊŜΧ  

La suite sera plus efficace mais on est loin dΩobtenir les résultats vus sur le continent, le volumineux rocher est à 

peine écaillé à chaque tir. Le foret nΩest pas assez long et on ne met que deux cartouches (le stock est limité), et la masse 

est vraiment importante et hétérogène. Au bout de deux heures et après épuisement des cartouches on a du le diminuer 

dΩǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ǎƻƴ ǾƻƭǳƳŜΦ hƴ ǊŜǾƛŜƴŘǊŀΧ 

 

Samedi 18 mai 1996 

Spéléo, week-end initiation ; Francardo φ hƳŜǎǎŀ φ 

Encadrement : Jean-Noël D., Olivier G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Jean-Baptiste L., Pascal T.,  

INITIES : Stéphane A., Stéphanie E., Fanny L. M., Mélanie LA M., Sandrine L., Nathalie P. 

 
Dimanche 19 mai 1996 

Spéléo, week-end initiation ; Castiglione τ Oletta τ 

Encadrement : Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Francis M. 

INITIES : Stéphane A., Stéphanie E., Fanny L. M., Mélanie LA M., Sandrine L., Nathalie P. 

Michelle et Christophe S., Jean, Martine et Thomas T. 
 

Samedi 25 mai 1996 

VTT, Désert des Agriates 

Alain B., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Jacques M., Patrick B. 

 

Samedi 1er juin 1996 

Réunion AG LISC, Corte 

Jean-Noël D., Claire L., Francis M., Pascal T., Jean-Pierre V., Valérie V. 

Samedi 1er juin 1996 

Canyon, week-end initiation ; Falaise de Francardo et Petraleccia 

Jean-François B., Patrick D., Olivier G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Jean-Baptiste L., Marie-France P., Noël R., Stéphane A., Nathalie 

P., Stéphanie E., Sandrine L., et.,. au total 17 participants ! 

 

  

https://itopipinnuti.fr/exitp/Camps/Vaucluse%201996.pdf
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Dimanche 2 juin 1996 

Canyon, week-end initiation ; A Lama 

15 à 17 participants ! 

 

Samedi 8 juin 1996 

Canyon ; Sulleoni 

Annulé 

 

Dimanche 9 juin 1996 

Canyon ; Dardo 

Jean-François B., Jean-Pierre et Patrick D., Stéphanie E., Olivier G., Gaston N., Marie-France P., Hélène S., Vincent T., Jo T., Alex V., 

Claire V., et Pierre-Henri V., Jean-François M. (CAF), etc. 17 participants 

Canyon ; Arinella  

Jean-Pierre V., Sandrine L., Pierre-Henri V., Jean-François M. (CAF), etc. au total 10 participants 

 

Samedi 15 juin 1996 

Randonnée Bavella 

Canyon ; Sorio 

Floriane B., Stéphanie E., Olivier G., Jean-Claude L. M., Pierre L. Jean-Baptiste L., Nathalie P. 

 

Dimanche 16 juin 1996 

Canyon ; Arinella  

Jean-François B., Patrick D., Nathalie L., Sandrine L., Jean-Marie L., Marie-France P., Hélène S., Alex V., Jean-Pierre V. et Pierre-Henri 

V., Jean-François M. (CAF) 

 

Vendredi 21 juin 1996 

Canyon ; Travo  

Hervé G., Valérie V. et Pierre-Henri V., Jean-François M. (CAF) 

 

Samedi 22 juin 1996 

{ǇŞƭŞƻΣ ŘŞǎƻōΩ, la fin du caillou ; Castiglione τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Pierre L., Jean-Baptiste L., Michelle et Christophe S. 

Canyon ; Vivaggio 

Hervé G., Jean-Pierre V., Valérie V., Pascal T. et Pierre-Henri V., Marc (CAF) 

 

Annulation suite mauvais temps, remplacé par escalade au Rocher Trinité à Bonifacio.  

 

Dimanche 23 juin 1996 

Canyon, première ; affluent de la Solenzara 

Jean-Pierre V., Pascal T. et Pierre-Henri V., Marc (CAF) 

 

Samedi 29 juin 1996 

Canyon ; Viula φ hƭŎŀƴƛ φ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Stéphanie E., Olivier G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Nathalie L. 

 

Dimanche 30 juin 1996 

Canyon, première ; affluent du Verghello 

Jean-Yves C., Patrick D., Pierre L., Claire L., Jean-Baptiste L., Jean-Pierre V., Pascal T. 
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Samedi 6 juillet 1996 

Canyon ; San Ghjuvani φ hƭŎŀƴƛ φ 

Alain B., Jean-Claude L. M., Pierre L. et ? 

Canyon ; Partusu 

Jean-Pierre et Patrick D., Jean-Marie L. ?, Jean-Pierre V., Pascal T. 

 

Samedi 13 juillet 1996 

Canyon ; La Vacca φ vǳŜƴȊŀ φ 

Jean-Noël D., Patrick D., Olivier G., Pierre L., Marie-France P., Philippe S., Laurent N. (initié) et Pierre-Henri V., Jean-François M. (CAF) 

 

Dimanche 14 juillet 1996 

Canyon ; Figaretto 

Patrick D., Olivier G., Pierre L., Marie-France P., Jean-Philippe S., Pascal T. 

 

Dimanche 14 juillet 1996 

Aquarando dans le bas-Travo 

Claire L., Jean-Pierre V., MichelleΣ tƛŜǊǊŜΣ /ƭƻǾƛǎΣΧ όс ǇŜǊǎΦύ 

 

Samedi 20 juillet 1996 

Canyon ; la Recchiusa φ .ƻŎƻƎƴŀƴƻ φ 

Alain B., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Pierre L., Marie-France P., Hélène S., Jean-Philippe S., Alex V. et Jean-Pierre L. et Gil R. 

(initié)s et Pierre-Henri V. (CAF) 

 

 

Dimanche 21 juillet 1996 

Canyon ; Viula φ hƭŎŀƴƛ φ 

Alain B., Olivier G., Laurent G., Pierre L., Marie-France P.Χ 

 

Samedi 27 juillet 1996 

Canyon ; A Luvana φ /Ƙƛǎŀ φ 

·Χ ? 

 

Samedi 3 août 1996 

Canyon ; Monte Tignosu -----> Escalade Cap Sagro 

Patrick et Jean-Pierre D., Jean-Pierre V. 

 

Annulé suite à un malheureux oubli de baudrier, remplacé par escalade au Cap Sagro 

 

Samedi 3 août 1996 

Canyon ; La Vacca φ vǳŜƴȊŀ φ 

Marie-France P., Philippe S. et 15 pers. 

 
Dimanche 4 août 1996 

Canyon ; La Recchiusa φ .ƻŎƻƎƴŀƴƻ φ 

Jean-Pierre D., Marie-France P., Philippe S. et 17 pers. 

 

 

Jeudi 8 août 1996 

Canyon ; Viula φ hƭŎŀƴƛ φ 

Jean-Charles C., Jean-Noël D., Patrick D., Jean-Philippe S. et Pierre-Henri V. (CAF) et 6 initiés 
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Samedi 10 août 1996 

Spéléo, explo ; trou de la Mine Perdue τ Lancone τ 

Patrick D., Jean-Baptiste L. 

Dimanche 11 août 1996 

Canyon ; La Vacca φ vǳŜƴȊŀ φ 

Jean-Baptiste L. 

Jeudi 15 août 1996 

Canyon ; Puliscellu φ vǳŜƴȊŀ φ 

Jean-François B., Marie-France P. 

 

Vendredi 16 août 1996 

Canyon ; Baracci 

Jean-François B., Marie-France P. 

 
Dimanche 18 août 1996 

Canyon ; San Ghjuvanu φ hƭŎŀƴƛ φ 

Jean-François B., Olivier G., Jean-Claude L. M., Jean-Marie L., Jean-Baptiste L. 

 

Samedi 31 août 1996 

Canyon ; Viula φ hƭŎŀƴƛ φ 

Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G. Jean-Claude L. M., Pierre L., Jean-Baptiste L., X ?, Pierre-Jean M. et 3 initiés 

 

Dimanche 1er septembre 1996 

VTT ; Cap Corse, circuit Alpi Vélo 

Jean-François B., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Marie-France P. 

 

Samedi 7 septembre 1996 

Teghime par la face est 

Jean-Noël D., Olivier G.  

 

Dimanche 8 septembre 1996 

Canyon ; La Vacca φ vǳŜƴȊŀ φ 

Stéphanie E., Olivier G., Pierre L., Jean-Marie L., Pierre-Jean M. et 1 initié 

 

Dimanche 8 septembre 1996 

VTT, descente du Pigno 

Jean-Noël D., Jean-Claude L. M. 

 

Samedi 14 septembre 1996 

Canyon, stage perfectionnement  

Alain B., Jean-François B., Jean-Noël D., Stéphanie E., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Claire L., Jean-Baptiste L., 

Pierre-Jean M., Marie-France P., Jean-Pierre V. 

 

MATIN : exercices sur arbre dans le parc de lΩancien hôpital de la rue St François. 

APRES-MIDI : descente du Bocatoghju, avec tentatives de mise en application des techniques apprises le matin. 
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Samedi 21 septembre 1996 

Paléonto ; Grotte de Coscia τ Rogliano τ  

Spéléo ; Grotte de Santa Catalina τ Sisco τ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D. 

 

Visite des fouilles dans la grotte principale puis rencontre de M. Bonifay à lΩentrée de la seconde cavité en bord de 

mer. Arrêt à Santa Catalina, visite rapide, installation de Jean-Yves pour la nuit pour un comptage de chiroptères au 

filet. 

 

Dimanche 22 septembre 1996 

Spéléo, visite ; Fracture de Pozzo, Grottes de Brando et de Butrone 

GROUPE 1 : Jean-Yves C., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Jean-Baptiste L. 

GROUPE 2 : Jean-Noël D. et Christian J., Gaston N. 

 
PREMIER GROUPE 

Exploration dΩune diaclase qui queute au bout de quelques mètres, mais découverte de deux grenades ce qui 

déclenchera appel à la gendarmerie et intervention des démineurs. Les grenades récupérées seront détruites le 

mercredi suivant à la carrière de Brando, à cette occasion Jean-Claude obtiendra de précieux renseignements sur des 

« trous qui soufflent ηΧ 

« En premier, le rendez-vous au bar. Lorsque Pierre et moi arrivons, Jean Yves, Jean-Noël, Gaston et Christian sont 

déjà là. Pour ces deux derniers, ce sera leur baptême de spéléo. Jean Claude et Pierre ne tardent pas, cafés, discussion 

et nous nous sépareront, les uns vers la grotte de Brando pour leur première, accompagnés de Jean-Noël, les autres 

vers le village de Pozzo. Une diaclase y a été aperçue par notre fine taupe τ Jean-Claude trouve-trous. Petite 

désobstruction rapide et hop à lΩintérieur. Premier constat : environ trois mètres de long sur un mètre cinquante de 

profondeur, secundo, il va falloir commencer à creuser. Quelques cailloux plus tard pas vraiment dΩenthousiasme, 

changement de direction on creuse toujours mais en plein milieu cette fois. 

Ce coup-ci nous sortons ampoule médicamenteuse et petits flacons de même origine, une petite boîte et un objet 

ŎȅƭƛƴŘǊƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ǊŜǎǎŜƳōƭŀƴǘ ŞǘǊŀƴƎŜƳŜƴǘ Ł ǳƴŜ IŀŀŀŀΧ ǉǳΩest-ce que lΩon en fait et nous la sortons du 

trou, lΩexposons à la population qui sΩarrête au gré de son passage, sans doute intriguée par nos activités, pour elle pas 

de doute, cΩen est une. Jean-Yves et Pierre nous quittent, ils ont trouvé un guide pour les accompagner vers une autre 

grotte en un autre lieu. Ils reviendront un peu plus tard, mais je leur laisse le soin de vous le relater. En attendant, nous 

sortons un autre objet suspect, même couleur pas de bêtise celle ci a lΩair en meilleur état, posons-la à côté de lΩautre 

et prévenons les gendarmes. Une heure après et pendant la pause déjeuner, ils arrivent. De loin le premier décide que 

les objets étaient bizarres et de plus loin encore, grade oblige, le chef prend lΩinitiative dΩappeler les artificiers. Une 

heure encore et deux autres personnes arrivent avec un véhicule équipé de tout lΩéquipement prévu en ces cas là : 

détecteur, canon à eau, testeur et même un fusil. Eux sont mieux entraînés que les gendarmes et ils nΩont pas froid aux 

yeux. Le plus costaud des deux grimpent sur le talus dΩun pied aussi sûr quΩaveugle et piétine les objets suspects, les 

empoigne au cri de « ŀŀŀŀǘǘŜƴǘƛƻƴΧ » et les identifie aussitôt comme Breda et Romana, ce sont des grenades si cela 

avait été des mines, je ne sais pas sΩil aurait pu encore les identifier. Ils nous prêtent un de leur détecteur et je retourne 

voir sΩil nΩen resterait pas une ou deux autres mais je revins bredouille. Les grenades finiront leur vie au fond dΩune 

carrière. Pour nous trop tard pour aller faire la topo de la grotte de Brando ; on fera donc un peu de prospection autour 

de Pozzo, une falaise prometteuse qui ne nous aura rien révélé sauf que la propriété sur laquelle elle se trouve devait à 

son époque être quelque chose de très joli, mais ceci est une autre histoire.  

Jean-Baptiste » 

SECOND GROUPE 

« Le sous-préfet aux grottes », baptême souterrain, les deux néophytes ont atteint lΩétroiture terminale de Butrone, 

le Trou de Serrure était bien arrosé. 
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Samedi 28 septembre 1996 

Spéléo, visite ; Grotte de Carpinetto τ Lano τ 

Alain B., Christian B., Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Noël R. et Catherine C. (initiée) 
 

Baptême souterrain de Catherine mais aussi du seau tout neuf que lΩon a trimballé pensant trouver lΩétroiture de la 

rivière, mais aucun bruit. Le niveau du lac était très bas et lΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ǎŀƭƭŜ ŀǳǊŀƛǘ Ǉǳ ǎŜ ŦŀƛǊŜΧ [Ωétroiture terminal 

de la galerie fossile a résisté aux efforts dΩOlivier et de Noël, il faudra casser un peu, cela continue sur 5-6 m. À la 

descente, visite du boyau de Grotta, toujours la même trémie dΩeffondrement (J.-N., O., L., Ch., N.) 

 

Dimanche 29 septembre 1996 

Spéléo, prospection ; massif de Lano τ Lano τ 

Alain B., Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L., Philippe S. 

 

Désobstruction de 2 m supplémentaires sur le trou du plateau, mais peu dΩespoir, cela ressemble à une diaclase 

comblée. Par contre beaucoup de départs potentiels mais tous comblés par de la terre. On peut éviter la grimpette 

depuis la grotte de Lano (une heure et demie), en prenant une piste, carrossable en 4x4, au départ de Caporalino, elle 

amène à deux pas de la chapelle. 

 

Samedi 5 octobre 1996 

Spéléo, stage initiation ; Falaise de Francardo φ hƳŜǎǎŀ φ 

LICENCIES : Jean-François B., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Sylvie F., Jean-Marie L., Jean-Baptiste L., Francis M., Jean-Claude L. M., 

Nathalie P., Marie-France P., Noël R., Pascal T. 

INITIES : Christian B., Catherine C., Stéphane G., Yves H., Michaël L. S., Pierre-Luc M., Pierre-Henri V., Bernard X. 
 

Dimanche 6 octobre 1996 

Spéléo, stage initiation ; Gouffres de Castiglione τ Oletta τ- 

LICENCIES : Alain B., Jean-Noël D., Olivier G., Michelle S. 

INITIES : Catherine C., Stéphane G., Pierre-Henri V. 
 

Visite en premier de Cast.3, descente du P17, zone des fouilles, E7 vers la salle concrétionnée, la diaclase 

perpendiculaire (un courant dΩair dans la trémie de droite), retour par le nouveau réseau (pour les initiés, faut-il équiper 

la vire dans la diaclase étroite et le R3 à escalader ?), sortie par le réseau gauche (une dizaine de gros chiroptères en 

activité dans la Mezzanine). Pique-nique. 15 heures, équipement de Cast.1, (la C25 qui a été installée dans le P11, a du 

être changée suite à une observation dΩAlain, gaine bien endommagée, à réformer). Descente sans problème jusquΩau 

fond, retour par la salle des marches, (grosse fatigue de Stéphane en dessous du mickey du P10, poignée et croll bloqués 

ǎƻǳǎ ƭŜ ƴǆǳŘΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞŎƻƛƴŎŜǊύΦ hƭƛǾƛŜǊ ŘŞǎŞǉǳƛǇŜΦ {ƻǊǘƛŜ ŀǳ ƧƻǳǊ Ł му heures, Pierre-Henri est 

très heureux de revoir la lumière. Cathy et Stéphane comptent bien poursuivre la spéléo.  
 

Dimanche 6 octobre 1996 

Spéléo, stage initiation ; Gouffre I Luminelli φ aƻǊƻǎŀƎƭƛŀ φ- 

LICENCIES : Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Marie L., Jean-Baptiste L., Noël R. 

INITIES : Christian B., Yves H., Michaël L. S. 

 

Samedi 12 octobre 1996 

Spéléo, explo, première ; Gouffre de lΩÉclipse 44 φ .ǊŀƴŘƻ φ 

Jean-Charles C., Jean-Yves C., Jean-Noël D., Laurent G., Jean-Claude L. M., Michaël L. S., Pierre L., Noël R., Philippe S. 
 

Enfin, le trou du plateau de la carrière a pu être retrouvé. Bien que Jean-Claude y ait été emmené trois semaines 

ŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘΣ ƛƭ ŀ Ŧŀƭƭǳ ōŀǘŀƛƭƭŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ŀǾŜŎ ƭŜ Ƴŀǉǳƛǎ ǇƻǳǊ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǊŜǘƻƳōŜǊ ŘŜǎǎǳǎ όƻǳ ŘŜŘŀƴǎΧύΦ tǳƛǘǎ ǾŜǊǘƛŎŀƭ ŘŜ 

10 m de profondeur, de 6 m de diamètre, pratiquement circulaire, aux parois noires de micaschistes recouvertes dΩune 

végétation luxuriante, lierre, mousses et fougères. Le fond est composé dΩun humus sablonneux noir. DΩun côté un cône 

dΩéboulis, de lΩautre un départ de 1x0,50 m sur 1,50 Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝƴ ǇŜƴǘŜΣ ƭŜ ŦƻƴŘ ǎŜƳōƭŜ ƳŜǳōƭŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎǊŜǳǎŜǊΧ 
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Est-on bien en présence dΩune cavité naturelle ou dΩune glacière oubliée ? La première hypothèse nous semble 

vraisemblable.  

Amarrages limites (« troncs » de cistes et spits « humains »). Au village, 

ceux qui se souviennent de ce trou disent quΩil communiquait avec une 

ƎǊƻǘǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜΣ Ł ǎǳƛǾǊŜ Ŝǘ Ł ŎǊŜǳǎŜǊΧ 

Au retour, désobstruction du trou du chemin qui soufflait lΩhiver dernier, 

diaclase pourrie de 4 m de profondeur et 10 m de long, des cailloux et de la 

poussière, pas de trace de calcaire. 

 

Samedi 19 octobre1996 

Spéléo, visite ; Castiglione 1-2-3 τ Oletta τ  

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Pierre L., Michaël L. S., Michelle S. 

 

Visite de Cast.2, la Grotte aux Chauves-souris par Jean-Yves, Pierre et 

Michaël. Équipement de la Salle de la Chèvre de Cast.1 par Olivier et Jean-

Noël, remplacement des échelles des escalades du fond par une corde 

11 mm, ramené dΩun canyon (date 1991, très bon état). Double AN, main 

courante entre les deux, déviation au niveau du Pis de la Chèvre (MR inox 

laissé ouvert, à remplacer par mousquif acier ?), un spit en bas (inox), main 

courante sur le plancher relais, deux spits équipés inox en tête de descente, fin sur rochers du fond de la salle. 

Équipement de la vire supérieure avec le restant de corde τ AN en tête, AN en relais, 

ƴǆǳŘ ŘŜ ŎƘŀƛǎŜ ŘƻǳōƭŜΣ Ŧƛƴ ǎǳǊ !bΦ Lƭ ǎŜǊŀƛǘ Ǉƭǳǎ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘŜ ǇƭŀŎŜǊ ǳƴ Ŧƛƭ ŎƭŀƛǊΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 

envisager de rejoindre le fractio du P15 dΩentrée par une courte longueur de corde. 

Espérant que le rat ne grignote pas la corde, la sangle de lΩŞŎƘŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ŀǘǘŀǉǳŞŜΧ 

Utilisation de 4 MR et plaquettes inox. Déséquipement de Pierre. 

Visite de la diaclase principale de Cast.3 par Olivier, Pierre et Michaël, remontée E10, 

retour rapide suite à des problèmes de lumière. 

 

Dimanche 20 octobre 1996 

Spéléo, visite ; Gouffre de Razzu Biancu τ Venaco τ 

Stéphane G., Jean-Claude L. M., Michaël L. S., Pierre L. 

 

Circuit habituel, il faudrait remplacer les amarrages de lΩescalade par du matériel inox, de plus la corde frotte sur 

une partie un peu arrondie. Michaël coincera un peu dans le Colimaçon. Exploration par Jean-Claude dΩune diaclase 

dans le puits dΩentrée vers -5 m, pendule, on peut lâcher la corde, à gauche cela se poursuit sur une quinzaine de mètres, 

étroiture puis élargissement sur une partie très concrétionnée, à droite cela se prolonge sur moins long et peu de 

concrétions. Prospection sur tout le massif de calcaire, nondaΧ 

 

Samedi 26 octobre 1996 

Assemblée Générale des Clubs au CESM de St Florent 

cf. compte-rendu AG 

 
Dimanche 27 octobre 1996 

VTT et randonnée pédestre ; Promenade à la Tour de Mortella 

 

Ciel bleu et soleil, certains se baigneront. Superbe journée, seul incident, lΩentorse de Stéphanie ; elle rebroussera 

chemin après 20 mn de VTT, ramenée sur les épaules dΩAlain et accompagnée de Pierre. 

 

  

COUPE 5 m

  TROU QUI SOUFFLE SUR LE CHEMIN

COMMUNE DE BRANDO (HAUTE-CORSE)
développement  15 m (estimation)

profondeur - 4 m (estimation)

Y =
X =
Z =

N

PLAN

?

?
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Vendredi 1er et Samedi 2 novembre 1996 

Spéléo, prospection, visite ; Gouffre de Ghisoni φ DƘƛǎƻƴƛ φ 

Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Pierre L., et pour samedi : Christian B., Catherine C., Jean-Baptiste L. 

 

SAMEDI  

Installation dans la cabane des chasseurs (pensez aux bougies), raccord du tuyau pour lΩeau courante, repas puis 

équipement du trou. Olivier suivi de Jean-Noël pendant que Jean-Claude, Pierre et Laurent vont faire de la désob sur la 

crête. Olivier nΩarrivera pas à rentrer dans la lucarne et pour cause, ce nΩétait pas la bonne, cΩétait la première, elle est 

bien boueuse et assez difficile dΩaccès, Jean-Noël équipera la suite jusquΩen haut du P30 du musée. Boulon qui ne se 

visse pas à fond (spit à nettoyer, difficile de trouver un autre emplacement). Olivier équipe jusquΩau toboggan. Il manque 

un mousquif et une sangle pour le toboggan et le P16 όƻǳōƭƛ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǇƻ Ŝǘ hƭƛǾƛŜǊ ŀ ƭŀƛǎǎŞ ǳƴ ƳƻǳǎǉǳƛŦ ǎǳǊ ƭŀ ŘŝǾΧύΣ WŜŀƴ-

bƻšƭ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ŀǾŜŎ ƳƻǳǎǉǳƛŦ ǇŜǊǎƻΣ Ŝǘ ƴǆǳŘ ŘŜ ŎƘŀƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ōƛǘƻǳƛƭƭŜ όƻƴ ǇŜǳǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎƻƴƎŜǊ Ł ǇƭŀƴǘŜǊ ǳƴ ǎǇƛǘ Ŝƴ ǇŀǊƻƛ 

pour supprimer cet AN car il frotte un peu mais il nΩy a pas urgence). Arrivée sur la plage à 18 h 30. pendant ce temps 

Laurent équipe le P51 suivi de Jean-Claude. On remonte, Pierre nous croisera au toboggan et ira faire un tour sur la plage. 

Sortie 20 heures à 20 h 30. Super feu à la cabane, la cheminée surélevée ne fume pas du tout. Soirée castagnes. Nuit 

ŎƘŀǳŘŜ όŘǳǾŜǘ Ŝǘ wƘƻǾȅƭΧύΦ  

 

DIMANCHE 

Réveil à 8 heures mais les sorties de duvets ne se feront quΩà 9 heures. Le soleil réchauffe la cabane, ramassage de 

châtaignes. Jean-Claude et Jean-Noël partent poursuivre la désob de la crête, Laurent reprend la piste à pied, Pierre et 

Olivier « farnientent ». La désob de la crête donne un trou prometteur, une diaclase étroite mais avec des cailloux qui 

semblent rebondir sur une dizaine de mètres, lΩorifice est encore trop étroit, il faut ramener la barre à mine. Malgré le 

renfort de Pierre et Olivier, on arrête à -3 m. Midi, arrivée de Jean-Baptiste, Christian et Catherine, on les retrouve à la 

cabane. Repas, 14 h 30, descente dans le trou, Pierre part déséquiper le P51, Olivier, Jean-Noël et Jean-Claude encadrent 

Catherine (qui aura quelques problèmes pour bien installer son descendeur, gauchère, elle visualisera difficilement le 

passage de la corde) et Christian jusquΩà la galerie du musée, regroupement, Jean-Baptiste va déséquiper le réseau de 

ŘǊƻƛǘŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜ όƻǳōƭƛ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƎƴŞŜ Ŝǘ Řǳ ǘƻǊǎŜΧύΣ ǎǳƛǾƛ Ře Jean-Claude, tandis que le reste du groupe 

encadre les initiés pour la remontée, qui sera un peu plus pénible que la descente (Christophe maudira un peu le croll 

Ŝǘ ƭŀ ŎƻǊŘŜ ǉǳƛ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ƎƭƛǎǎŜǊύ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŎƻƴǘŜƴǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƻǊǘƛŜΧ {ƻǊǘƛŜ мт h 30 à 18 h 30, la nuit est tombée. 

Se rappeler que novembre est une saison idéale pour faire Ghisoni et avec la maison cΩest le grand luxe pour un week-

end. 

 

Samedi 9 novembre 1996 

Spéléo, rééquipement ; Falaise de Francardo φ hƳŜǎǎŀ φ 

Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Pierre L., Francis M., Pierre-Jean M. 

 

Échange des plaquettes alu contre de belles plaquettes « inox », toujours en 8 mm. Installation dΩune voie 

supplémentaire à gauche pour lΩinitiation et dΩune belle verticale et dΩune vire à droite du porche pour le 

perfectionnement.  

12 spits de plantés. Initiation de Pierre-Jean qui jusquΩà présent ne connaissait que le canyon. 

 

Samedi 16 novembre 1996 

Spéléo, découverte milieu souterrain et topo ; Grotte de Butrone τ Sisco τ 

Christian B., Christian B., Roger et Sylvie D., Jean-Noël D., Stéphane G., Pierre L., Pierre-Jean M., Noël R. 

 

Visite du réseau pour Pierre, Pierre-Jean, Stéphane 

et Christian. Sept rhinos à lΩentrée, 4 dans la zone 

concrétionnée. Boucle dans le réseau fossile (prendre 

le boyau supérieur le plus à droite, passer une étroiture 

sympa sur la gauche et revenir par la galerie médiane). 
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[Ŝ ŘŞōƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ǘǊŜƳǇŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳōƛǎ Ŝƴ ŎƻǘƻƴΧ CǊŀƴŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ Trou de 

Serrure pour Jean-Noël, Noël, Pierre et Christian qui finiront la topo du boyau terminal. Seul Jean-Noël, grâce à la Texair°, 

passera lΩétroiture du Kama Sutra et tentera de poursuivre sur 12 m mais cela devient trop étroit avec une section 

triangulaire, mais lΩŜŀǳ ŎƻǳƭŜ ōƛŜƴΣ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇŜƴǘŜ Ŝǘ ǳƴ ōǊǳƛǘ ŘŜ ŎŀǎŎŀŘŜΧ !ǳ ǊŜǘƻǳǊΣ ŞŎƘŜŎ Řŀƴǎ ƭŜ ƭŀƳƛƴƻƛǊ ǇŀǊŎƻǳǊǳ 

par la rivière, Claire serait passée mais cΩest vraiment très étroit ! 

 

Dimanche 17 novembre 1996 

Spéléo, visite et topo ; Grotte de Santa Catalina τ Sisco τ 

Jean-Noël D., Stéphane G., Jean-Baptiste L., Pierre L., Pierre-Jean M. 

 

Visite de la totalité de la grotte puis Pierre accède à la cheminée par une escalade latérale, MC avec C13 réformée 

(sera laissée en place) et mise en place dΩune échelle sur 2 AN. Salle 

supérieure au volume intéressant, à gauche gros concrétionnement, à 

droite talus dΩéboulis avec trémie et racines (ancien passage vers la 

surface ?). Pour les visites ultérieures, ramener échelle et corde 

dΩassurance ou planter trois spits et monter au jumar (nécessité de laisser 

ǳƴŜ ŎƻǊŘŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΧύΦ tƛŜǊǊŜ Ŝǘ WŜŀƴ-Noël débute la topo, rejoints par 

Jean-Baptiste mais juste avant dΩarriver à lΩéchelle un problème de 

condensation dans la boussole et le clinomètre nous arrête dans notre 

élan. À la sortie Jean-Baptiste et Pierre-Jean vont explorer les alentours 

de la statue de Sainte Catherine, il y a quelques dolines dΩeffondrement. 

 

Jeudi 21 novembre : passage de Francis M. sur RCFM (30 mn, 16 heures-16 h 30)  

 

Samedi 23 novembre 1996 

Spéléo, stage initiation ; Falaise de Francardo φ hƳŜǎǎŀ φ 

LICENCIES : Alain B., Catherine C., Roger et Sylvie D., Dominique D., Jean-Noël D., Stéphane G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Pierre L., 

Francis M., Pierre-Jean M., Noël R. 

INITIES : Denis A., Sara C., Maryse M., Franck M. 
 

Café au Rex Bar, le feu crépite dans la cheminée. Falaise un peu fraîche mais le temps semble se dégager. Quatre 

initiés et quelques anciens nouveaux pris en charge par Noël et Francis. Équipement des trois voies dΩinitiation (dont 

ǳƴŜ ǇŀǊ ƭŜ ǾŞǘŞǊŀƴ ǎǇŞƭŞƻ !ƭŀƛƴ όǉǳƛ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ /ŀǘƘȅΧύΣ Ǉǳƛǎ ŘΩune grande verticale et enfin de la vire (par Pierre). 

Pendant ce temps Jean-/ƭŀǳŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǎŀ ǾƛǊŜΣ ƛƭ ǊŀƧƻǳǘŜ ŘŜǳȄ ǎǇƛǘǎ Ŝǘ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǘǊƻǳΧ aƛŘƛΣ ƛƭ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǇƭŜǳǾƻƛǊΣ 

cΩest le moment dΩallumer le feu à lΩabri sous le porche, de sortir le muscat, le beaujolais nouveau et les figatelli ! Le 

ǘŜƳǇǎ ǊŜǎǘŜ ōƻǳŎƘŞ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜΧ ŘŞōƻǳŎƘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ bouteilles ; mais à 14 h 30 il faut renfiler le baudard 

malgré la pluie qui sΩarrêtera rapidement. Atelier de remontée, Roger progresse mieux mais semble souffler encore pas 

ƳŀƭΣ aŀǊȅǎŜ ǊŜǎǘŜǊŀ ŎƻƛƴŎŞŜ Ŝƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜΣ ǳƴŜ ŘŜ ǇƭǳǎΧ {ŀǊŀ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ Ł ƭΩaise et déclarera 

forfait pour le lendemain. Franck assimile rapidement la technique mais ne pourra venir le lendemain et Denis ne semble 

pas avoir eu de grosses difficultés. Notre nouvelle recrue Dominique, spéléo de longue date a souffert un peu sur la vie 

mais aucun problème de progression sur corde. Le déséquipement de la vire de Jean-Claude est assez sportif, joli 

pendule de deux mètres. Descente à la nuit, formation des groupes et préparation du matériel, initiation à St Flo et perf 

à San Nicolao. 

 

Dimanche 24 novembre 1996 

Spéléo, perfectionnement ; Gouffre de San Nicolao φ {ŀƴ bƛŎƻƭŀƻ φ 

ENCADRANTS : Jean-Yves C., Jean-Noël D., Laurent G. 

PERFECTIONNEMENT : Dominique D., Stéphane G., Pierre-Jean M. 

 

Beau soleil à Moriani et sur tout le parcours pour accéder au trou. Le Bucatoghju est tranquille et on passe à sec, 

une demi-heure de grimpette au pas de légionnaire, Jean-Yves émettra une protestation syndicale sur la dégradation 

17 novembre 96
I Topi Pinnuti - JN Dubois
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des conditions de travail au sein des topis, sur les cadences infernales imposées par la nouvelle direction. Traversée très 

épineuse pour arriver jusquΩà la crête calcaire, prévoir machette et treillis, à midi on sΩinstalle. Le temps se couvre, le 

vent se lève, la neige fondue commence à tomber, le Beaujolais est un peu frais. On écourte le pique-nique et à 12 h 30, 

on débute lΩexplo. Pierre-Jean fait une triste mine, il nΩa pas pris de descendeur, Jean-Yves, notre Mac Guyver, lui prêtera 

ƭŜ ǎƛŜƴ Ŝǘ ŘŜǎŎŜƴŘǊŀ ǎǳǊ ƴǆǳŘ ƛǘŀƭƛŜƴΣ ōƻƴƧƻǳǊ ƭŀ ŎƻǊŘŜ ǾǊƛƭƭŞŜ ! Faut-il vérifier à chaque fois si chaque sortant prend bien 

son matos (hors première sortie dΩinitiation) ?  

Équipement de Jean-Noël qui ne verra pas le spit à -6 m, ni Pierre-Jean, ni Stéphane, ni Dominique, ni Laurent, ouf ! 

il reste Jean-Yves qui posera le mousquif et fera une belle déviation mais ça frottera autant, il faut un fractio 

(heureusement cΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ōƛŜƴ ƭƛǎǎŜΧύΦ !ǳ ōƻǳǘ ŘΩune heure tout le monde est en bas, Jean-Noël remonte en haut 

du dernier puits pour doubler lΩamarrage car en cas de rupture il y avait trop de mou sur la corde. LΩidéal aurait été de 

spiter sur la paroi opposée pour faire un beau plein pot mais la roche est pourrie et se détache en plaques. Le 

doublement était indispensable car la roche ressemble à de la craie, spit à solidité aléatoire (mais avec deux cΩest 

correct). Éviter de descendre direct dans lΩécaille, il y a un spit en milieu de longueur un mètre à droite et on arrive à 

côté du « lac ». Pendant ce temps le reste du groupe va explorer le réseau annexe, pas de chauves-souris, trop tôt dans 

la saison. La présence de topis aux petites jambes nous rappelle que lΩoppo peut présenter certains risques. Penser à la 

prochaine visite, à équiper dΩun bout de corde les deux passages exposés. 

Sortie de Jean-Noël à 16 heures, il fait un beau soleil, Pierre-Jean, Stéphane et Laurent vivent lΩaccouchement de 

lΩétroiture avec quelques souffrances, mais dans lΩensemble nos deux nouveaux topis se sont bien débrouillés. 

Dominique déséquipera et sera très content de ce trou. Sortie du dernier à 17 heures, la nuit tombe et le froid est vif, 

descente à la torche. Une sortie « San Nicolao η ǎŀƴǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜ όŜȄŎŜǇǘŞ ƭŜ ŘŜǎŎŜƴŘŜǳǊΧύΦ 

 

Dimanche 24 novembre 1996 

Spéléo, initiation ; Gouffre de Castiglione τ Oletta τ 

ENCADRANTS : Christian B., Pierre L., Francis M., Noël R. 

INITIES : Denis A., Maryse M. 
 

Le rendez-vous était donné au Col dΩAmphore à 10 heures. Ce matin là, il pleut, Sylvie et Roger ne viendront pas, 

ainsi que Jean-/ƭŀǳŘŜΦ [Ŝ ǇƭŀƴǘŞ ŘŜ ǎǇƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŀ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǊŞǾŜƛƭƭŞ ǳƴ ǾƛŜǳȄ ǊƘǳƳŀǘƛǎƳŜΧ [Ŝ ƎǳŞ Ŝǎǘ ŀƛǎŞƳŜƴǘ 

franchi et le Santana emporte le matériel sur le site. Le soleil est de retour à midi, au menu figatelli et Beaujolais 

nouveau. À 13 heures Francis part en tête, équiper la cavité. En bas du P11, il continue par le réseau de gauche, Noël et 

Christian équipent le P11 de droite. Tous les spéléos se rejoignent dans la Salle des Marches. Lors de la remontée, nous 

décidons dΩéquiper la Salle de la Chèvre pour quelques photos souvenirs.  

Le pénible retour de Maryse vers la surface, inquiète quelque peu Francis qui craint de voir sΩécrouler la cavité, tant 

les vociférations et les propos acides de notre jeune initiée, tonnent dans la caverne. Sortie à lΩair libre, 20 heures. 

Noël R., Christian B. 

 

Lundi 25 novembre : Jean-Noël Dubois (30 mn, 9 h 30-10 heures) 

 

Samedi 30 novembre 1996 

Spéléo, topographie ; Grotte de Santa Catalina τ Sisco τ 

Sylvie et Roger D., Dominique D., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Pierre L. 

 

Fin de la topographie de la grotte, il reste plus de 10 m entre le point 

le plus haut et la surface ; si lΩon croit la légende, la trémie de la salle 

Řǳ Ƙŀǳǘ ŎŀŎƘŜǊŀƛǘ ƭŀ ǎǳƛǘŜΧ ŎƻǳǊŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǎƻōŜǳǊǎ Ŧƻǳǎ Ł ǾŜƴƛǊΦ 

Mise en place dΩune corde à demeure (2 spits et une dèv) pour 

accéder au réseau supérieur. 
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Dimanche 8 décembre 1996 

Spéléo, topographie ; Grotte de Brando τ Sisco τ 

Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Pierre-Jean M., Cyril R. 

 
Samedi 14 décembre 1996 

Spéléo, prospection ; Petre Scritte φ .ǊŀƴŘƻ φ 

Jean-Yves C., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Stéphane G., Laurent G. 

 

Rendez-vous 9 heures au bar Chez Jeannot, on monte à Silgaggia pour prendre la piste qui rejoint la carrière. Les 

topis prennent du gras, fini la saine montée vers la crête des Petre ScritteΣ ƻƴ ȅ ŀǊǊƛǾŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ŝƴ пȄпΧ hƴ ŀ ƭΩaccord 

verbal de M. Brignoli, patron de la carrière, mais obligation dΩen informer Pascal, le patron du bar et en cas dΩabsence 

laisser lΩinfo au village. En général la piste est ouverte le samedi matin car ils 

vont à la chasse, mais le soir ils ferment à 16 heures. 

10 heures on retrouve Serge le mineur, qui nous emmène au trou qui 

soufflait en plein hiver τ de la piste redescendre vers lΩusine et prendre la 

première à gauche que lΩon remonte sur 500 m environ, le trou sΩouvre 50 m 

à gauche dans la pente, au fond dΩun effondrement dans des blocs de rochers. 

Jean-Yves désescalade en libre, salle de 3x3 m, pas de suite apparente, on 

retourne quand même chercher le matériel pour équiper la descente 

glissante, profondeur 4 m, départs qui bloquent sur trémie, schistes pourris. 

Tentative de désobΩ de Jean-Claude et Jean-Noël, beaucoup de terre et pas de 

courant dΩair, topo sommaire et on remonte. Retour de prospection du reste du groupe, nonda, un vague petit trou au 

pied dΩune girolle. 

Après le casse-croûte au soleil, on hésite entre sieste et prospection. On monte jusquΩau trou de lΩÉclipse 44, pour y 

installer des barres dΩŀƳŀǊǊŀƎŜǎΦ ¦ƴ ǎŀŎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜ ŀŎŎǊƻŎƘŞ Ł ǳƴ ŎƛǎǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǇŞǊŜǊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘΧ ¦ƴŜ ōƻƴƴŜ 

partie du fond est occupé par de lΩeau, pas de volontaires pour la visite. Deux barres dΩun mètre de long sont enfoncées 

dans le sol meuble pour permettre les amarrages ultérieurs. 

En redescendant la piste on sΩarrête à droite après le baraquement Algeco° pour aller visiter un ancien front de taille. 

LΩǆƛƭ ŘŜ WŜŀƴ-Claude est attiré par deux belles diaclases qui sΩouvrent à mi-hauteur dΩun cône dΩéboulis. Descente en 

libre sur 5-6 m puis on retourne chercher casque, frontale et gants et Jean-Claude poursuit suivie de Jean-Yves. Une 

demi-heure après ils appellent pour avoir corde et 

ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΧ WŜŀƴ-Noël et Laurent sΩéquipent et Stéphane 

restera en surface. Désescalade dΩune diaclase de 10-12 m 

qui parpine pas mal, passage à lΩhorizontal entre des dalles 

ŀǎǎŜȊ ŎǊŀƛƎƴƻǎΣ ǎƛ œŀ ƭŃŎƘŜΣ ōƻƴƧƻǳǊ ƭŜ ƘŀƳōǳǊƎŜǊΧ ƻƴ ǎŜ 

redresse pour arriver au bord dΩune belle diaclase assez 

étroite. Amarrage en première sur un bloc et Jean-Claude 

plonge, descente quasiment en oppo mais la corde sera 

bien utile à la remontée. Jean-Noël et Jean-Yves suivent, au 

fond cela queute sur diaclase impénétrable, après 

franchissement dΩune petite étroiture. Remontée glissante. 

On manque de rester asphyxiés au fond, Jean-Yves fêtant la 

première avec une bonne cigarette, une bonne façon de vérifier quΩil nΩy a aucun courant dΩair ! Sortie au bout dΩune 

heure et demie dans le brouillard. Redescente par la piste, en 10 Ƴƴ ƻƴ Ŝǎǘ ŀǳ ǾƛƭƭŀƎŜΧ /ŀŦŞ ŎƘŜȊ tƘƛƭƛǇǇŜΦ 5ŜǳȄ ŎŀǾƛǘŞǎ 

et 50 m environ de vierge.  
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Jeudi 2 janvier 1997 

Montagne ; balade en raquette au lac de Ninu 

Bernard B., Roger et Sylvie D., Jean-Noël D., Francis M. et Jean-Jacques S. (CAF), Christophe 

 

Samedi 4 janvier 1997 

Montagne ; balade en raquette au lac de Melo 

Roger et Sylvie D., Jean-Noël D. et Claudine CAPIA  

 
Samedi 11 et Dimanche 12 janvier 1997 

Montagne ; balade en raquette au refuge de Ciuttoli I Mori 

Bernard B., Jean-Yves C., Roger et Sylvie D., Patrick et Jean-Pierre D. Francis M., Stéphane R. 

 

Samedi 18 janvier 1997 

Spéléo, stage initiation spéléo ; Francardo φ hƳŜǎǎŀ φ 

ENCADRANTS : Jean-Yves C., Jean-Noël D., Olivier G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Francis M., Noël R. 

INITIES : Olivier C., Sandrine H., Yves H., Maud V. 

 
Dimanche 19 janvier 1997 

Spéléo, initiation spéléo ; Castiglione τ Oletta τ 

ENCADRANTS : Jean-Yves C., Olivier G., Jean-Claude L. M., Francis M., Noël R. 

INITIES : Olivier C., Sandrine H., Yves H., Maud V. 

 
Samedi 25 janvier 1997 

Spéléo, prospection, désobstruction ; Castiglione τ Oletta τ 

Jean-Yves C., Dominique D., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Philippe S. 

 

PRELUDE : Le rendez-vous est fixé à 10 heures au Col dΩAmphore à Saint-Florent. Philippe et J.-Y. assis à la terrasse du 

bistrot papotent et dégustent leur café quand tout à coup trois voix (J.-N., J.-C. et D.) venant de Bastia rappellent 

« Joyeux anniversaire Philippe » à celui-ci qui avec gentillesse nous propose « Café ou champΩ ? », ce sera café. 

Puis nous prenons la direction de la ferme de Castiglione : J.-Y. et Phil laissent leurs voitures et montent dans le 4x4 

de J.-N. Ensuite ce sera lΩépreuve de sélection du Camel Trophy ; la piste qui mène aux pylônes EDF est recouverte par 

la végétation, le passage doit faire un mètre et le 4x4 ressemble à un chasse-neige dégageant le maquis. Quelques 

crabots plus loin nous passons devant le trou souffleur (juste au bord du chemin) que J.-C. a trouvé quelque temps 

auparavant et quΩil a commencé à désober. Le terminus de la piste est au pied dΩun pylône EDF et demi-tour devant 

lΩentrée de Cast.1. La météo est de notre côté et tout le monde est en tee-shirt. 

 

ACTE 1 : LΩéquipe se divise en deux : Phil, J.-N. et D. continuent la désob du trou souffleur ; celle-ci nΩest pas trop 

aisée, il y a beaucoup de cailloux difficiles à sortir et il faut adopter des positions contorsionnistes. J.-Y. et J.-C. vont 

gratter dans une diaclase à proximité en espérant une suite. Celle-ci est trop étroite et il faut abandonner.  

J.-C. vient en renfort aux trois casseurs de cailloux et nous fait une démonstration du maniement du pied de biche. 

La barre à mine par contre nΩa pas eu de succès, tordue comme elle est, il est impossible de bien travailler avec, il faut 

envisager de la remplacer. 

J.-Y. continue la prospection, quand tout à coup atteint dΩune hypoalcoolémie, il doit se faire raccompagner par J.-

N. au 4x4. 

 

ACTE 2 : Attirés par des cris tarzanesques que nous traduirons par « à la bouffe », nous arrêtons la désob, qui elle, a 

creusé nos estomacs. CΩest autour dΩune magnifique braise préparée par J.-Y. et J.-N. que nous nous installons et 

commençons les agapes. À lΩunanimité tout le monde est dΩaccord, lΩachat de la grille a été une très bonne initiative, en 

ŜŦŦŜǘ ƭŀ ŎƾǘŜ ŘŜ ōǆǳŦ Ŝǘ ƭŜǎ figatelli y ont pris plaisir à se cuire dessus sous lΩǆƛƭ ŀǾŜǊǘƛ ŘŜ aŀƞǘǊŜ {ǘŜƭƭŀΦ ¢ƻǳǘ Ŝƴ ƳŀƴƎŜŀƴǘ 

Ŝǘ Ŝƴ ōǳǾŀƴǘ όǘǊƻƛǎ ōƻǳǘŜƛƭƭŜǎΣ ƘŞ ƻǳƛΧΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎŜ ǉǳΩil faut) chacun de nous apporte ses connaissances sur la 
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prononciation de la langue corse et la toponymie locale et extra-locale. 

 

ACTE 3 : Pour digérer tout ça, pas de sieste, on sΩéquipe et direction Cast.4 (aven que J.-N. a trouvé il y a quatre ans 

mais quΩil nΩa jamais visité). LΩéquipement et la première explo ont été réalisés par dΩautres membres du club. (les Jean-

Pierre τ Dumont et Vergnon). J.-N. équipe et descend le premier, suivi par Phil, J.-C. et D. J.-Y. resté en surface retourne 

chercher quelques outils et une corde, puis nous rejoint. Ce trou est en fait une diaclase orientée nord-sud, large de 

1,50 m au départ, un premier puits de 9 m, au bas de celui-ci un petit départ à gauche que J.-C. va escalader (ça 

queute !). Sur la droite une étroiture suivie dΩun plan incliné de 4 m, continuation de la diaclase (larg 0,60 m) et descente 

de 4 m pour toucher le fond. Il faut signaler la présence dΩune chauve-souris juste au-dessus de lΩamarrage de ce dernier 

puits. Le fond (larg. 0,80 à 1 m) est colmaté. Il faut également noter la présence dΩossements dΩanimaux : 

" 3 crânes de chèvre, 

" 1 crâne de chien, 

" des vertèbres, fragments de côtes et divers petits os (probablement de petits rongeurs), ainsi quΩun gros os 

court (porcin ?) que J.-Y. remontera pour identification. 

La remontée se fera sans problème (sic). CΩest J.-Y. qui déséquipe, pour se simplifier la tâche, il accroche le seau 

contenant les outils (massette, pointerolles) à la corde du premier puits qui restera tendue et glissera dans le croll. 

 

ACTE 4 : Une fois sorti du trou, J.-Y. remonte le seau τ oui vous avez deviné, celui-ci se décroche et tout redescend. 

Nous avons pu apprécier un langage très sophistiqué (on ne rapportera pas les mots employés, cela pourrait choquer 

les âmes sensibles) de lΩami J.-Y. qui a du redescendre récupérer une partie du matos. À lΩheure actuelle il reste encore 

deux pointerolles au fond. 

Moralité : Un seau nΩest pas si sot si on ne lui fait pas faire le grand saut. 

La profondeur totale est estimée à -17, (la topographie donnera la profondeur réelle). 

 

ÉPILOGUE : Tout le monde est de retour au 4x4 vers 16 h 30, puis cΩest la reprise de la désob du trou souffleur, on 

retire encore et encore un peu de terre et des cailloux. On commence à distinguer ce qui semblerait être un départ de 

puits ou plutôt dΩétroiture, on sent bien le souffle, J.-C. sonde, ça descend sur 3 m environ. Il faut compter encore une 

sortie de désob pour y voir un peu plus clair. Il est 17 h 30 et nous en avons plein les bras, le soleil se couche et nous 

rentrons à la maison. 

Dominique 

 

Samedi 8 février 1997 

Comité Départemental de Spéléologie de la Haute- Corse 

Compte Rendu de lΩAssemblée Générale Extraordinaire et Ordinaire  τ Corte τ 

Jean-François B., Jean-Yves C., Sylvie et Roger D., Jean-Noël D., Jean-Pierre et Patrick D., 

Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Pierre L., Marie-France P., Noël R., Estelle S., 

Philippe S., Pascal T. 

Étaient représentés par pouvoir : Jean-Baptiste L., Francis M., Hélène S. 

 

Les différents participants ayant pénétré dans la salle de réunion en passant 

par la fenêtre du premier étage à lΩaide dΩune échelle (avec sacs à main, 

cartables, classeurs...) suite à une farce « Jean-Yves » (qui avait dissimulé les 

clés), la séance a débuté à 9 h 30 précises. En préambule, un rapide rappel du 

rôle du CDS était dressé par le président en exercice, Philippe Stella qui ouvrait 

ainsi la séance. 

 

MODIFICATIONS DES STATUTS ET DU REGLEMENT INTERIEUR 

À la demande de la FFS et conformément à sa circulaire du 16 janvier 1997, 

les statuts et règlement intérieur du CDS ont été votés à lΩunanimité. 

Conformément aux directives de la FFS, le mandat du nouveau Comité Directeur 
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et de son président prendra fin exceptionnellement dans le courant de lΩan 2000, année olympique. Le nombre de 

membres du comité directeur est fixé à 7 personnes. 

 

COMPTE RENDU MORAL 

LΩéquipe mise en place le 10 février 1996 a disposé de peu de temps pour mettre en place les diverses orientations 

quΩelle sΩétait fixées mais les points suivants peuvent être néanmoins dégagés : 

" Aides aux activités des clubs : Financement conjoint avec la LISC dΩun stage dΩun camp spéléo dans le Vaucluse 

de 4 au 8 mai 96 organisé par I Topi et qui a réuni 7 spéléos. 

" Aide à la formation : Financement conjoint avec la LISC dΩun stage de perfectionnement canyon en juin 96 

pour Marie-France PROSPERINI et Jean-François BIANCHI. 

" Dotations en matériel : Financement sur demande des clubs, de matériel collectif également réparti en spéléo 

et canyon pour le montant de 5 563 F. 

" Bulletin de liaison I Putaghji Topinni : Renforcement de lΩéquipe de rédaction avec la création dΩun comité de 

rédaction qui aura pour tâche de coordonner et dΩanimer le journal. 

" Création dΩun annuaire spéléo : Édition annuelle en fév-mars de chaque année dΩun annuaire diffusé à tous 

les spéléos de Haute-Corse. 

" Édition dΩune plaquette « Spéléo-secours » : Mise en place pour 97 dΩune plaquette individuelle secours avec 

procédure de mise en alerte suite à un accident. 

" Création dΩune vidéothèque : Conservation des vidéos tournées par FR3 et de tout sujet ayant trait à la spéléo 

et au canyoning. Aide à la réalisation dΩun film vidéo. 

" Travail préparatoire à la mise en place des nouveaux statuts. 

 

COMPTE RENDU FINANCIER 

Marie-France Prosperini présente lΩétat des comptes CDS. Est évoquée, la possibilité de reverser une partie des 

licences dΩinitiation au CDS pour compenser la dotation en matériel quΩil fait en direction des clubs. Le débat reste 

ouvert mais aucune décision nΩest prise pour lΩinstant. 

 

ACTIONS ENVISAGEES 

" Intensification de la politique de formation. 

" Meilleure diffusion des informations et organisation dΩun stage de perfectionnement en Corse pour 1997. 

" Promotion de la spéléo. 

" Amélioration de la qualité du bulletin ; réalisation dΩun film vidéo ; réalisation dΩun reportage avec FR3 ; 

dotations matériel ; subvention de camps. 

" Développement de la notion de secours. 

" Élaboration dΩune démarche au sein des clubs pour améliorer la perception par tous de lΩimportance de la 

notion de secours. 

 

QUESTIONS DIVERSES 

LΩunique sujet abordé a concerné la suite à donner à la circulaire de 6 janvier 1997 de lΩÉcole Française de Descente 

de Canyon qui nous demande de désigner un responsable canyon et un délégué départemental. Il a été donné 

connaissance de la lettre du  

17 janvier 1997 adressée au président de la FFS par le CDS de lΩHérault qui déclare « ne pas reconnaître la légitimité 

de la structure de lΩEFDC ». Il est décidé de désigner les deux représentants en précisant à lΩEFDC que nous exigeons que 

notre choix démocratique soit respecté (avec copie à la FFS). Ainsi Marie-France P. sera notre responsable 

départemental et Jean-Pierre V. notre délégué départemental. 
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Samedi 15 février 1997 

Spéléo, prospection, explo, topo ; Carrière Cinti τ Brando τ 

Jean-François B., Jean-Yves C., Dominique D., Jean-Noël D., Jean-Claude L. M., Pierre L., Jean-Baptiste L., Marie-France P., Philippe S. 

 

Traditionnel rendez-vous de 10 heures au bar Chez Jeannot à Erbalunga. CΩest sous la pluie que nous sortons du 

bistrot et prenons la route de Pozzo. 

HISTORIQUE : Courant janvier, Phil passant devant la carrière, aperçoit un porche mis à jour sur le front de taille de 

lΩexploitation. Son flair fouineur le contraint à sΩarrêter et aller jeter un coup dΩǆƛƭ Ł ƭΩintérieur. Quelle déception quand 

il y voit des mètres cubes de remblais déversés (lΩenvie intentionnelle de la part du carrier de reboucher ce trou ne fait 

aucun doute). Il en parle au cours de la réunion suivante et pour la sortie du 25 janvier ; il est décidé dΩy revenir car il 

semblerait quΩil y ait de petits départs. 

 

CE 15 FEVRIER : Au moment où nous quittons le bar, J.-C. et Phil rencontrent deux ouvriers de la carrière et leur font 

part de notre intention dΩaller visiter ce trou. Les deux employés nous informent quΩil y a également un trou sous la 

route. Fort heureusement il nΩy a pas de marche dΩapproche, nous garons les voitures à côté de la plate-forme 

dΩextraction. Le porche nous abrite de la pluie et toute lΩéquipe à quatre pattes essaie de trouver dΩéventuels départs. 

Deuxième déception pour Phil qui nous confirme que depuis sa visite les engins ont encore apporté des remblais. Nos 

espoirs de première semblent compromis, ça queute pratiquement partout : en bas, en haut (après une escalade de 

3 m pour atteindre un petit trou, J.-Y. et J.-B. redescendent, cΩest bouché !). Sur les côtés les moindres diverticules sont 

explorés. 

Une partie de lΩéquipe (J.-C., Phil, M-F., Jeff, J.-N. et D.) va visiter le trou sous la route (environ 2 m en dessous) 

distant de 60 m au nord du porche. LΩaccès se fait par une ouverture de 1x0,80 m laissée dans le mur de soutènement. 

Il semblerait quΩau cours de la construction de la route une diaclase ait été rebouchée avec de gros blocs de pierre se 

calant entre eux et la désob doit se faire délicatement. Après avoir déplacé quelques cailloux on aperçoit une continuité 

sur 1,50 m, le passage est trop étroit, ce serait dangereux de 

bouger les blocs pour passer car il y un risque de 

déstabilisation de lΩensemble. 

Le reste du groupe continue la recherche au niveau du 

porche. J.-B. revient et nous informe quΩil y a une suite après 

avoir passé une étroiture ; accompagné de J.-C., J.-N., P-J., et 

P., ils sΩengagent dans le passage étroit et au bout de 

quelques minutes ont totalement disparus ; cΩest bon signe, 

ça continue. Les autres membres du club attendent avec 

ƛƳǇŀǘƛŜƴŎŜΧ ¢Ǌƻƛǎ ǉǳŀǊǘǎ ŘΩheure après J.-N., P-J., et J.-Y. 

sortent du trou : il y a une suite, un puits de 4 m, progression 

vers le bas, un second puits de 4 m et une salle terminale. En 

attendant J.-C., J.-B. et P., nous ramassons du petit bois et P-J. nous fait voir comment allumer un feu avec du bois 

mouillé. 

Après une demi-heure dΩattente nos trois comparses sortent à leur tour et nous décrivent le deuxième réseau quΩils 

ont trouvé et qui sera baptisé Le Chevelu en raison des nombreuses racines qui tapissent le plafond. Ce réseau est 

apparemment plus large et davantage concrétionné. 

 

MI-TEMPS : Pizza, figatellu, entrecôte, merguez, chipolatas, dessert, vins locaux et de lΩhexagone plus café ; tel sera 

le menu. Le repas sera pris assez vite, pour deux raisons : 

" le temps légèrement humide ; 

" et surtout lΩenvie de retourner dans le trou pour continuer la première. 

Phil, M-F. et Jeff doivent rentrer. 

Certains que cette cavité sera définitivement fermée pour des raisons dΩexploitation, il faut bien chercher toutes les 

possibilités de continuation : J.-Y., J.-C., P. et P-J. vont sΩen charger. J.-N., J.-B. et D. vont faire la topo, à trois ils ne seront 

Ǉŀǎ ŘŜ ǘǊƻǇ ŎŀǊ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ǾƛǎŞǎ ŀǎǎŜȊ ŎƘΧ Ł ŦŀƛǊŜ τ à première vue il y a un développement de 100 m et une profondeur 
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maxi de -17. 

À 17 heures tout le monde est dehors, content dΩavoir effectué la « première première » de lΩannée. Nous quittons 

la carrière avec la crainte de voir disparaître le porche 

Dominique 

 

Samedi 22 février 1997 

Spéléo, équipement, désob, visite ; Castiglione τ Oletta τ 

Catherine C., Dominique D., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Jean-Claude L. M., Jean-Baptiste L. 

 

« En Février fait ce quΩil te plaît 

Si tu vas gratter à Saint-Florent, 

Tu auras certainement beau temps » 

Le rendez-vous a lieu à 9 h 30 au quartier général (Col dΩAmphore). Le convoi part en direction du massif de 

Castiglione. Un premier abandon de véhicule (lΩAX de Laurent) avant le franchissement du gué. Un deuxième (Jean-

Claude, pas lui mais sa 4 L) aux ruines de la ferme de Castiglione. 

Tout le matériel est embarqué dans le 4x4. La deuch de J.-B. franchit presque toutes les difficultés. La végétation a 

encore poussé depuis le 25 janvier, un sérieux débroussaillage sΩimpose. 

Deux ateliers sont proposés : continuer la désob du trou souffleur et explo/visite de Cast.3. J.-C. et  

J.-B. se portent volontaires pour le premier dΩautant plus quΩil faut essayer la nouvelle barre à mine. Le reste de lΩéquipe 

va visiter le réseau de Cast.3 CG ; Cat, L., O. tentent de trouver dΩéventuelles suites à lΩintérieur du réseau. 

J.-N. et D. vont équiper un ressaut et une main courante à mi-hauteur de la diaclase pour permettre aux personnes 

qui viendront en baptême ainsi quΩaux fouilleurs de lΩéquipe de Michelle de pouvoir passer en sécurité. Le retour se fera 

par le P16 du réseau Cast.3 CD équipé en fixe. 

Pendant que D. et Cat remontent, J.-N., L., O. équipent un deuxième ressaut pour faciliter lΩaccès à la zone de fouilles.  

Tout le monde se retrouve autour de la traditionnelle grillade-partie/détente de 14 heures qui est de plus en plus 

appréciée (demander à J.-B.). Figatelli, chipolatas, travers de porc, tendron de veau, côtes dΩagneau, migliacci, pizza et 

quatre bouteilles (Gaillac, Bourgueil, Irigouly et Sartène). 

Ensuite cΩŜǎǘ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ όŘƛŦŦƛŎƛƭŜΧύ : L. renforce lΩéquipe de désob. J.-N., Cat, O. et D. vont visiter Cast.5. CΩest un joli 

petit trou, toutefois assez sportif (étroitures, vire très aérienne), mais tous les efforts seront récompensés par 

lΩadmiration des très belles concrétions de la Salle Blanche ! Coulée de calcite, fistuleuses, draperies encore en activité. 

Dans un petit gour asséché on peut également contempler quelques perles de caverne. 

Au dehors les désobeurs ont pu « passer » : une diaclase pas trop large (toujours dans le même type de terrain : 

cassure et fissure de la roche), mais permettant le passage dΩun spéléo. Mais au bout de 8 m un éboulis de belle taille 

rend la progression impossible. Ah ! si lΩon avait de quoi faire péter !  

Dominique 

ÉQUIPEMENT : ressaut de 3 m de Cast.3, MC 2 spits, puits 2 spits, 1 spit à la sortie de la diaclase, MC dans la diaclase 

(2 AN), corde canyon réformée de 92. Équipement du ressaut dΩaccès à la zone de fouilles, MC 1 spit, puits 2 spits, 

utilisation de la corde en place (Michelle SALOTTI). 

 

Samedi 1er mars 1997 

Hydrospeed ; journée sur le Golo, tronçon Francardo /  Pont de San Lorenzo 

Jean-François B., Cathy C., Dominique D., Jean-Pierre et Patrick D., Stéphanie E., Pierre L., Pierre-Jean M., Marie-France P., Cyril R., 

Jean-Pierre V., Éric, Jean-Philippe, Corinne, Erwan, Manou, Isabelle 

 

Il y avait bien du monde ce 1er mars sur la terrasse du Carré dΩAs pour la pause de 11 heures, seize participants plus 

ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ǇŀǊŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎΧ 

CΩest sous un soleil printanier que tout le monde se retrouve à la sortie de Francardo (très bel emplacement) pour 

sΩéquiper. Après maintes péripéties tout le monde sΩest retrouvé équipé (sécurité oblige) de la tête aux pieds : combi 

néoprène complète, gants, chaussons, palmes, casque, gilet, flotteur, tout cela sous lΩǆƛƭ ŘΩune certaine caméra. Les 

vêtements secs sont entassés dans deux voitures navettes qui seront en attente au pont San Lorenzo (arrivée). 
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Vu le nombre dΩHomo Flotabilus, trois groupes seront formés : 

" deux pour les baptêmes : 

! le premier encadré par Marie-France et Olivier, 

! le second par Jean-François et Cyril,  

" un pour les déjà initiés qui fermera le convoi. 

Les deux Jean-Pierre et Pierre-Jean donnent un coup de main à lΩensemble. Pierre (le grand) quant à lui va suivre à 

pédibus tout le long de la rivière, et assurera lΩassistance terrestre. 

Tout dΩabord quelques explications de la part des encadrants pour comprendre le maniement du flotteur, et un peu 

ŘŜ ǘƘŞƻǊƛŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎΦ tǳƛǎ ǎŀƴǎ ǘŀǊŘŜǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ Ƴŀƛƴ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ Řǳ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴŜ ŘŜƳƛ- heure sur 

le plan dΩeau qui servira de départ. Le niveau de lΩeau (encore fraîche) nΩest pas très haut mais semble convenir pour les 

baptêmes (les organisateurs comptaient sur des lâchés dΩeau du barrage de Calacuccia, mais en vain). 

Le premier contact avec le courant se passe assez bien. Dominique, nΩétant pas très aquatique et nΩayant 

pratiquement jamais palmé, a quelques difficultés pour synchroniser le mouvement des jambes, heureusement 

quΩOlivier est là pour lΩaider et le guider (Un GRAND merci pour sa patience). Ensuite ce sera le passage du premier seuil 

(ça secoue un petit peu : retournement de Dumè qui éprouve sa première forte sensation, mais il ne désespère pas). 

Puis on attaque la descente en aval de Francardo, avec alternance de passages calmes et dΩautres un peu plus agités. 

Il faut faire attention aux rochers qui sont parfois justes recouverts par lΩeau, ça frotte et les jambes touchent. Éric et 

Dumè (encore lui) passeront à sec un passage assez délicat et bouillonnant. 

Arrivés au niveau du stade de Francardo, Cathy sort de lΩeau (elle est frigorifiée Cathy), ainsi que Dumè qui présente 

des crampes (quelques séances de palmage en piscine sΩimposent !). Tous les deux seront aidés par Pierre (lΩhomme qui 

descend la rivière en marchant sur les cailloux [du bord]). Le reste de lΩéquipe continue la descente jusquΩau Pont du 

Golo. La navette se fait cette fois dans lΩautre sens (au passage récupération au stade). Lorsque tous les chauffeurs ont 

récupéré leurs véhicules, le matériel est trié et replacé dans les voitures pour être ramené au dépôt. Puis assis, allongés 

sous les chênes nous cassons la croûte (il est quand même 15 h 30) et cΩest là que commencent à apparaître les premiers 

signes de fatigue ; étirements, crampes, bâillement, sieste, etc. Mais tout le monde gardera un très bon souvenir de 

cette très belle journée. 

Dumè 

 

Dimanche 2 mars 1997 

Montagne ; Lac du Cintu 

Jean-François B., Roger et Sylvie D., Jean-Noël D., Jean-Pierre D., Marie-France P., Pascal T. et Antoine P., Nadège 

 

Ce dimanche 2 mars, le rendez-vous était à 7 heures à Francardo à lΩintersection de la route du Niolu : Sylvie, Roger, 

Antoine, Nadège, Marie-France, Jean-François, Jean-Pierre et Jean-Noël retrouvent Pascal à Calacuccia pour une 

randonnée en piolet, crampons et skis de rando au lac du Cintu. 9 heures, les véhicules sont laissés presque à la fin de 

la mauvaise piste, tout juste carrossable des bergeries de la Petra Pinzuta et cΩest déjà le premier contact avec la neige. 

[Ŝ ŘŞǇŀǊǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ƻǊŘǊŜΧ ŘƛǎǇŜǊǎŞΣ ƭŜǎ Topis habitués aux étroitures, sΩéparpillent dès quΩils ont de lΩespace ; le 

groupe, dans le plus parfait des désordres, progresse lentement par le fond de la vallée, Sylvie et Roger choisissent à 

gauche un parcours plus aérien. La neige est bien croûtée, la pente devient de plus en plus raide, mais sans réel danger. 

Après bien des efforts, la jonction sΩeffectue aux environs de midi au pied du Capu Falu (côte 2 183), Marie-France, 

Sylvie, Jean-François, Antoine et Roger ne résistent pas à lΩappel du casse-croûte alors que Nadège, Jean-Pierre, Pascal 

et Jean-Noël déjeunent au lac (2 289 m). Le lac du Cintu tient toujours ses promesses, il fait beau pour recevoir les Topis, 

la montagne étincelante est parée comme pour un jour de gala, rien ne manque ; le spectacle, grandiose, offre dans ses 

ŘƛǾŜǊǎƛǘŞǎΣ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ƳŀƎƴƛŦƛŎŜƴŎŜΣ Ł Ǿƻǳǎ ŎƻǳǇŜǊ ƭŜ ǎƻǳŦŦƭŜΧ Ł moins que ce ne soit les 2 300 m de dénivelé. Antoine 

entraîne Jean-Pierre et Nadège, très performants, jusquΩau sommet du Capu Falu (2 540 m). Jean-Noël, notre jeune et 

brillant président (sic), Marie-France, très photographiée et Jean-François, très à lΩaise, se régalent du panorama de rêve 

sur la ligne de crête des éboulis à environ 2 400 m, avec en prime, un clin dΩǆƛƭ ǎǳǊ ƭŀ Punta Minuta, le Capu Rossu, le 

Capu Larghia et autres sommets. Sylvie, Roger et Pascal font des photos autour du lac gelé. LΩéblouissante descente de 

Marie-France qui entraîne Jean-François dans son sillage est des plus remarquée. Jean-Noël nous rejoint et cΩest déjà le 

retour qui se fait par le fond de la vallée jusquΩau refuge de lΩErcu (1 667 m). Arrivée aux véhicules en ordre très dispersé ; 
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Nadège, pleine de santé, fonce tête baissée et passe sans sΩapercevoir que le point de rencontre est déjà dépassé.  

« Rapidement repérée » (après une bonne heure dΩappel, de sifflets, de klaxons, on la retrouve et on la ramène aux 

véhicules τ ndlr τ).  

Le jour tombe, chacun sΩen va vers son quotidien, avec au fond des yeux, une provision dΩimages merveilleuses dΩune 

belle journée, en montagne, en Corse, sur la fin de lΩhiver dans le massif du Cintu.  

 (Oh Corsica bella, tchi-tchi) 

Roger 

 

Dimanche 2 mars 1997 

Spéléo, prospection, exploration ; Grotte de Tra Li Monti τ Lento τ 

Noël R. 

 

CΩest grâce aux indications très 

précises de M. Tolaïni, cafetier à 

Lento, que jΩai pu, sans trop de 

difficultés, repérer lΩentrée de la 

grotte. La cavité est située entre 

des gros blocs, le porche dΩentrée 

présente de belles dimensions. La 

grotte se décompose en deux 

réseaux : A et B. Le réseau A est en 

partie ébouleux et sΩélève légèrement, en se dirigeant vers le fond. Sa 

hauteur moyenne sΩévalue à environ 2 m, la partie la plus haute à 7 m. Le 

réseau B ressemble beaucoup plus à une diaclase aux dimensions 

intéressantes τ 20 m de long sur environ 2 m de large en moyenne τ son 

sol très pentu se dirige vers lΩentrée de la grotte et présente une 

dénivellation dΩenviron 15 m. La diaclase dévie à gauche dΩà peu près 25° 

par rapport à lΩentrée de la grotte. Ce réseau B se superpose au réseau A. 

La cavité est propre et sèche. Faune rencontrée : deux petits rhinolophes 

et un grand. 

Sur le chemin du retour, jΩai visité un autre trou (qui souffle *), 

entrée de forme triangulaire, environ 60 cm, le conduit est étroit 

et obstrué par des cailloux. Après moult contorsions, jΩai pu 

atteindre le fond -5 ou 6 m, désobstruction éventuelle. 

Malgré le faible intérêt spéléologique que représente la grotte 

de TRA LI MONTI, je pense quΩelle mérite quand même un relevé 

topographique. 

Noël 
(*) La nature du sol aux alentours (blocs) permet sans doute à lôair de 

sôinfiltrer par des micros passages et de ressortir par lôentrée principale 

 
Samedi 8 mars 1997 

Montagne ; le Renosu 

Jean-Yves C., Jean-François B., Roger et Sylvie D., Jean-Noël D., Olivier G., Laurent G., Véronique L., Bernard P., Marie-France P., Pascal 

T., Jean-Pierre V. 

 

Tout ce groupe se retrouve vers les 8 heures sur le parking de la station de ski des Capanelles (1 650 m). La joie des 

retrouvailles se lit sur les visages radieux ; chacun sΩŞǉǳƛǇŜΣ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǎŞǊƛŜǳǎŜƳŜƴǘΧ όǉǳƛ ŀ ƻǳōƭƛŞ ƭŜǎ ƎǳşǘǊŜǎΣ 

lΩŀǳǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀǳǎǎǳǊŜǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜΧύ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ф heures les topis (et les ACS) toujours dans le désordre, sΩen vont 
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tutoyer lΩun des cinq plus hauts sommets de Corse. La montagne est belle, il fait beau, une légère couche de poudreuse 

rend la progression agréable et facile. 

Marie-France, Jean-Pierre et Jean-François en skis de rando, Véronique en raquettes (et en baskets et sacs 

ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎΧύ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜƴΧ ŎƘŀǳǎǎǳǊŜǎ ŦƻǳƭŜƴǘ ŀƭƭŞƎǊŜƳŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ƴŜƛƎŜ ŦǊŀƞŎƘŜƳŜƴǘ ǘƻƳōŞŜ ǉǳƛ ŀŎŎǊƻŎƘŜ ōƛŜƴ Τ ƭŜǎ 

crampons inutiles feront la balade au fond des sacs. Après une première halte à la source de Pizzola (1 893 m), les Topis 

découvrent le plateau de Bacinello (2 100 m). La neige légèrement croûtée crisse sous les pas, le point de vue est 

enchanteur. La ligne de crête de la Punta Cabanella (2 250 m) offre en surprime une association pyramidale du plus bel 

ŜŦŦŜǘΣ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ōƭŜǳΣ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ōƭŀƴŎΣ ŘŜ ƎǊŀƴŘ ōŜŀǳΧ 9ƴ ŀǊǊƛŝǊŜ ǇƭŀƴΣ ƭŀ tŀƎƭƛŀ hǊōŀ Ŝǘ ƭŜ ¢ŀŦƻƴŀǘǳ ƛƴǾƛǘŜƴǘ Ł 

dΩautres escapades, en contrebas le lac de Bastiani a pris ses quartiers dΩhiver, figé sous son épaisse couche de glace. Le 

sommet du Renosu (2 352 m), avec sa croix givrée, accueille pour le repas de midi, une troupe dΩaffamés, dΩassoiffés 

όǳƴŜ ōƛŝǊŜ ǇƻǳǊ мнΧΣ ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ƎƻǳǊŘŜ ǊƻǳƎŜΧύΦ 

Le retour se fait dΩun seul élan et chacun a la descente quΩil mérite, rapide et très technique pour les skieurs qui nous 

font une démonstration de haute tenue, agréable et sans problème pour Véronique qui chaussait les raquettes pour la 

première fois, en désordre pour lΩéquipe de barjots Jean-Yves, Jean-Noël et Olivier qui dévalent dans des gerbes de 

poudreuse les pentes abruptes sur couverture de survie, guêtres (sic) ou fond de culotte. À lΩheure des séparations, les 

mines des Topis, enfin bien bronzés, disent clairement quΩil faudra recommencer très vite. 

Roger 

 

Dimanche 9 mars 1997 

Spéléo, exploration τ Conca τ 

Jean-Yves C., Dominique D., Jean-Claude L. M. 

 

Sur lΩinventaire des grottes corses de M. Paul-André 

Rémy, édité en 1950, quelques grottes sont mentionnées sur 

le secteur de Tavono di Nuaia (raccourci : TDN). 

Parmi ces cavités, deux sont répertoriées (coordonnées 

XYZ) ainsi que leurs plans. Il sΩagit de TDN1 et 2. En 19__ ? J.-

Y., Pascal Tavera, Lucien Stefani, Claire L., Jean-Pierre 

Vergnon accompagnés par une personne de Conca (agent de 

lΩODHARC à Bastia) se rendent sur les lieux et retrouvent 

TDN1 sur la RD. La seconde cavité visitée ne correspond pas 

au schéma de TDN2 de lΩinventaire. 

Sur proposition de J.-Y. une prospection est prévue pour 

ce dimanche 9 mars. À 9 heures au bar de la place de 

Caterrujo, nos trois mousquetaires préparent leur coup 

devant cartes, plans, dessins et bien sûr café. 

Dans lΩagglomération de Sainte Lucie de Porto Vecchio 

nous prenons la direction de Conca. Puis nous quitterons la 

route 300 m à droite après le petit col sous la Punta di 

Calcina, une piste dΩenviron 1 km nous rapprochera de la 

rivière. La progression dans le maquis et les ronces est des 

plus difficiles, sans oublier quΩauparavant il a fallu enjamber 

quelques clôtures dont certaines barbelées, aïe ! aïe ! 

Pour éviter de galérer dans la végétation hyper dense nous décidons de descendre carrément vers la rivière et de 

suivre celle-ci (en effet cΩest un peu plus facile), un coup sur la rive gauche, un coup sur la rive droite. 

Enfin nous arrivons sous la Punta di Calcina et trouvons de suite TDN1 dont lΩentrée est située environ à 2 m au-

dessus de lΩeau. Nous ferons la visite de ce petit réseau (salle dΩentrée, petite galerie, deuxième salle et quelques 

diverticules). Une dizaine de mètres au-dessus, nous apercevons un trou, il sΩagit dΩune petite salle prolongée par un 

boyau (longueur totale +/-10 m). Pendant que J.-C. et D. font le positionnement et la topo de celui-ci, J.-Y. prospecte le 

tour de ce petit massif calcaire et trouve un autre boyau (toujours le même style de creusement). 


